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ÉSSÉ oNsSEIGNEUR, 


Ce Livre ,que je prens. la liberté de 
vous piélenter , renferme des Obfer- 
vations qui pourront être de quelque 
utilité au public. Il n'attend, pour pa- 
roître, que l'honneur de votre prote- 
étions je uous la demande tres-hume 
blement. fe fuis perfuadé, Mo Nse1- 
GNEUR , gu'ilny a gueres d'endroits 
au monde où vôtre Nom ne foit connu. 
Toute PEclife révére la memoire de 
ai] 


EL ST ed 
S. François de Sales vôtre grand Dates 
D non Jeulement la Samaÿ € toute 
l’Isalie, mais la France € plufieurs au 
#res Nations [cavent que depuis dix- 
fept generations ; l'élluffre Famille » 
dont «vous êtes preJentement le Chef, a 
fourni de grands Hommes à l'Eglife & 
A l'Etat. La fiaelité, la prudence D le 
valeur des Heros de vôtre race ne [ont 
Pas inconnuës em France. On fait que 
le Seigneur de Sales, vôtre Oncle, 
& heureufe mémoire , avoit mérité au— 
prés d# Roy Tres- Chrétien ; que Sa 
Majeflé lui confit le Gouvernement - 
de [es. 1fles dans l'Amerique ; © qu'il 
x eff mort en Vice-Roy digne du choix 
que ce grand Prince avoit fait de fa: 
perfoine. Mais vous, MONSE:- 
GNEUR , par combien de rares qua 
dtés meeritésvonus l'eflime que Son 
Altefe Royale fair de vous ! Que d'ar- 
dur pour Jon Jeruice ! ! avec quel ?ele 
avec quelle promtitude portez . 
ons fes Ordres dans les Expeditions 
es plus difficiles © les plus perillens. 
ès! ue de Jegele dans. Votre con 
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duite ! Que de vertu dans toutes vos 
aitions l fe ne doute point qu "A ‘la fa 
veur d'un Nom auf éclatant qu'eff 
le votre , ce petit Ouvrage ne [e fale 
connoître. Il Je répandra ÿ © dans 
tous les lieux où on le ra yilme Jeræ 
io#jours fort glorieux qu'on [cache que 
jay l'honneur d'être avec us. Ed) 
xefpeër 
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Vôtre tres-humble & tress 
obéiant ferviteur Ha 
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Des Rr General, 


JLnya rien de f utile que la 
| Medecine ; la mätiere’ que je. 
| traite en fai la plus belle paés 
tie, ; 

Elle nous soie la pratiqué ds Ope: 
rations de: la Chirurgie > elle nous ex- 
 plique les principaux Phenomenes de Îa 
| Pathologie ; elle nous porte à examiner 
attentivement le fujet fur Là nous Îeg 
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pratiquons , & j'ofe dire que fansle {e- 
couts des Operations, la Chirurgie ne {e- 
toit jamais parvenuë à ce point de perfec- 
tion où nous la voyons aujourd'huy ; & 


que plufieurs belles connoiffances qui re- 


gardent l'explication des principales mala. 
dies , feroient remplies de fairs douteux, 
fi celle-ci ne les éclaircifloit par des dé. 
monftrations évidentes , & par des raifons 
que l'experience autorife. C’eft une étude 

ui ne renferme rien. qui ne foit digne 
ane nos efprits, & qui n'engage ceux 
qui aiment leur profeflion , d’étaler les 


ayantages que nous en recevons. C’eft elle 
qui rend recomimandable l'Artifle , qui 


réünit avec dexterité les parties divifées., 
qui divife avec difcernement celles qui 
font dans leur integrité-, qui tireaveca. 
dreffé les corps étrangers, & qui appli- 
que avec ait & dis les reflorts qui 
manquent à nôtre perfection. Ain Finten- 
tion. qu'il doit avoir eft de s'écudièr bien 
pratiquer ces quatre Operations, à dé-! 
veloper toutes les difficulrez qu'elles ren. 
ferment , & à bien oblerver toutes le 
circonftances qui les precédent , qui les 
accompagnent &c.qui les fuivent-, afin de: 
maintenir les parties: dans leur union: &e 


dans leur fituation naturelle: : suc) 


: Ce feroir ici le: lieu de: Faite Léloge de:las 
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Chirurgie ; mais outre que le temps ne me 
Va pas permis , je n'ai ofé lentreprendre , 
dans la crainte où j'étois de fuccombocr 
fous le poids d’une fi terrible entreprile 
| puifque tous les Auteurs qui en ont écrit 
avant moi, & qui ont vanté fon excellence, 
nont jamais pü lui donner des loiüanges 
_proportionnées à {es grandes utilitez. Je 
me fuis donc renfermé dans mon fujet , & 
je puis dire que fi les nouveaux Anato- 
miftes qui ont découvert tant de merveil_ 
les, en avoient fait une jufte application 
à la Chirurgie , & fi les grands praticiens: 
 lavoient enrichie de leurs obfervations, 
on ytrouveroit des utilitez & des avanta- 
ges qu'on n'y trouvera jamais , fi on ne: 
change fes principes : mais comme la ma- 
tiere paroît épineufe , nous trouvons peu 
de perfonnes qui nous en communiquent 
Jeurs idées & leurs recherches particulie- 
res. On ne fair que l’ébaucher & la trai- 
ter fuperficiellement fans lapprofondir : ce: 
qui fair le plus fouvent que l’on rejette les: 
fautes de Part fur la mauvaiie difpofition 
des fujets. J’avoué qu'il eft très-dificile 
de rencontrer toùjours jufte , parceque: la 
nature varie fouvent des mouvemens . & 
qu'elle opere dans des recoins fi: cachez 
& par des voïes {1 peu connuëés , qu'elle 
tenverfe par des coups imprevüs que nous 
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se. connoiffons point , toute l’æconomie 
de nos Operations, | 

Il ne fuffic pas d'entreprendre une ope-. 
tation , il faut connoïtre le fujec fur le. 
quel .on la doit pratiquer , Je veux dire 
fon temperament , {a difpofition , & la. 
partie affligée. | | 

J'entens par temperament une certaine. 
difpofition de parties qui confifte dans l’ar- 
rangement des refforts qui les compofeat ;: 
&c dans la configuration de leurs pores. 
proportionnez à la nature des liqueurs qui 
paflent au travers , & de leur mouvement 
plus où moins rapide. 

La difpofition de nos corps regarde le 
regime de vivie , l'iaclination , l'âge, la 
faifon , l'habitude & les forces ; car fun 
malade oblérve un: méchant regime de vi- 
vre, s'ileft atrenué ; denué de forces , OÙ 
que l’âge ne permette pas de faire l'operas 
tion, ou enfin qu'il ait plus de penchant. 
pour ce qui fai eft contraire & nu:fible. 
que pour ce qui lui eft utile, alors le Chi- 
rurgien doit fufpendre fon jugement afin 
de ne tien hazarders - 

Quand à la partie qui fouffre , lOpera- 
teur en doit connoître la confticution naz 
turelle ; la connexion, l'action & l'ufages. 
“le veut tirer quelques avantages de fes 
gatreprifes , & prevenir les fimptomes. qui 
rrivent dans ces occafionse : 


c 


d 
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* Si l'operation fe peut differet , il faut 
attendre une faifon favorable , comme le 

Printemps ou l’ Automne. | 
_ Dansle Printemps le fang & les sure 
que le froid avoit concentrez , s'exaltent 
à la furface | & revivifient avec plus de 
_ chaleur les parties qui auparavant éroient 
_ comme ergourd'es & inanimées : ils font 
dns une fermentation douce, naturelle , 
& par confequent capable de rous les büns 
effets qu'on en peut attendre: des 
Dans l'hiver au contraire le froid reffer- 
re les porès , il empêche la tranfpiration, 
- ilchaage l’œconomie de la circulation & 
lé lang n'a plus cette vivacité câpablé 
d'animer nos cofps. ne 

Dans l’Auromne l’action des fels & des 

foufftes qui avoient pris efor , & qui 
étoient dans une exaltation continuelle 
pendant les chaleurs exceflives de l’Efté eft 
un péu reprimée : le fang qui avoit acquis 
une difpofition acre & bilieufe par une 
chaleur immoderté , s’adoucit & calme les 
effervelcences extraordinaires qui exci- 
toient des pertes d’efprit continuelles. | 

© Voilà ce me femble les principales mae 
xfmes qu'on doit obferver avant que d'en 
t@r dans Je particulier de chaque opera 
lon. | Us 

J'aurois pû m'étendre davantage fur le 
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general des operations : mais comme de fi 
longs difcours n’éclairciffent point les dif- 
ficultez qu’elles renferment , & que dans 
Tordre que je me fuis propofé de ne rien 
donner qui ne fût digne de l’attenrion du 
Lecieur , jai crû que l’on pouvoit fort 
b'en fe difpenfer de décrire ces ennuyeu- 
{es définitions , divilions & fubdivifons , 
qui font le principal ornement de la plû- 
part des Livres de Chirurgie. 


CCEEA PIET'R EcIT. 


De la réuvion des playes au fujee 
des Suiures. 


OmMeE dans l’ordre de ce Fraitéon 
commence par les Sutures quine fe 
pratique qu’à deffein de réunir les parties 
divilées , nous parlerons d’abord de la 
réunion : mais pour être informez de la 
maniere dont elle fe fait , nous devons ob: 
{erver deux chofes. | 

La premiere , que la réunion des parties 
divifées eft le feul ouvrage de la nature, 
qui {e fert dans cette occafion defon bau- 

me naturel. | ri 
La deuxiéme , que toute la fcience du. 
Chirurgien ne fert de rien pour la réu- 


Pi ète 
=. 


de Chirurgie. | 
_ tion 4 mais commeil eff l'imitateur de la 
hature ; il doit pour feconder fes deffeins , 
& procurer la réunion des playes , em- 
ployer trois moyens. Le premier eft de, 
nettoyer exaétement les playes , & lesdé- 
barafler de tous les corps étrangers. Le 
euxiéme ; d’en approcher les lévres 3 & 
le troifiéme , de les maintenir dans cette 
ficuaion. Un Chirurgien pour fatisfaire à 
ces trois intentions , À pour procurer la 
réunion des playes , doit être informé de 
la ftructure des parties, & de la nature du 
fuc nourricier qui fert à les entretenir. 
Touchant le premier point , ileft im- 
portant de fçavoir que toutes les parties 
de nôtre corps ne font qu'un aflemblage 
de fibres , de vefficules & de vaifleaux : 
mais parce que le different arrangement 
qu’ils gardent , difpofe dans chacune en 
particulier des efpaces & des pores diffe- 
remment Sgurez ; il faut neceffairement 
que les. particules nourricieres du fang fe 
moulent & s’arangent diverfement , fui- 
vant que la configuration des pores & des 
conduits qu'elles enfilenteft differente. 

À l'égard du fuc nourricier , il faut 
penfer que Île fang , quien éft la matiere 
commune , contient une liqueur homoge-: 
.ne 3 $ quoiqu'il paroiffle à nos yeux fous 
la forme de deux fubftances , il eft nean- 
Fe | A iiij 
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mois conftant que nôtre corps fe noùr- 
rit de fa partie blanche , & non point de 
la rouge , fi nous concevons qué cette 
partie blanche eft douce , balfamique , 
gluante & vifqueule , qui font toures les 
coûditions requiles & neceflaires pour 
leur entretien : d'où l’on peut conclure 
que C'eft le baume & le veritable ciment 
de toutes Îles réunions qui fe font dans la 
nature. 

Il feroit affez difficile de comprendre 
comment ce fuc nourricier , dont la fub- 
ftance eft homogene , peut être employé à 
l'entretien d’un grand nombre de parties 
differentes , fi par ce que nous venons de 
dire de leur ftruture , nous ne concevions 
que ce fuc , tout indiffèrent qu'il et, 
peut aifément devenir chair , artére, meme 
branes ,os , tendon, cartilage, &c. fuivant . 
qu'ileft modifié en paffant pe les canaux 
infenfibles , qu’il faut regarder comme au. 
tant de petites filiéres où il fe moule , & {e 
figure differemment , fuivant la differen- 
te configuration de leur porofitez : de 
même que les parties de la féve , qui font 
confondués & comme indeterminées dans 
le fein de la terre, prennent une forme & 
une figure déterminée, en paflant par les 
 differens pores des fibres qui compofent 
les plantes , comme ronde ; pointuë , quar- 
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rée ; &c. Cette diverfité de figures fait 
_ que ces parties font capables de produire 
_: des effers tous differens , tant dans les plan- 
tes que dans les animaux. | 

Cela fuppolé & bien entendu , je dis 
que la fcience du Chirurgien , foit dansla 
réunion , foit dans les pertes de fubftance, 

_ foit enfin dans quelque occafion que ce 
_puifle être, ne fert qu’à rectifier certe fé- 
ve par la voye des remedés generaux , 
lorfqu'elle eft corrompuë ; & les topiques 
ont la vértru de conferver la pureté natu- 
telle du fuc nourricier , que les arteres 
portent à la partie bleflée , & fa défendre 
en même temps des impreflions de l’air. 
Ainfi les vulneraires , les farcotiques , les 
carminatifs, & les aftringens dont les Chi- 
rurgiens fe fervent dans Île commence- 
ment, le progrez, l’état & la Ein des playes, 
produifent tels effets, comme je prouverai 
en expliquant leur ation. : 

Les vulneraires font ordinairement 
chargez de parties huileufes & falines , 
_@e qui produit deux bons effets ; le pre- 

mier cft que les parties huileufes s’unife 
fent & s’ajuftent facilement aux parties 
vifqueufes & nourricieres du fang , & font 
enlemble une efpece d’enduit , qui refifte 
contre les puiffantes attaques de l'air , qui 
cft le grand ennemi des playes. Le deuxié- 
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me eft que les particules falinesdivifest 5 
tranchent & atrenuent les parties qui ont 
le plus de di Jetons à S'alterer, &les en- 
traînent avec élles dans la fupuration. 
Les farcotiques & carminatifs, quine 
different que du plus ou du moins ,/ dois 
vent toûjours abonder en fouffres hou 
très-fubtils , & en alkali fixes & defhica- 
tifs. Les fouffres falins les plus € éterez , {ub- 
tiilent & purifient les parties nourricicres, 
& les maintiennent dans leur mouvement 
naturel , & par confequene dans leur état 
de DObre ue que les alkali fixes & les 
autres parties deflicatives retiennent & re 
pouf ent par leur vertu cauftique les par= 
tics les plus aigres &c. les plus inalignes 
capables de produire un méchant pus 56€ 
d'engendrerdes chairsfougueufes,qui pren 
nent le plus fouvent la forme de cul de pou- 
Je : les parties aigres les plus exalrées étant 
ab{orbées, les Chu maintiennent unies , 
fcrmes & verme Îles. | 
* Au fujet des remedes aftrina ens , il cft à 
propos de rendre railon pourquoi Le Ci 
catrices font ordinairement fi difformes ÿ. 
cela dépend prefque toûours du Chirur- 
gien,, foit qu'il n’ait Fe affez de dexterité 
pour faire enforte que les fibres répondent 
les uns aux autres , {oit qu’il comprime 
trop rudement k plye en cherchant les 
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corps étrangers , & qu'il en affaifle les fi- 
bres , dont les unes tendent en haut , & les 
autres en bas , s’entrecroifant de maniere 
que les deux bords des levres de la playe 
he peuvent jamais être à niveau ; foit cn- 
fin qu'il fe ferve des remedes trop aftrin- 
gens , tout cela contribué à rendre les ci 
_ catrices defectueules : mais particuliere- 
_ ment les reruedes trop ftiptiques , à caule 
qu'il font remplies de parties alkalines fi- 
_xes , & alkalines virrioliques : les fixes 
bouchent les pores, & les vitrioliques les 
brülenr,les cauterifent, &en emportent mê- 
me ce la fubftance. Voilà en general Pidée 
__ qu'on doit avoir de l’effer de tous ces re- 
médes. | 
. Je pañfé à la réunion du tendon , que les 
anciens & la plüpart des modernes avoient 
abandonnée , & qu'on auroit negligée à 
leur imitation , f feu Monfeur B'enaife, 
à qui nous en avons l’obl'gation , ne l’avoit 
renouvellée, i 
En effet, il n’y a non plus de danger à 
pratiquer la future du tendon que celle 
d’une fimple pliye , fi nous confiderons 
1e la liqueur qui coule dans fes canaux, 
n'eft pas differente de cel'e qui fe paffe dans 
le ventre du mufcle. Pourquoi re veut- 
on pas que le tendon coupé fe réun'fle 
aufli-bien que le mufcle : Puifque ce mé- 
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me fuc ruiffeile dans les os pour Îeuf fer: 
vir de nourriture , & que c'eft le verita= 
ble lien & le verirable ciment qui les réu- 
hit lorfqw’ils (ont rompus ; pourquoi né 
veut-on pas qu'il produife le même effet à 
Pégard des tendons qui leur font conti. 
pus ? N'oblervons-nous pas même daus les 
plantes , lorfque l'on ente une greffe [ur 
un fauvageon , que Îa {eve pañls des po 
rofitez des fibres ligneufes du fauvageon 
à celles de fa greffe ; que fes parties fali- 
nes & gluantes s’arréent & fe figent à 
chaque circuit , à l'endroit de leur affem- 
blage ; tant pat le mouvement & l'aétion 
de la matiere fubrile & éterée , que par 
l'impreflion de l'air exterieur, & forment 
un cal femblable à celui qui s’engendre 
aux os rompus : Ainfi mettant fix greffes 
de differente efpece fur un même fauva 
gcon , on aura le plaifir de lui voir porter 
des fruits d'autant de différentes efpeces : 
ce qui ne fçiuroit s'expliquér fans dire 
que les fucs qui Fi par Îles racines & 
par le tronc du fauvageon n'ont pointen- 
core de figure déterminée ; mais qu’ils en 
reçoivent en paffant par les pores de ch1- 
que greffe. C'eft une experience que je 
rapporte en palant ; parce qu’elle fortifie 
le [yftéme que j'ai établi touchant la réu- 
h{on. : 
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_ … Quand à l'inegaliré qui refte à l'endroit 
de l’aflemblage après la formation du cal , 
il n'eft pas diffcile de concevoir que cela 
provient dela trop giande abondance des 
iels qui s’exaltent à la furface , où ils fone 
retenus & figez par l’aétion de l’air exte-. 
- “eur , comine nous avons fait remaiquet 
ci-devant | 
Ayant expliqué les principales dificul- 
tez qui regardent la réunion, voici com. 
me je concois qu'elle le fair. 
- Aprèsquele Chirurgien a Cebaraffé la 
| playe de tous les grumeaux de fang & 
de tous les autres corps étrangers qui s’y 
rencontrent , qu’il en a approché exséte- 
ment les lévres, & qu'ila tâché d’appor- 
ter tous les foins neceflaires pour les 
maintenir dans cette fituation, je dis que 
les molecules du feng , toutes indifferen- 
tes & indeterminées qu'elles {ont , paflant, 
& repaffant d’une des lévres de la playe 
à l'autre par des tuyaux que Je regarde 
comme autant de petites filieres , s’y mou 
lent & s'y figurent diverfement : fuivant 
Ja configuration de leurs pores. Ilarr ve, 
que par ces differentes allées & venués 
Jes parties les plus gluantes, les plus LOF 
ricieres & & les plus balfamiques que Ja 
‘chaleur épaiflit & endurcit, fe dégageant 
des autres , s’arrangent & s’accrochent à 
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Pembouchure des petits tuyaux , & for- 
ment pour ainfi dire un te ion de petites: 
chaînes tenduës horifontalement d’une lé 
. vrede la phie à l'autre , pour les lier & 
les joindre très exactement enfemble. C’ cf. 
ainfi que j'expliquerai toüjours la ré" 
nion , la vegetation des parties , & le pro 
grez des playes , dont les pertes font con- 
tirabiée. Je paffe à l'examen des futu- 
je & aux circonftances quien dépen- 
ent. : 


CHAPITRE III. 
- Des Sutures. 


Es Anciens ont établi deux fortes de 
: futures , les unes à points {eparez , 
qu’ils ont appellées incarnatives , & F2 
autres à points continus , nommées ref- 
trinctives. Ils ont encore parlé d’une efpe- 
c de future confervative , qu'ils prati- | 
uoïient dans les grandes tie pour Évi=. 
ter les difformitez 
L’entrecoupée , lempluméeou Vénchiée 
villée, lentorrillée , Pagraffée, & la futu- 
re fechue font les cinq clpeces de utures- 
_incarnatives. 


- Celles du Pellericr, du Cordonnier du 


D. Chirurei e. TS 
‘Coûturier , du dehors au dedans , & du 
dedans au dchois” , & celle de Celle qui 
fe fair en croix , font les cinq cfpeces de 
futures que l'antiquité nous a décrites fous 
Je nom de refkrinét ves du fang Mais fans 
m'arrècer à vous décrire la maniere dont 
ou prati iquoit ces dern'éeres ee {ont ab(6- 
Jument i inutiles ; je pafie à celles qui font 
_enufage; fçavoir| entrecoupée & lentor- 
+ ne chti le pratique au bec del ié- 

, & l'en itrécoupée à toutes les autres 
oo. 

Ce r’eft pas affez de vous entretenir des 
futures, je fuis obligé de faire remarquer 
toutes Les circonftances > Qui les accompa« 
‘nent , après que j'aurai crue tiné ee 
la plus j jufte qu'il me fera poffible , des 
pire où elles conviennent , & de cel 
oùclles ne conv: . point. 

Les playes où l’on pratique ofdinaire. 
ment les futures-font angulaires, tran{vér- 
{es:, obliques :en un mot, où le bandage 
nie peut faire la reunion. 

Celles où on rejetre | la future , one 1e 
playes altérées de l'air. Je vais propofet 
mes conjectures au fujer de fon action 
maligne fur les playes découvertes. 

- Je dis que l'air eft une matiere fluide & 
“étafbatéfrre , remplie de nitres falins, 
dont parties font branchuës éc'inegu< 


\f 
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lieres ; cela fuppolé, il eft facile de tiret 
quelques confequences touchant [a ma- 
niere qu'il communique fes méchantes 
qualitez aux playes, & comme il eft ca- 
able d’alterer la nature du fang : ce qu'il 
n'eft pas mal ailé de concevoir , fi nous 
faifons reflexion qu'il roüille non feule- 
ment le fer & le cuivre , mais auffi qu'il 
çcorrompt les corps mêmes les plus {oz 
des... 
Je confidere l'humidité de l'air & le 
nitre dont il eit chargé , comme deux 
agcns qui ont la force de confumer & de 
détruire la portion la plusonétueufe du fue 
noutricier des parties : de forte que l’hui- 
le du fang , quieft le veritable baume 
cont la nature fe fert pour réunir les 
playes , & entretenir les vaifleaux fou 
ples, fe trouvant diffipée par l’humidité 
de Pair , & l’action des {els nitreux qui y 
font répandus, les fibres fe deflechent, & - 
leur pores {e retrefliflent , ce qui OCCa= 
fionne de très- frequentes & dangereu- 
{es obftructions. Les fels ayant pris le 
delfus , & s'étant unis avec ceux qui re: 
fultent de la confumation des particules « 
oleagineufes qui. leur fervoient de vehi- 
cule , fe changent en unematiére vitrio- 
lique & arcenicale qui ronge, qui déchi. 
te, qui coupe & qui cauterile les va f. 
| {ca gy 
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feaux. 11 refulte de ce mélange & de ce 


changement une efpece de vert-de-gris à 


peu près de même que nous En remar- 
quons fur le cuivre après l’action de ce 
puiffant ennemi des corps ; de maniere 
que fon ne garantit les playes de fes rava.. 
ges , il arrive que l’obftruction & l'inflam- 


mation s’augmentent de plus en plus , ce 


qui occafionne la fiévre, & donne lieu à 
la gangrene d’attaquer la partie. 

Les futures ne conviennent pas aux 
playes contules, parce qu’il y a du fang ex- 
travalé entre les fibres & les veflicules qui 
doit neceflairèment {e convertir en pus. 
Il n’eft pas beloin d’autre indication pour 
nous marquer qu’il faut neceflairement lui 
donrier hé par la voye dela fupuration, 
&c que la future feroit par confequent très 
dangercufe. - 5#b 

Je dis aufi qu’on ne pratique point Ja 
future aux playes où il y a une grande 
deperdition de fubftance , comme font 
celles qui font faites par toutes fortes d’ar- 


mes à feu , ni à toutes les playes où le 


Chirurgien ne fçauroit approcher les lé- 
vres. de | 
La future ne fe fait point aux morfures 
des animaux venimeux Ileft hors de dou- 
te que leur venin irrite d’abord lésefprits, 
qu'il fe porte au cerveau , & qu’il infete 
B 
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toute la mafle du fang , à quoi il faut rez 
medier au plütôt par le fecours des car- 
diaques & des corroboratifs, après avoir 
appliqué fur la playe les refolutifs les plus 
violens , comme la theriaque difloute dans 
l'efprit de vin, & autres remedes de cette 
nature. 

- On là rejette encore aux grandes in- 
flammations : cela ne fouffre aucune diff- 

 culté , d'autant que l'obftruétion precede 
toujours l’infammation , & qu'il faut ne- 
ceflairement que la matiére qui eft arrêtée 

& hors de fes vaifleaux s'évacuë, 

-Elle n’a point d'ufage où il y a des vaif- 
feaux confiderables ouverts, parce que le 
fang ‘qui en fort , les ligatures qu’on eft 
obligé de faire , & les remedes aftringeans: 
qu’on y applique, font des corps étrangers 

ui s’oppolent à la réunion. $ 

* On doit auffi les éviter aux playes de 
la poitrine , tant fuperficielles que profon 
des., à caufe de fes frequents mouvemens: 
contraires à la réunion. Car la poitrine 
étant obligée de fe dilater & fe reflerrer ; 
les mufcles & la peau faifant effort , & 
tendant à élever & à dilater la poitrine, 
{ déchireroient à caufe de la refftance 
de la future : ce qui exciteroit l’inflam- 
mation , la douleur , & la difficulté de ref- 

_ pirer. MR “s 


=. 
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Enfin les Anciens ont ajoûté qu'il ne 
falloit pas s’en” fervir aux endroits où les 
os font découverts , à caufe de l’exfolia- 
tion : mais comme il n’y a rien qui altere 
tant le tiffu des os , & qui facilite plus 
promtement lexfoliation , que l’attouche- 
ment de l'air , il ne faut pas hefiter de 
les mettre à couvert par le moyen de la 
future, avec neanmoins cette circonftance , 
qui eft d’avoir égard aux contufions & 
aux fraétures qui arrivent le plus fouvent 
aux os. Toutefois de quelque maniere 
que ce foit , on ne rifque rien , vü que 
fi les accidens étoient preflans on n’au- 
toit qu'à couper le fil : de forte qu’on 
peut fans danger faire la future aux playes, 
de tête , qui penetrent jufqu’aux os , à 
moins qu'elles ne fuffént dans la partie 
anterieure du coronal , ou derriere la tête, 
& qu'elles décriviflent une ligne droite : 
alors il faudroit fe fervir du bandage 
uniffant. Cela connu & expliqué , il faut 
prefentement parler des circonftances qui 
accompagnent les futures que nous de- 
vons pratiquer. Elles confiftent à choifir 
des aiguilles proportionnées à là nature de 
la playe : ceft-à-dire , que fi elle eft 
grande & profonde , on fe doit fervir 
d’une siguille courbe , plate & bien tran. 
chante , le fil doit être double ou fimple 

| “Si 
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fuivant l'effort auquel il doit refifter. Dans 
toutes fortes de playes les doigts font plus: 
commodes que la canulle. | 
Ayant pris toutes ces precautions & de- 
barraflé la playe de tous les corps étran- 
gers , un ferviteur en doit approcher les 
lévres, & le Chirurgien avec une éguille 
_enfilée d’un fil ciré les percera en droite 
ligne du dehors au dedans , & du dedans 
au dehors , faifant autant de points qu'il 
eft neceflaire, On doit percer aflez avant 
dans les chairs, parce qu'on pourroit, fau. 
te de penetrer , laifler de l’efpace au fond 
de là playe , où il fe répandroit du fang 
qui empécheroit la réunion. 

Je ne fuis pas de l’opinion de ceux qui 
recommandent dans la pratique des futu- 
rés d'anticiper davantage fur la lévre fu 
perieure , que fur l’inferieure;parce que ; 
difent-ils , la force d’un mufcleeft beau- 
coup plus confiderable vers fon origine 
que vers fon infertion, Mais ils ne confi- 
_ derent pas dans Paétion fenfble d’un muf- 
cle, que lorfque le tendon de l’origine obéit 
& fe relâche, celui de linfertion eft forte- 
menttendu & bandé , & beaucoup plus 
fujet à fe rompre , fi d'ailleurs il fouffre 
quelques divulfions : d'où je conclus que 
fi l'on avoit à prendre plus d’une lévre 
d'une playe que nous fuppofons être dans 
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le ventre du mufcle , que de l'autre , il 
. vaudroit beaucoup mieux anticiper fur cel- 
le qui regarde l’infertion. Mais fans m'ar- 
réêter à une chole de fi petite conlequence, 
_ je dis qu’il n’eft pas neceflaire d’interefler 
plus un côté que l’autre. | 
Enfin tous les fils étant paflez , on com- 
mence à noûer celui du milieu. On fait 
d'abord un nœud fimple du côté le plus 
_ ferme, & que la matière a moins de pen- 
chant: fur ce nœud on applique une pe- 
tite comprefle de linge, au-deflus de la- 
quelle on fait un autre nœud fimple, que 
je crois plus utile que le nœud du Chi- 
_ruigien , qui confifte à pafler deux fois le 
fil par le même nœud ; parce que s'il at- 
rivoit quelques accidens , il feroit plus ai- 
fé à dénoüer. On en fait un coulant ; & 
ainfi des autres. ; | | 
Si les playes font fuperfcielles , on fe 
fert d’une aiguille droite , du fil fimple, 
& des doigts, obfervant toujours les mê- 
mes circonftances dont nous venons de par- 
ler. On préfere le fil à la foye , parce qu’- 
elle coupe la chair. ta 
Si la playe n’a qu'un angle , on com- 
mence par l'angle : fi elle en a deux , on 
commence par la partie la plus folide : fi. 
elle en a trois ou quatre , on commence 
toüjours par les angles : les petites come 
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ceffes , les plumaffeaux, Les baumes & 
Le bandes font du genie de chaque Chi- 
turgien. Si lon applique quelque amplä- 
tre , il faut mettre de petites comprefles 
fur les nœuds , de peur de les emporter 
lorfqu’on enleve lapareil. PE 
S'il ariive quelque accident facheux, on 
Riche les nœuds fans aucune violence, d’u- 
ne maniere à les pouvoir ferrer , après que 
les accidens fonc œflez. Mais s'il arrivoit: 
une inflammation confiderable , qu’on füt 
contraint de les couper ; on introduiroit 
une fonde par deflous , au-deflus de la- 
quelle on couperoitlefil. C’eft ainf qu’on. 
s'y prend lor{qu’on s’apperçoit que la réu- 
nion eft faite , & qu'ilne s’agit plus que 
de défaire la future avec adreffe. Alors on 
. appuye le doigt auprès du nœud , & on 
tire doucement le fil, crainte de renouvel- 
jerlaplaye. | ro 
. Voila les principales circonftances qu'on 
doit obferver en pratiquant la future en- 
trecoupée. Quoique l’encheviilée me pa- 
toifle abfolument inutile, je ne laiflerai - 
pas de la déciire : elle ne différe de celle 
dont nous venons de parler , que de la 
maniere de difpofer le fil. On la met or- 
dinairement en ufage aux playes profondes 
qui arrivent aux grands mulcles fefiers, : 


&c à coux des cuifles.: 
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Le Chirurgien prend une aiguille cour- 
be, garnie d’un fil ciré , dont les deux 
_extrémitez doivent pafler enfemble par le 
_ trou de l'aiguille , afin qu’il refte une ance, 
Après l'avoir fait pafler au travers des 
chairs ,on en difpole ainfi deux ou trois 
fuivant la longueur de Ja playe , dans lef- 
-quelles on introduit des chevilles garnies 
delinges , ou des tentes de linge bien fer. 
mes , qui doivent être rangées le long des 
bords de ces lévres , qui ont été rapto- 
chées par un ferviteur , qui les aflu- 
jettit, pendant que le Chirurgien fait des 
nœuds fur les chevilles , comme il a été 
_ dit, excepté qu'on n’y met point de com- 
prefle. 
Il y a encore une efpece de future eme 
lumée , où l’on peut couper Je fil , & fai- 
re desnœuds de tous côtez. É 
La future entortillée ne fe fait ordinai= 
rement qu’au bec de liévre. Je la décrirai 
dans loperation. 

Quelques uns mettent la future feiche 
au rang de celles qui font en ufage : mais 
outre que cette future n'eft propre que 
pour les playes de la peau ; je la trouve 
inutile , non feulement parce que l’humi- 
dité la relâche , mais aufli parce qu’elle 
n'eft pas capable d’une exacte réunion : 
néanmoins ceux qui s'en voudront fervir, 


A 


24 Traité des Operations 
prendront deux morceaux de toile neuve 
avec leur lifiere , coupez à plufeurs an- 
gles, plus ou moins, fuivant l’étenduë de 
li playe , à l'extremité defquels on attache 
de petits rubans de fl, On trempe ces 
morceaux de toile dans la colle forte, les. 
appliquant de maniere que les angles 
{oient éloignez des bords de la playe en- 
viron d’un demi-travers de doigt , afin 
d'avoir la facilité de les réunir plus com 
modement. 


CHAPITRE IV. 


De la Suture du tendor. 
A 
TJ Ov finirles furures , if me refte es 
À core à faire obferver comme on pra=. 
tique celle du tendon ; mais avant de 
commencer , il eft neceflaire d’expliquer 
les fimptomes qui accompagnent ordinai- 
tement ces bleflures. Dans ces fortes d’in- 
conveniens le tendon eft entierement cou 
pé, ou enpartie. S'il eft entierement cou- 
pé > alors les accidens n’en font pas fi fa- 
cheux , parce qu’il ne fouffre ni tention, 
nienfure , ni fluxion ; il fe retire dans 
les chairs en fe gonflant. Mais s'il n’efë 
coupé qu'en partie , les bu 

eu Ont 
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font très-dangereux , parce que les fibres 
qui reftent n'étant plus fortifiées par cel- 
les qui font divifées , doivent neceflaire- 
ment fe rompre & fe déchirer dans la con - 

traction fenfible du mufcle , ou du moins 
fouffrir des tentions fi violentes qu’il fur- 
vient peu de tems après de cruels acci- 
dens : outre que ke fang répandu dans 
l'inrervalle des fibres {e fermente , les par 
ticules falines agiffant fur les fibres tendi- 
neufes les divilent , d’où il s'enfuit douleur 
aiguë , convulfion , défaillance , vomiffe. 
ment , diharrée , fiévre , affoupiflement , 
& fouvent la gangrene , fi on ne coupe au 
 plücôr le refte du tendon. | 
La douleur n'eft excitée que par la di. 
_yulfion continuelle des petites fibres infer 
fibles ; ainf celle que l'on reffent quelque 
temps après un coup d'épée , ne provient 
pas de cette premiere divifion , mais de 
celles qui fe fonc a@ueilement par l'iŒion 
des humeurs aigres & extravafées : de {or.- 
te que toutes les fois que l'animal reflent 
_de la douleur , il fe fait des divifions, à 
l'occafion defquelles Pam: qui veille & 
qui s'interefle à la confervation des par. 
ties de nôtre corps , eft affligée. 
Ces humeurs acres venant à fecotier 
vivement ces petits filets de nerfs, de- 
terminent les efprits à couler irrepuliere. 
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ment dans les mufcles , ce qui excite la 
convulfion. a 
- Les efprits étanten déroute ; au lieu 
d’accourir dans les fibres du cœur ; & 
d'en regler les mouvemens , ils fe nortent 
en defordre , tantôt dans une partie & tan. 
tôt dans une autre : le cœur étant ainfi 
privé de l'influence des cfprits qui fonc les 
veritables inftraumens de fes mouvemens 
ordinaires , & n’érant plus capable de 
contraction , le cours du {ang doit être 
fufpendu pour quelques momens. De à 
vient la défarnee Use | 
Mais auffi tôe qu’ils reprennent leut 
cours , ils redoublent leur action , & s'é- 
lancent avec tant de precipiration dans.les 
fibres charnuës de leftomach, à caufe du. 
commerce familier , & du confentement 
mutuel qu'il y a entre les nerfs cardia.. 
ques & les nerfs ftomachiques , qu'ils 
obligent à fe décharger de tout ce qu'il 
contient. En quoi confifte le vomifc. 
ment. ee 
Le ventricule par fes contractions puif. 
fantes & réiterées , prefle tellement la ve 
ficule du fel & les canaux biliaires & 
pancreatiques qui font au voifinage, qu'il 
exprime la bile & le fuc pancreatique de. 
toutes parts dans la cavité des inteftins : ce 
qui occafonne aufli-tôt la diharrée. | 


de Chirurgie. 17 
Ces deux liqueurs étant ainfi expri- 
imées de leur réfervoir fans y avoir 1eçû 
toutes les preparations & alterations qui 
leur font neceflaires , ne manquent pas 
d’aigrir le chile avec lequel elles fe mêlent 
dans la cavité des inteftins, & lui fetvir 
de levain & de ferment pour le corrompre 
& produire la fiévre. 
-: Le fang étant en fermentation monte 
| au cerveau avec tant d’impetuofité , que 
les finus de la bafe du crane qui reçoi- 
vent tout le refidu du fang de la tête in- 
rieure , ne {çauroient décharger dans lés 
jugulaires à proportion autant de fang que 
les arteres en fourniflent , à canfe de Ia 
lenteur. dela circulation du fang dans ces 
finus : de forte que les nerfs qui {ortent 
de la bafe du crane pour fe diftribuer 
aux organes des fens , fe trouvent un peu 
comprimez. par le poids du fang qui eft 
au-deffus ; ce qui fait que la tête s'aspe- 
\ fanti , & que fes fens ne reçoivent pas 
Fimpreflion des objets avec la même 
Facilité qu'auparavañt , à caule de l'ob- 
facle que lesefprits trouvent à leur paf 
fige. “ 7 ue 
Pour aller au devant de tous ces acciz 
. dens , il n'y a qu'à couper le refte du ten- 
don , fi la plus grande partie eft détruites 
mais fi la perte des fibres n'eft pas fi con. 
Ci 
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fiderablés 8c que les accidens ne foient 
pas fi preflans,il ne faut pas l’entreprendre 
temerairement. Si on fait l'operation , il 
faut recoudre le tendon avant que de le 
couper, parce qu’il fe retire dans les chairs. 
Si l’extremité du tendon étoit fi reti- 
rée qu'on ne la püût réunir avec l'autre 
par le moyen des pincettes , il feroit ne- 
ceffaire d’en amollir legerement les fibres 
avec des huiles tirées fans feu , comine 
celles d'amandes douces , d'œuf ou de ci- 
re , lefquelles font propres pour relâcher 
les fibres , & en faciliter la réunion. Si 
elles font tirées fans feu , la chaleur n’en . 
difipe pas fitôt la vifcofité qui eft le ve- 
ritable glu qui les joint enfemble : outre 
qu'elles font plus capables de temperet 
l'acide du fang , & d’appaifer la dou- 
leur. is is 
Les tendons étant adoucis , il faut les 
secoudre fi l’on peut ; & comme ils font 
gonftruits de petites fibres , on anticipe un 
demi-travers de doigt fur le corps du ten- 
don , afia que la füture reffte davantage 
aux mouvemens de la partie & à l’écou- 
lement des matieres. Si le tendon n’eft pas 
affez découvert, on doit tâcher de faire 
la future fans le décharner , parce que les 
chairs le garantiffene de routes les altera- 
tions qui Jui pourroient furyenir. 
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‘ Aprèsque le Chirurgien à mis la par- 
te dans une fituation commode , un {er- 
viteur aflujettit une extremité duténdon 
avec des pincettes ; tandis que le Chirut- 
gien de fa main gauche tient l'autre, & 
d’une aiguille droite enfilée d’un fil dou: 
ble ciré , à l’extrerñité duquel on faitun 
nœud , les perce du dehors au dedans , 
& du dedans au dehors , faifant paffer les 
deux extremitez l’une fur l’autre. Alors 
on Ôte l'aiguille , & on ptend une pe- 
tite comprefle de linge percée en deux én< 
droits pour pañler les deux extremitez di 
fil & faire un nœud fimple , au deffus du- 
quel on applique une autre petite com: 
preflé que l'on affermit par le nœud du 
Chirurgien & le nœud œulant. I faut 
remarquer que ces pctités comprefles doi. 
vent être tremyécs dans quelque liqueur 
fpiritueufe , où dans quelque baume , & 
que lon doit appliquer dela cire fur le 
fœud au lieu dé chafpi. ) 

. Lafuture faite on l'hümecte d'huile & 
d’efprir de vin lé premier jour. On fe fert 
les jours fuivans du bauime fait avec la rhe- 
rebentine , la teinture d’aloës dans l’efprit 
de vin & celle de fleuts d'hypericum. On 
doit rejetter l'ufage des huiles &des oraifles, 
parce qu’elles pourriffent les tendons. Dans 
le commencement l’ufage des cataplimes 
Le AC) 
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faits avec le vin , les quatre farines , le 
jaune d'œuf & le miel eft très-propre. II 
faut obferver qu'’aufli-rôt que la fupura: 
tion {e fait , c'eft une marque évidente 
que le tendon commence à fe réunir. La 
plüpart des bons praticiens recomman- 
dent dans les longues {upurations de fe 
fervir des efprits fur. les tendons .décou- 
verts , & de l’emplâtre d'André de la 
Crorx. : 
. Après qu'on a penfé la playe, on affer- 
mit tout l’apareil avec une bande rouléé 
à un globe , c'eft-à-dire par un feul bour. 
Pour cela on fait de petits doloires , en 
manicre de rampe , c'eft-à-dite , qu'on 
tourne ia bande au tour de la partie ; de 
forte que les premiers tours de bande re 
foient pas entierement cachez fous les fes 
conds,mais qu’il en paroifle plus ou moins; 
felon que l’on veut que la bande foit plus 
ou moins {errée. Fa FD 
k Après qu'on à appliqué l’apareil il 
faut aflujettir la partie , de forte qu’elle 
_ne puilfe faire de mouvemens ; de peur 
que les bouts du tendon ne fe feparenr. 
Si l’on a, par exemple , réuni les ten- 
cons du poignet; il faut moiiller un cat- 
ton pour l’amolir , lui donner a‘peu près 
da figure du derriere de la main, & d'une 
petite partie dubras , & Faffermir avce 


\ 


de Chaire: 31 
hé bande qu'on roulera tout au tour 
du catton. Le carton en fe deffechant 


deviendra fort dur , & empêchera le : 


_ mouvement de la main. Os prendra les 
mêmes precautions pour les autres par- 


_ ties aufquelles on aura fait la future du 
téndon, | 


CR ADICRE. V. 


Du bec de liévre. 


| Q 1 les futures ont quelque utilité ‘dans 
. :&é à pratique des operations, c’eft fans 
_- doute dans la réunion du bec de liévre; 


. 


il eft ainfi nommé à caule que cet animal : 


a naturellement la lévre fuperieure fen- 
__duë. Certe maladie défeétueufe vient tan- 
tôt d’une inparfaite conformation , & 
tantôt par accident, comme par quelques 
coups, chutes & autres femblables incon- 
: veniens. Alors fi on en neglige la réunion, 
il eft à craindre que les bords deviennent 
_caleux , & qu'il fe forme dans la fuiteun 
- veritable bec de liévre.. - r 


se 
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patiemment fouffrir Poperation, Quoiqu'il 
en foit , je dis qué fa guerifon né peut s'ac- 
complir que par le moyen de la future. 
S’il y avoit une grande deperdition de fub- 
_ ftance , il ne faudroit point kazarder l’o- 
peration , parce que ja peau fe trouveroit 
tellement tenduë , qu'il feroit très-difficile 
de bien articuler certains mors , & de fairé 
avec facilité tous les autres mouvemens 
dont cette parte eft capable. Quand cette 
difformité ‘arrive à la lévre inferieure , elle 
eft bien plus difficile à guerir , à caufe que 
les dépôts font plus frequens , & qu’elle eft 
toûjours abreuvée d’une quantité de fe- 
ofitez. . 
_ On fait rarement cette operation au 

_enfans , à caufe de leurs cris continuels:, 
aux vieillards, aux fcorbutiques, aux ve- 
xolez , aux femmes qui ne be point re- 
glées , {& dans plufieurs autres fujets in. 
difpofez , dontle fang n’eft qu’une maffe 
fereufe , acre & corrofive , qui a perdu 
toute fa confiftance & fon onétuolité. On 
doit avoir égard à quelques-unes de ces 
-circonftances en pratiquant toutes les au- 
.tres efpeces de Frs. Mais on entre- 

rend hardiment la réunion du bec de 
Éevre aux perfonnes d’un âge un peu 
avancé, qui n’ont d’ailleurs aucune incom- 
modité , & qui veulent bien fupporter la 
douleur. 
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Pour la faire avec methode , il faut 
ééuper le petit filet qui attache la lévre 
fuperieure à la gencive , afin d’avoir la li- 
berté d’embraflér avec foû inftrument tou- 

_ tel’étenduë du bec de liévre. C’éft une 
_ efpece de pincette avec laquelle on enga- 
e la lévre vers le coin dé la bouche , & 

| f faifant gliffer jufqu’aux extremitez de la 
pure , on lPaflure & on laffermit avet 
anneau pour avoir la liberté dé rafraî- 
chir & de couper adioitemént la fuperfi- 
cie. Enfuite on débride la partie fuperieu- 
re, de crainte qu'il n’y refte une petite 
tumeur qui feroit aufli défagreable que la 
difformité mème. Si bien qu'après que les 
deux lévres de la playe font exactement 
approchées , & qu’elles font À niveau , 
tandis qu'un ferviteur poufle avec fes . 
mains les jouës du malade én devant on 
_ pañle d’une lévre à l’autre à une ligne dé 
diftance des bords de la playe une ou deux 
aiguilles garnies de fl ciré fuivant la 
_ grandeur du bec de liévre , ou croife le 
filautour des aiguilles autant de fois qu’on 
le juge à propos 3 on en rompt les pointes 
qu'on garnit de petites compreffes , de peur 
qu'elles ne bleffent le malade : on y appli- 
_qué ün petit plumaffeau trempé dans quel- 
_ que baume ou quelque liqueur ftiptique, 
* ne embrocation d'huile rofat ,uneempli- 
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tre , une comprefle plongée dans l'oxicrat, 
üne petite bande où une fonde à quatre 
chefs & un petit plumaffeau entre la lévre 
& la geucive trempe dans le vin rouge ; 
pour empêcher que Ja Jévre ne fe réuniife 
à Ja gencive. 

‘Tne faut pas imiter cettains praticiens 
qui facrifient mal- -à-propos les côtez de la 
plye, pour dégager fa partie A fouffre 
tot jours quelque to , puiiqu'on peut 
remedier à cet inconvenient , en appli- 
quant fur les jouës des compreffes + le 
Pandage uniflant , ou ben vous vous fer- 

iréz dela petite machine que j'ai décrire 
do. la réunion des playes lons: itudinales 
dans l'opération de la Gaftroraph e 
- Deux ou trois jours après on panfe le. 
malade ; on lui ordonre un regime e de vi- 

vre très-exaét, qui confifle à n’ufer datis 
Les” premiers jours que des al: mens liqui- 
des , & à éviter toutes que demouve- 
mens : Les differens âces & les diffe:ens 
temperamens doivent regler le Chisür=. 
gien pour connoître quand la réunion eft. 
faite ;. car fi on lailoit les aiguilles trop 
long-temps dans la playe, il arriveroit 
une fupuration qui ApREIE les trous 
de fe réunir. 

L'emplâtre qu’on Ad pliqhe fur 4 plu 
imaffeaux » doit avoir deux branches > dont 


o 
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thaeune montera aux côtez du nez , & la 
partie inferieure de œet emplâtre s'appli- 
quera fur la lévre. 

. On foûtiendra tout ce petit apareil avec 
une bande qu’on appelle uniffante , ou bien 
avec une fronde à quatre chefs. Le ban- 
-dage uniffant fe fair avec une bande d'un 
pouce de large , & d’une aune de long 
-plus ou moins , {elon la grandeur de la 
perfonue. On fait un trou en long au 
milieu de la bande ; on commence à ap- 
pliquer le milieu de cette binde parle der- 

__riere de la tête un peu vers le haut ; on ra- 

 mene les deux bouts de la bande par de- 
vant; on pafle un deces bouts par le trou 
qu'on a fait au mäieu de la bande pour 
l'appliquer fur la lévre ; on repañle par 

derriere la tête fur le premier tour qu'on 
y a déja faït ; on revient enfuite fus Ja 
Iévre , on retourne par derriere la tête où 
lon attache les deux bouts de la bande 
avec une épingle. 

On appelle ce bandage uniffant , parce 
qu'en tirant les deux bouts de la bande , il 
rapproche les lévres de la playe l’une con- 
tre l’autre. Ce bandage n’eft pas feulement 
utile pour le bec de liévre , mais encore 
pour plufeurs playes longitudinales qu’on 
veut réunir. 25 | 

Si on veut fe fervir de la fronde à auatre 
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chefs , voici comme élle {e fair. On prend 
une bande de linge de la largeur de lalé- 
vre , & d'environ une aune de long plus 
ôu moins, felon la grandeur des perfonnes; 
on coupe cette bande tout du long , à la 
eferve de trois où quatre doigts qu’on ne 
coupe point au milieu 3 de cette maniere 
il {e fait quatré rubans qu’on appelle chefs. 
“On met le plein de cette bande fur 
Fa lévre , e’eftà-dife , ce qui n'a point 
été coupé {on fait croifer les deux 
fubans fuperieurs par derriere la tête, on 
les ramene par devant fur la lévre , & 
éh les attache au bonnet ; on prend 
énfuite Les deux rubans inferieurs qu'on 
fait pañler fur les’ fuperieurs , en les fai. 
fant croifer derfiere la tête , on les ra 
mene par devant , & on les attache aë 
bonnet. ae 


À 


CHAPITRE Vi. 
De la Gaffroraphie. 


EE Nreer toutes les parties du corps ; 
A il n'y en à point qui foit fi fufceptible 
dé maladie que le ventre , & qui par con- 
fequent ait plus befoin du fecours du Chi 
rurgicra. a Sa 
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| Les operations qu’on y pratique dépen- 
dent des playes qui luy arrivent , des tus 

‘ meurs nommées hernies ; des accouche- 
mens laborieux , des hydsopifies , des fi£ 

 tules & abcés. art 

Les playes du ventre font grandes ou 
petites , fuperfcielles ou penetrantes : les 
penetrantes {e.font avec lefion où fans le 
fion des parties qu'il renferme , lefquelles 

. fortent bien louvent de leur capacité {ui- 
vant leur indifpofition , la grandeur de la 
playe, & le plus ou moins de mouvement, 
comme nous allons expliquer. ; 

On conjecture qu'il y a quelque partie 
endommagée fuivant la figure de l’inftru- 
ment qui a fait la playe ; on peut juger 
qu’elles font les parties offenfées par la fi. 
tuation de la playe & par celle où le ma- 

_ Jadeétoit lorfqu'il a été-bleifé. 

_ Mais les veritables fignes qui nous font 
connoître qu'il y a quelque partie divifée, 
font la deuleur aiguë , Pinflammation , la 
fiévre & lépanchement de quelque ma- 

_tiere. Tous ces fignes font neanmoins 
équivoques , excepté ce dernier , qui fe 
connoit par la couleur , Fodeur & la con- 
fiftance de la matiere qui s écoule hors de 
la playe , ou qui s’épanche dans la cavire 

du ventre, : 


: Mais comme la pläpart de ces partics 
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font Hotantes & toujours relichées , à’la 
moindre impreflion & au moindre deior- 
dre elles {e dérangent & fortent de leur 
capacité , particulierement dars le temps 
de l'expiration , quand la poitrine fe ref= 
fire. Er quoi qu’il femble qu'elles de- 
vroignt s’échaper dans linfpiration , lor£e 
que le diaphragme s’applanit , repouffane 
comme lantagonifte des mufcles du bas 
ventre toutes les parties qui {ont au-def- 
fous , il eft ncanmoins conftanr que les 
mufles du bas ventre les obligent contre 
leur mouvement & leur inclination naru: 
selle à-regorger hors dela playe , dans 
le temps de l'expiration , quand ils pref: 
fent toutes les parties que le ventre ren: 
ferme. Cela étant , ileft évident qu'il 
faut neceffairement que la partie qui fe 
rencontre au-deflous de cette portion des 
mulcles qui eft hors d’action , fe regorge 
&c fe manifefte hors de l'ouverture, de la 
même maniere qu’un morceau de pâte re- 
gorge entre les doigts lorfqu'on le pêtrit 
avec la main. D'où dépendent ces frequens 
ctranglemens & ces inflammatiens dan+ 
ercules, + 
Il faut encore remarquer que ce font 
des parties !extrèmement fpongieufes & 
graifleufes , dont le tiflu cft rrès-lâche , 
abreuvées de quantité d'humeurs, arroféce 


‘ de Chirurgie. 39 
d'un nombre infini de vaifleaux , & par 
_-confequent très-lujertes à fe corrompre. 
Ainfi l'air venant à frapper & à penetrer 
_Jeur fubftance , il ne manque pas de les 
gonfler , & de conden'er le fang qui les 
anime , fi elles y font trop long-tems ex- 
pofées. Ces parties étant donc privées du. 
mouvement du fang , en quoi confifte 
eur chaleur & leur vie, il faut neceflaire- 
ment que la mortification arrive. | 

Outre l'action de Pair, Pon fçait qu'une 
legere inflammation eft capable d’exciter 
létranglement & Î2 mortification, Il eft 
ifé de concevoir que la partie étant en- 
flammée & tumeñce ; doit occuper plus 
d'efpace qu'auparavant , 82 comprimer 
l'inteftin & l’épiploon , qui fe trouve or- 
dinaitementau paflage-: d’où il doit s’en- 
fuivre l'interruption du cours du fang & 

des elprits dans ces mêmes parties, & pat 
confequent la gangrene. ie 

Il arrive fouvent que l'inteftin fe bout- 
fouffle : la caule de ce bourfoufflement 

vient de ce quelinflammation de [a playe 
fe communique à linteftin, & que l'air 
en reflerre les pores ; outre que le retour 
du fang venaleft en quelque maniere in- 
terrompu par l'étranglement & par le peu 
de mouvement qu’on y remarque. L’in- 
flammation qui attaque l’inteftin , eft cas 
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pable de rareñer ung partie de la ferofité 
&c des autres fucs qui s’y trouvent ren- 
fermez , dont le mouvement eft ralenti , 
_ne pouyant s'échaper à caufe de l’air qui 
bouche les conduits & reflerre les pores 
des inteftins , d’une maniere qu'il eft im- 
pofble au Chirurgien de les reduire fans 
dilater & donner jour à la playe. 
Un ferviteur dans ce moment rance 
avec fes mains les inteftins recouverts 
d’un linge trempé dans le vin chaud , le 
Chirurgien introduit la fonde creufe en- 
tre les févres de la playe & l’inteftin 3 il 
gliffe up biftouri le long de la crenelure 
de la fonde: mais avant que de faire l'in 
cifion , il eft important d'examiner , fi 
l'inteftin n’eft point engagé , de crainte de 
le bleffer. Cela reconng, on dilate hardi- 
ment la playe , & on coupe autant du pee 
ritoine que des tegumens , parce que 
l'étranglement fe fair également par tour, 
contre l'opinion de ceux qui prétendent 
qu'il ef plus confiderable au dehors 
qu'au dedans. Je ne parle point ici 
précautions que les anciens prenoient 
en appliquant des fomentations & plu- 
fieuts autres remedes. Je dis feulement 
quil eft neceflaire de fomenter , & 
échauffer les parties avec des linges chauds 
ou du vin, . : 


Avant 
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Avant que de les reduire , on examine 
f elles ne font point bleffées , & fi l'épi- 
_ ploon n’eft point mortifié : ce qui fe con- 
noît par falividité. Alors fans hefiter , il 
_ faut couper la partie gangrenée ; après 
avoir fait une ligature dans celle qui eft 
“vivantes Su | 
Sily a une petite playe à l'inteftin , elle 
ne demande point de future : fi elle eft 
grande , on pratique l’entrecoupée , car on 
n'approuve point celle du Pelletier. 
_ Je ne trouve rien à mon gré quigué- 
rifle plütôt les playes des inteftins , & qui 
en procure plus promptement la réunion , 
” qu'unc exacte & veritable diette. Je ne 
ai rien auf qui y contribué davantage 
que d’ordonner au malade de fe tenir 
* couché fur le ventre , ayant foin de met- 
tre un bourlet fous la playe., afin de faci- 
Jiter l'écoulement des imatieres. Chacun 
: fçait qu'il n'ya rien de fi oppofé à l'union 
que le mouvement. Par la diette nous di- 
minuons l’aétion des inteftins , & par la 
fituation & la diette celle des mufcles du 
bas ventre. La raifon eft que dans cette 
fituation toutes les parties qu’il renferme 
pelent fur le peritoine & fur les mufcles, 
& diminuent une partie de leur mouve- 
ment & de leur action. Il faut remarquer 
-que les playes des inteftins ne fe réunif- 
| est 
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feat jamais qu'avec les boyaux voifins , 
cu avec d’autres parties. : 4 
Ayant obfervé ces circonftances , le : 
Cbirurgien cherche la partie de Pinteftin 
qui eft la plus proche de l'ouverture de 
la playe, pour la repoufler avec le doige 
indice dans la cavité du ventre ; & avant 
que de le terirer , il introduit l'autre, & 
les repouffe ainfi fucceflivement dans leut 
lieu naturel. Les anciens avoient coûtu+ 
me de fecoïer le malade , afin que les 
parties repriflent leur fituation. On laifle 
ordinairement hors de la playe un bout 
de la ligature de l’épiploon , qu'on range 


du côté: que Ja matiere a moins de pen 


chant, & on fait la future du ventre, qui 
eft F'entrecoupée ; d’où {e tire le nom de: 
Gaftroraphie. Fee Ans Le 

On choifit deux aiguilles courbes en£ : 
filées d'un même fil ciré , on affujettit 


| ° ” . : + 
avec la main gauche le peritoine & les ré: 


gumehs ; on tient l'aiguille avec la main 
droite , on la fait paffer du dedans au de: 
hors d’une lévre de la playe, & fans ôter 
Je doigt , on reprend le côté oppofé pour 
paffer Pautre aiguille’ comme la premiere : 
on continué autant de points qu’il eft 
neceflaire, laiffanc dé l’efpace pour loger 
#ne petite tente de charpi du côté que là 
matiere prénd fon cours, au cas qu’il-y eût 
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“quelque apparence de fupuration: ce qui 
“arrive ordinairement , fi l’épiploon & les 
_inteftins font alterez. Ayant examiné tou- 
tes ces circonftances , on commence par 
le point du milieu & ainfi des autres. 
La future étant faite , on y applique 
“un plumafleau trempé dans quelque bau- 
“me ou quelque liqueur fpiritueufe ; on 
fait une lesere fomentation avec l'huile 
“rofat & un peu d’efprit de vin fur la re- 
 gion du ventre , un défenff convenable 
“foutenu par la ferviette & le fcapulaite. 
Les jours fuivans au lieu d’ufer des reme- 
des aftringens , il eft important d'em- 
ployer de bonnes. fomentations adoucif- 
 fantes & refolutives , pour empêcher la 
_tention , qui eft un fimptome fort à crain- 
dre ; parce que Îles bords de la playe fai- 
ant effort pour s’écarter , caufent d extré. 
“mes douleurs , & obligent fouvent le fil à 
fe rompre. C’eft pourquoi on le difpole 
dune maniere à le ‘pouvoir ferrer après 
linflammarion. . us 
*  Lcs lavernens émoliens font d’un grand 
_fecours , non feulement parce qu’ils relä- 
chent les fibres & détrempent les marie- 
“res, mais auf parce qu'ils rafrafchiffene 
“& fervent pour ainfi dire de baïn-mairie 
“capable de cälmer le mouvement du fins 
"& dés éfprits, & empêcher le progrès des 
Di; 
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_accidens. L’on fçaitaflez que la faignée & 
les remedes generaux ne nt pas être: 
_negligez. | | < 
Si lesbords deviennent caleux ; les di-- 
geftifs font merveilleux en ce qu'ils relà-- 
. chent les fibres , qu'ils ôtent les obftru 
étions , & qu'ils facilitent la generatiom 
des veflicules charnuës , & confequem-- 
ment la guerifon de la playe. a. 
Au fujet de cette operation , il ne fera 
pas inutile de vous dire en paffant qu'um 
Êtere qui auroit une portion de Pinceftimu 
‘emportée , perdroit la vie fi le Chirurgienru 
par fon genie ne difpoloit l'inteftin à laif… 
fer écouler les maticres au dehors ; j'en 
_tens qu'il doit coudre l'inteftin au peritoi… 
ne & aux teoumens ; ce qui forme une 
efpece d’anus qui donne la liberté aux 
excremens de fortir par l'ouverture de la: 
_playe : À moins que la nature n'operätt 
… d'elle-même. 


(REMARQUES. 


Pour faciliter la réunion des playes dun 
ventre tant longitudinales , tranfverfaless 
_qu'obliques , on fe fervira heureufementt 

d’un cercle d’acier qu’on paffe par derrie- 
re, aux extrémitez duquelil y a deux pa-- 
_tes garnies de linge en maniere de couf… 
fnets , qui par fon reflort raproche nom: 


À 
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_feulement les lévres de la playe , mais en- 
core il s’oppole aux mouvemens des muf- 
cles du bas ventre & des inteftins, & pat 
confequent à tous les efforts qu'on fait 
dans le vomiffement. 
_… El faut remarquer que la future du Pes 
_Ietier eft fort dangereufe dans les grandes 
-playes des inteftins ; parce qu'elle empè- 
che l'écoulement des matieres purulentes 
: & des autres levains , qui par leur féjour 
.& leur mélange fe corrompent & s’aigrif 
- fent ,irritant Îles fibres nervéufes des inte- 
: ftins , qui par des mouvemens convulfifs 
_excitent d’étranges vomiffemens. 
Obfervez que fi la playe eft dans la 
_ region epygaftrique, & qu’il foit neceffaire 
de a dilater , il faut faire l’incifion dans 
* fa partie inferieure ; fi elle eft dans l’hy- 
 pogaftre , il la faut faire dans fa partie fu- 
_perieure ; fielle eft proche de la ligne 
Léncte il faut s’en éloigner. 
On foutiendra l’apareil avec le banda- 
_ ge fuivant. On prend un morceau delin- 
- ge d'environ un pied de large , & d’une 
* .aune & demie de long ; on faitun trou en 
Jong au milieu de ce linge aflez grand 
pour y pañler la tête ; les deux bouts dela 
ferviette tombent par devant & par der- 
. tiere , comme un Émilie de Moine, ce 
- qui lui a donné le nom de fcapulaire. On 
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coupe ce fcapulaire en long par les deux 
bouts par devant & par derriere de la 
longueur d’un demi pied. On prend une 
longue ferviette qu’on plie en long , en 
trois où en quatre, felon qu’elle eft large , 
on la roule par les deux bouts pour Îa 
tourner tout au tour du ventre fur le 
fcapulaire qui couvre l’apareil ; on l’atta- 
che par le bout avec des épingles , & l'on 
releve fur la ferviette les quatre bouts . 
du fcapulaire qu’on attache fur la ferviet- 
te avec des épingles pour la foutenir. 


“CHAPITRE VII. 


* De l'hydropilie à l'occalion de la 
| | paracenthele. + 


TT. YDROÔPISIE , Comme tout Je mon- 
de le fçait , eft une maladie dont 
les parties où elle fe forme , font comme 
inondéés pat l’amas d'une trop grande 
g'iantité de ferofirez LÉ RÉRRAUSE 

On en établit ordinairement de deux 
fortes : de generales & de particulieres. 
Les particulieres que nous examinerons 
après avoir expliqué les univerfelles : re- 
Goivent dés noms différeñs fuivant lés 
parties qu'elles attaquent ; comme hydre- 
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 eephale à la tête , hydrocelle au fcrotum 
- Les univerfelles font ordinairement di- 


wifées en afcite, timpanite , & anafarque 
ou leucophleomacie. Nous ne parlerons: 


as ici de la timpanite , puifqu’on n'en à 
jamais vûü , & qu’elle ne differe de l’afcite 
que du plus ou du moins , étant toüjours 
accompagnée de beaucoup de ferofitez. 
Je m'attacherai uniquement à Pafcite & 
à l’anafarque , quoiqu’à le bien examiner ; 
on pourroit encore reduire cette dernie- 
re à une efpece d'afcite univerfelle , 
où pour mieux dire , elle pourroit 
être raifonnablement comprife fous fon 
gente. A 
*° L'afcire eft vraye ou fauffe : la vraye eft 
Caufée par la prefence d’une grande quan- 
tité d’eau qui remplit route la cavité du 
ventre , qui le gonfle& le tumefie jufqu'au 
dernier degré de tention. Ces eaux s’é- 
ceulent fouvent dans le fcrotum pour for- 
mer l’hidrocelle ; & lorfqw’elles devien- 
fent acres & piquantes ,.elles caufent 
plufeurs accidens ficheux , comme nous 
feront voir dans la fuire, ; | 

La faufle afcite differe de l’anafarque ; 
en ce que celle-ci affecte pour lordinaire 
toute l'habitude du corps, & l’autre eft 
feulément bornée Y la cayiré du ventre, 


all” 
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L'anafarque confifte dans lenflute & lé: 
Jevation de toute l'habitude du corps, &'| 


l’autre dans une feule partie. Il faut ob. 


7 ferver que dans lanafarque & dans la 


faufe aflcice , il n'y a que les teoumens. 


d’alterez , au lieu que la vraye afcite oc 


cupe la capacité du ventre : Je dis gel. 


h'y a que les tezumens , pour vous faire 
féntir que le corps des mufcles n’eft point 
pénetré. Il eft vray que les eaux furna- 
geut fur leur furface,& qu’on obferve dans 
ï ouverture de ceux qui meurent d’hydro- 
pifie , que leurs fibres font comme blan- 
chatres aufli-bien que les parties voifines , 
_pour avoir été trop Îong-temps détrem- 
pées. Au refte elles font aufli fermes & 
aufi folides que celles qui n’en ont point 
été attaquées. D 
.… H faut encore oblerver que les eaux 
ui forment lanafarque & la faufle afcite 
fc douces , infipides & fans aucune acri- 
monie : c’eft pour cette raifon qu’elles ne 
font pas fi penetrantes , & que dans ces 
deux efpeces d'hydropifie le malade ef 
fans foif & fans fievre , & que ces urines 
font douces , cruës & tenuës ; au con 
traire dans la veritable afcite elles font rou- 
ges , foncées & lixivieufes , ayant une 
foif exceflive , une fiévre lente qui ne 
Tabandonne point , & une difficulte d’u- 
xincr, Gé de Je 
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Ÿe ne n'arrête pas ici à rapporter le 


_ fentiment des anciens touchant la caufe 
. de l'hydropifie ; il fufñit dedire que qua- 
_ære chofes contribuent à fa formation , 
_Pindigeftion du chile , la contexture lâche 


des parties , la lenteur de la circulation 
du fang venal , oula difolution generale 
detoute fa mafle. 

_ Je commence premierement pat lin 


digeftion du chile qui provient prefque 


_ toüjouts de l’alteration des diflolvans qui 


fervent à fa preparation , &-de la con- 


: fumation de leur huile & de leur vifco… 
fit. Lorfque le chile eft bien affaifonné 
-& preparé , & qu'il eft débarraffé de fes 


io “groflieres , cen'eft qu'une mafle 
utireufe qui pañle dans les veines lactées, 


 & delà au ventricule droit du cœur, 
pour s'unir au fang qui revient de toutes 


. les parties dépoüillé de fon huile & de 


_ {es principes les plus actifs ,& pour lui 


 fervir de vehicule & de baume pour une 
nouvelle nourriture. C’eft cette liqueur 


Jaiteufe bien épurée & extrémement fluide 


qui entretient les parties , & qui par {on 


mélange unit & lie dans le cœur les deux 
fubftances du fang , je veux dire la partie 
blanche à la rouge : Tefalelles fubftances 


_ biens liées compolent un tout qui n’eft ni 


&rop fluide ni trop folide , mais tel que 
| | E 
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la nature le juge à propos pour circuler | 
fans obftaclce dans les vaiffeaux. Mais fi 
. par malheur lhuile du fang & des autres. 
humeurs à qui il en fournit fe trouve dif- 
fipée , foit par les exercices violens , foit, 
par les meditations ferieufes , fait par les 
profonds chagrins , foit enfin par l'aboa- 
dance & l’exaltation des {els , le chile 
doit neceflairement s’aigrir & devenir in- 
digelte fereux : & incapable d'aucune liai- 
fon. Alors bien loin de conferver la con 
fifance du fang il le diflout , il le liqui- 
fie , & le difpole à former des obftruc. 
tions , des rhumatifmes & des hydropi- 
fies ; parce que le fang arteriel ne pou- 
vant recevoir à caufe. de cette indigeftion 
toutes les preparations & triturations ne+ 
ceffaires pour la vie des parties, fon cours 
doit être en quelque maniere intercepté: 
en paffant dans Îles veflicules , ou pour. 
mieux dire dans l’efpace qui fe rencon-: 
tre entre les porofirez des artéres & des. 
veines , où fon peu d’huile fe débarafñe & 
fe dégage des autres principes qu'il accro-! 
choit auparavant pour fe changer en nô. 
tre propre fubftance ; de forte que la feros 
fité du fang étant en pleine liberté , &:. 
ayant perdu une partie, de fon mouve-. 
ment , elle fe répand dans les efpaces 
qu'elle rençontre pour former l'hydropis, 


‘de Chirurgie. | st 
fie, fuivant la contexture des parties que 
nous avons fuppolée plus ou moins 14. 
che. 5e | 
Il faut prefentement expliquer la caufe 
de l’hydropifie qui de la lenteur de 
la circulation du fang venal. Pour en avoir 
une idée , on doit examiner par quelle mé- 
chanique ce fang eft rapotté dansles ven- 
tricules du cœur , qui eft le foyer de fon 
mouvement. LE LISE 

J'établis d’abord , fans comprendre les 
organes de la refpiration , & le fecours 
des valvules , trois principaux moteuts 
qui obligent le fang venal à pañler au 
cœur : le battement des artéres , le mou- 
vement des mufcles , & le mélange de la 
limphe. Si le battement des artéres eft 
 affoibli , le mouvement du fang venal doic 
être ralenti , parce que Îles afteres battent. 

& fotiettent aQuellement ces vaifleaux , & 
obligent le fang qu'ils contiennent à fe 
porter au cœur avec une facilité merveil. 

leule. : 
+ Le mouvement des mufcles eft b'en 
plus important pour hâter a circulation 
| de cette liqueur , puifqu'ils font comme 
autant de mains qui compriment les vaif_ 
feaux dont ils font pénetrez, & détermi- 
nent les liqueurs qu'ils renferment à fe 
décharger plus promptement dans leurs 
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_réfervoirs : de forte que s’ils avoient perf 
du une partie de leur. mouvement faute 
d’efprits , la circulation de ce fang grof. 
fier feroit comme fufpenduë dans les vei. 
. nes. : 
Je dis entroifiéme lieu ; que la limphe 
fe dépofe dans les veines pour rendre le 
fang plus fluide , plus coulant & plus 
propre à circuler. Or il eft conftant que 
fi fon cours étoit interrompu , foit dans 
: Jes glandes ou dans les vaifleaux limpha. 
_ riques , le fang circuleroit beaucoup plus: 
lentement , faute de diffolvant. Cela fup- 
polé , je dis que lindigeftion du fang , le: 
battement des artéres lent & paifble ; le: 
mouvement foible des mufcles, & l'inter... 
ruption du cours de la limphe , font des: 
gaufes qui concourent à ralentir la circu…. 
lation à fang venal, qui eft un fang dé 
nué de fes parties fpiritueufes, qui n’x 
plus de confiftance ni d’union étroite en 
tre {és parties. Alors la ferofté qui fertt 
” comme de matrice au refte de la mañle ., 
* s’en fepare à peu prés de même que la fe: 
rofité du lait fe dégage du fromage : elle 
cranfpire entre l'intervalle des fibres, où 
{e répand comme une douce pluye dam 
quelque capacité pour former l'une otj 
j’autre hydropifie. US all 
Deux experiences nous confirment di 
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éetté penfée. La premiere eft , que fi on 
fait la ligature des veines dans quelque 
partie, & qu’on empêche le paflage du 
_ fang , elle ne manque pas d'être inondée 
en tres-peu de temps, Le 
‘ La deuxiéme eft, que nous remarquons 
que la plüpart des femmes groffes ont 
prefque toüjours les jambes hydropiques 
ou du moins variqueules. C'eft un fait 
10 ne peut contefter , & qui s'explique 
fort aifément par la feule difpofition des 
parties. Nous obfervons qu’à mefure que 
Len gtoflit , il dilate la matrice, & 
comprime tellement les veines iliaques 
& crurales qui font au voifinage , que le 
_ fang qui revient des parties inferieures 
n'ayant pas la liberté de fe mouvoir com- 
me à l'ordinaire , à caufe de cette com- 
-preffion , il doit s’enfuivre l’hydropifie , 
comme nous le venons d'expliquer. 
Pour ce qui regarde [a caufe de l'hy- 
_dropifie qui vient de la diflolurion du 
-fang ,nous avons déja fait remarquer en 
parlant de lindigeftion du chile, que rien 
n'étoit fi capable de détruire & de éon- 
‘fumer la graifle du fang que labondance 
&c l'exaltation des fels acres & trartareux. 

* C'eft par le moyen de leur action que 
‘nous expliquons fi heureufement comnie 
es icorbutiques ; les hypocondriaques, 
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les lienteriques , & ceux quitombent er 
chartre, deviennent hydropiques ; ce qu'on 
auroit de la peine à expliquer , fi on n’ad- 
mettoit le mouvement & l'agitation de 
ces parties tranchantes & cortolives qui 
mettent les principes du fang en déroute , 
& les defuniflent de maniere que l’eau” 
s'échape de tous côtés, & donne lieu à 
l’hydropifie de s'emparer de quelque par- 
tic, foit qu’elle tranfpire en forme de ro- 
fée au travers des tuniques & des mem- 
branes , foit qu'elle s'infiltre entre leurs 
fibres, foit que les glandes la laiffent 
échaper , ou qu’elle fe répande par Pirtup. 
tion de fes vaifleaux les plus infenfbles 
dans les vuides qui fe prefentent à {on 
pallage , il fera toüjours vrai de dire que 
les parties que la nature a intention d’at- 
taquer , font en tres- peu de temps fub- 
mergées. | Fm 
Nous remarquons que les mufcles de 
ces fortes de malades font dénués d’une 
partie des efprits qui leur font neceflaires 
pour les mouvemens naturels ; car fi nous 
confiderons que les foufres, que nous a- 
vons fuppofez détruits, contribuent uni- 
quement à la generation des efprits ani- 
mauxjque les petits inftrumens tranchans 
que ces foufres envelopent ; en font la 
maticre , & que le rélidu.eft le vehicule 
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. & la veritable huile dont le cerveau € 
 abreuvé , nous demeurons d'accord que 
_ les glandes du cerveau fourniflent très- 
«peu d’efprits, dans ces fortes de malades 
dont le corps eft denué de graifle , & 
que par confequent les mufcles doivent 
perdre de leur force , de leur vigueur & 
de.leur mouvement : d’où dépend cette 
grande pefanteur qu'ils reflentent. Il faut 
auffi remarquer qu'ils ne font plus garnis 
. de cette graifle, qui auparavant rendoit 
… leurs fibres fouples , flexibles & capables 
de reflort. Cela étant , il eft évident que 
_ Jeurs mouvemens doivent être affoiblis , 
qu'ils n’en fçauroient plus communiquer 
aux vaifleaux , que le cours des liqueurs 
_ doit être ralenti , & qu’enfin les efprits 
. animaux qui apportent quelque formalité 
à chaque partie , ne font plus en état de 
tenir les pores fi ouverts ni fi dilatez qu’à 
Fordinaire.: ainf les vaiffeaux étant com- 
me affaiflez , & le fans arteriel n'ayant 
plus le pouvoir ni la force de fe frayer des 
Joutes & des chemins , les parties ne re- 
çoivent prefque plus de vie. a 
J'avance toutes ces raifons, parce qu’el- 
les fortifient nôtre fyftême de la forma- 
tion de lhydropifie , qui eft fondé fur la 
lenteur de la circulation du fang : ce qui 
“fe remarque aux vicillards qui font fi fi. 
E iii) 
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jets aux hydropifies. La raifon eft que leu* 
fang n’eft qu'une mafñle fluide, indigefte 
& platreufe , qui a perdu toute fa confi- 
ftance & fon onétuolité : on peur dire 
qu'il a perdu fon huile, & qu'ils’eft par. 
confequent rendu incapable de foutenir fa 
fermentation. Re 

Je joindrai encore à tout ce que j'ay.. 
avancé , que ceux qui habitent des lieux 
marécageux , qui font d’un temperamene 
froid, & qui ufent des alimens trop hu- 
mectans , en doivent être plûtôt attzqués 
que les autres. | 

L'hydropifie qui attaque fouvent les 
perfonnes grafles & repletes , & qui {ont 
neanmoins dans un certain repos moderé , 
n’a pour caufe que la lenteur de la circu= 
lation , à caufe des frequentes obftruétions 
quiarrivent ordinairement dans les glan 
de dans les vaifleaux : ce qui donne 
occafion à la limphe de fe dégager & 
d’inonder quelque partie. | 

Les eaux fe ramaflent quelquefois dans 
un Kifte qui rend Phydropifie incurable. 
Ce Kifte eft une envelope étrangere , qui 
auparavant étoit infenfible , mais qui fe 
détache peu à peu , & fe fepare de quel- 
qu'autre envelope , foit du peritoine, ou 
d’ailleurs, par la nourriture faline & li- 
moneufe qu'elle a contractée , ou par la 
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trop grand humidité qu’elle à recûé : 
de même que les parties d’un œuf ou 
d’un germe fe dégagent & fe dévelo- 
pent. Ce Kiïfte eft parfemé d’une in- 
_finité de glandes & de vaifleaux qu'il 
reçoit de la partie d’où iltire fon ori- 
gine , & des autres parties voifines , 
lefquels font comme autant de differen- 
tes fources qui produifent de nouvelles 
:hydropifies. | 
_ Lesfignes de cette maladie, font l'en. 
flure du ventre , la tranfparence des eaux ; 
_& leur fluétuarion. ; 
. Avant que de parler des accidens, il eft 
meceffaire de donner une idée de la dif. 
 ference qu’il y a entre l'enflure de l’hy- 
dropifie , & celle qui vient de l’en-bon- 
“point. Dans l'enflure de l’hydropifie le 
ventre cft extrémement tendu & uni ; 
 l'ombilic fe fouleve & fe termine en poin- 
te; au lieu que dans celle de l’en - bone 
point il eft moler & moins tendu , c’eft-à- 
dire qu'il eft plus élevé par les flancs 
qu'ailleurs, où eft l'endroit de la portion 
charnuë des mulclies du bas ventre ; & 
_ Pombilic eft tout-à-fait enfoncé dans le 
ventre. ne 
Les accidens qui accompagnent cette 
» maladie , font une fiévre lente un poulx 
lent, une pefanteur de tout le corps , uné 
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difficulté de refpirer , une enflure confits: | 
. ‘derable , une foif exceflive & infatiable ;| 
& une difficulté d’uriner. | vi 
La fiévre lente n’eft qu’un effet de: 
l’impureté du chile & des autres levains 
qui fe mêlent intimement avec lui Ce: 
mélange , dis-je, defriné pour rendre la 
ie des parties heureufe , étant empreint 
. de cette faumure , ou pour mieux dire , 
chargé de cette matiére impure & étran- 
_ gére , pafle au cœur tout corrompu qu'il 
.æft , oùil fe fermente & déregle les mous 
… vemens. Le cœur venänt à communiquer 
fesbattemens déreglés aux artéres , exci= 
. te cette efpéce de févre, qui ne fe fait fen- 
tir quetres-foiblement. Cette foibleffe dé. 
pend de la douce influence des efprits anie 
maux dans les fibres du cœur , lefquelles 
ne pouvant augmenter leur aétion de la 
put des efprits comme de la part du fang, 
à caufe de leur petite quantité, maintien- 
nent Île fang dans ce perit degré dé mou= 
vemens precipités , qui diftingue la fièvre 
lente des autres , & par confequent la 
lenteur du poulx. a 
La couleur pâle & la pefanteur de tout 
le corps viennent du mouvement ralenti 
du fang ; & de la diffipation & concen- 
tration des efprits qui {ont comme érouf- 
.… fés & amorris a eaux: Or comme Îa 
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chaleur & la vigueur des patties dépen- 
dent de la prefence & dela fermentation 
naturelle du fang , & des efprits qui doi- 
| vent animer ces mêmes parties, & {e 
… porter jufques à la furpeau , il ne faut pas 
“s'étonner fi elles font fi pâles , & files 
_ mufcles ne peuvent pas foûtenir le poids 
du corps. : . 
La diffculré de refpirer eft caufe par 
 l'enflure & la grande tention du ventre 
qui repouffe le diaphragme contre les 
poulmons ; & diminuë le idiametre de 
_ la poitrine : en forte que les poulmons 
n'ayant pas la liberté de s'étendre, la ref= 
_ piration devient frequente & forcée. 
_» La foif exceflive vient de ce que Fhue 
_ meur qui vient des glandes de l’eftomach , 
de Pœfophage & des autres parties du go. 
fier, pour rendre leurs tuniques moites , 
& les entretenir dans humidité qui leur 
-eft neceflaire , ne fe trouve pas en aflez 
grande quantité , foit par les frequens de. 
pos qui fe font ailleurs. foit ue le feu in- 
vifible &. intemperé que la fiévre allume 
dans toutes les parties, la diflipe & la 
confume , ou qu'il la rareñie , il arrive 
que ces parties s’échauffent & fe defle- 
chent, & que les efprirs falins dont la. 
_étion n’eft point corrigée par aucun diffol- 
vant , heurtent les petites fibres nerveules, 
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& produifent un mouvement dans les 
nerfs qui excite en nous le fentiment de da 
foif, ER Re. 
Pour rendre raïfon de la difficulté d’uri- 
ner , je dis qu’une pattie de l’eau quia- 
voit coûtume de prendre fon cours par les 
reins , s’eft déterminée d’un autre côté, & 
que les fels urineux volatiles, & les au- 
tres fels fixes de l’urine étant dénuës d’u- 
‘ne partie de leur diffblvanc, s'arrêtent à 
l'entrée des pores des glandes , & empé- 
chent que l’urine ne s'écoule avec liberté 
dans {es conduits. Les fels ayant ainf le 
deffus , ne trouvant rien dans le fang ca-. 
pable d'émoufler leurs pointes & leurs ais 
“guillons , irritent toutes les parties par où 
äls pañlent , particulierement les conduits 
de l'urine , & obligent le fphin@er de la 
veflieà fe reflerrer plus fortement qu’à 
Jordinaire : ce qui fait que l'urine fort 
“tres- difficilement & par diverfes repri- 
fes. d 
_ Je pañleà lacute de cette maladie , qui 
:s’accomplit par le fecours des remedes ou 
par Poperation. Les remedes les plus fpe- 
cifiques font ceux qui pouffent per les uri- 
nes & par l'infenfible tranfpiration s car. 
les autres ne font pas d'un grand {e- 
cours. HU 
Les diurctiques les plus violens , font 
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_ es racines d’hicble , d’iris , de oratiola’, 
de concombre fauvage, les feiiilles de fol- 
danelle & le cerfeüil , Le tout infufé dans 
Pefprit de vin tartarilé , eft un remede 

_ trèsefficace. un 
Les raçines de brufcus ,de polipode , de 
 flambes , la moëlle de fureau , le fafran 
& lecriftal mineral , infufez à froid dans 
du vin blanc, compofent un remede mer. 

__ xeilleux, | 
.. L'ufage du fel de ruë , de la crème de 
tartre & de l’efprit de fel pris dans des 
- boüillons fans fel ni fans herbes , eft en- 
+ core admirable. Ily a plufieurs autres re- 
_ medes dont les Auteurs font remplis, je 
* ne décris ici que ceux dont j'ai vû de bons 

+ effets, Ses 
Si tous ces remedes font inutiles, on en 
- wyient à Voperation , qui confifte dans une 
— ponction que lon fair à quelque partie. 
Elle tire des noms differens fuivant les 
endroits où l’on la pratique. On la nomme 
Paracenthefe fi on la fait au ventre, pon, 
ion au ferotum , & fcarification aux 
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CHAPITRE VIII. 


De P Operation de la Paracenthele. | 


} £ ne m'arrète pasici à la methode des 
“anciens , il fuit de décrire celle avec 
laquelle on pratique prefentement cette 
operation, Après avoir mis le malade dans 
une fituation commode , un ferviteur pref. 
fe le ventre avec fes mains, relevant la. 
peau en haut , afin que les eaux tendent 
davantage le lieu où l'on doit faire la 
pondtion. ; 

Pour la faire avec methode , on fe {ert 
du troicart,nommé ainfi parce que fa poin- 
te eft triangulaire ; il doit être dans {a ca 
nule quand on fait l'operation : on la faie 
ordinairement à côté , & à quatre doigts 
au deflous de l'ombilic : on prefere le 
troicart à la lancetre , parce qu’ilne fait | 

w'écarter les fibres, & que l'ouverture 
f rebouche plus exactement quand on re- 
tire la canule, On perce le ventre toutes 
les fois qu'on veut tirer des eaux , mais 
la plûpart y laïffent la canule que l'on bou- 
che exactement avec une compreffe & la 
ferviette , afin d'ôter la crainte que lema, 
lade peut avoir , quand on fait de noue 
velles ponétions, ee Sr 
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Sion fe ferc dela lancette ,on la or 
nit d’une petite bande avant que de faire 
operation , & on l’enfonce jufqu'à ce que 
les eaux fortent. Avant que de retirer la 
lancette , il faut introduire un filet pour 
faciliter l’entrée d’une canule dans le ven. 
tre , afin de tirer une quantité fufffante 
d’eiu , fuivant lés forces du malade. Cela 
étant fait , il faut boucher la canule avec 
yue petite tente , & appliquer de bonnes. 
comprefles foûtenuës par la ferviette & 
le fcapulaire : mais comme par certe me- 


_thode on ne fçauroit fouvent empêcher le 


coufs ny le torrent des eaux , on fe fert' 
d'un troicart qui eft plus ou moins gros, 
fuivant que l’on juge que les eaux fonc 
plus ou moins bourbeufes, 


REMARQUES. 


Lorfque les eaux pouflent le nombril 
hors du ventre , il y en a qui recomman- 


dent quon y fafle la ponction , mais l’on 


fçait que dans la vraye afcite l’ombilic fe 


termine toujours en pointe , & qu'il ef 


très dangereux d'y faire l’operation : car 
outre qu’elle en {eroir plus douloureufe, 
& qu’il pourroit furvenir des convulfions 
en piquant les aponevroles , il feroit en- 
gore à craindre qu'il ne fe formät une 
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hernie aprés la guerifon , parce que les 
environs du nombril font dénués de chair 3 
de forte que cette partie étant tres-mince, 
des eaux en paffant en relâcheroient infen- 
fiblement les fibres , & contribueroient 
_ ainfi à la formation de l’exomphale : il faut 
donc en bonne pratique faire l’operation 
au lieu que nous avons prefcrit, puifque 
les eaux s'étendent par toute la capacité du 
ventre. | 
Il fautobferver que dans la fauffe afci- 
te le nombril refte dans fon état naturel ; 
que la refpiration n’eft pas fi forcée, & 
-quela matiere n'étant pas fi profonde fe 
faitfentir avec plusde facilité : les autres 
fignes qui la diftinguent de la vraye afcite 
font décrits dans les cauies de lhydropi- 
fie: fi les eaux defcendent fur les parties 
inferieures , on fait des fcarifications aflez 
profondes aux endroits où elles paroiffent 
plus enflées, prefant leuerement du hauc 
. en bas les parties avec un linge, pour fai. 
te fortir les eaux ; on applique enfuite fur 
les fcarifications des plumafleaux de char- 
py trempés dans l’eau-de-vie & le banda- 
ge. Il arrive fouvent dans la faufle afcite 
que les eaux font renfermées dans des Kif- 
tes ; alors elles ne tombent point fur les 
parties inferieures , elles croupiflent dans 
la doublure du peritoine, ou entre les 
| __. mufcles 
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 mufcles & le peritoine , ou enfin entre les 
 mufcles & les tegumens : fi elles s’aigrif- 

fent par leur fejour , & qu’elles devien- 
nent acres & piquantes, fi on ne leur don- 
ne iffuë par quelque ouverture , elles ren- 
dent les parties fchireufes : fielles s’épaif- 
_ fiflent , & qu’elles fe convertiffent en pus, 
elles pouriflent les parties ; il eft donc 
important de faire une ouverture aflez 
confiderable , tant pour confumer le Kifte 
que pour faciliter la fortie des matie- 
res. 
Je disencore ici que l’on peut hardi- 
_ ment trépaner dans l’hydrocephale, fi les 
_remedes generaux font inutiles , & que 
l'on foit pleinement convaincu qu'il y ait 
de l'eau dans la tête interieure par tous 
les fignes qui accompagnent cette mali 
die , comme douleur & pefanteur de tête, 
boufiflure & pâleur du vifage , afloupif- 
fement de tous les fens,les yeux larmoyans, 
bouñs & fans aucune vivacité , amaigrif- 
_ fement de tout le corps , & plufieurs au- 
tres que j'ai déctis en parlant des affe- 
étions du cerveau : on doit toüjours tré- 
paner à la partie inferieure de la tête’, poux 
donner plus de pente à la maticre. 
Objeition S'il y a de l'eau dans les ven- 
tricules du cerveau , peut-elle s’écouler 
- par d'ouverture ? 


: F 
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Repenfe. Je dis que les ventricules we 
fçauroient être remplis d’eau dans Phy- 
diocephale , fans que la furface du cerveau 
en foit abreuvée & qu'i n'y ait commu 
nication : cela étant , Àl arrive que dans 
le temps que le D , les pa- 
rois des ventricules fe fapprochent,& obli- 
gent l’eau qu’ils contiennent à fe regorger , 
& à fortir par l’ouvefture ; fuppofant ici 
que le Chirurgien ait ouvert les membra- 
nes avec une lancette, ou que l'eau fe foit 
fait paflage. : 
Il faut encore remarquer que fi une 
grande difficulté de refpirer , une pefan- 
teur fur le diaphragine , un vifage pâle 
& bouffi ; avec inquierude, fiévre lente , 
fludtuation , roux , alreration & plufieurs 


_ autres fignes, nous font connoître qu'il 


y ait de l'eau dans la poitrine , on doit fans 
hefiter faire l’operation de lPempyéme , 
avec la même methode qu'on la pratique 
lorfqu’il y du pus ou du fang répandu 
{ur le diaphragme. 2 Sao 
L'apareil confifte à mettre une oroffe 
compreffe fur la piqueure, fur laquelle on 
fait tomber un fcapulaire, & la ferviette 
ar deffus | comme nous venons de fairg 


à l’operation de la Gaftroraphie, 


+ 
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CHAPITRE-IX. 
Des Hernies. 


FL E ventre eft fujet à certaines tumeurs 
nommées des Grecs celé, des Latins 
_bernia ou ramex , & des François hernie. 
On la définit une tumeur contre nature, 
. caufée par la chute de quelque partie, où 
Hs amas de quelque humeur fuperfluë. 

Le mot de hernie fi gnifie quelque cho- 
- fede fâcheux à fupporter : je me fervirai 
de cette étimologie pour combattre le fen- 
_timent de ceux qui pretendent qu'il ne 
convient point aux hernies humorales, & 
je crois qu'on demeurera d'accord avec 
moi qu'elles font infupportables , foit 
. qu'elles loient faites d’humeurs ou dé 
| parties : d’où je conclus que le:mot d’her- 
.nie peut convenir à toutes les efpeces de 
tumeurs qui arrivent au ventre & au {cro- 
.turm. J avouë que le mot de delcente ne 
/ doit être appliqué qu'à celles qui vien: 
_nent aux aînes & aux bources de La part 
de l’épiploon , de l’inteftin , ou de quel- 
qu'autre partie ; mais fans m'arrêter à dé. 
truire lé gente de cette maladie pour en 
#eablit d'autres par des noms ne hai- 
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res ; comme font la plûüpart de ceux qui 
en parlent , je pañle à {es elpeces & dif. | 
TénCes.. + 
Les efpeces & differences des hernies 
_{e tirent des parties qu’elles attaquent, & 
des differentes caufes qui les produifent. 
À taifon des parties , on les appelle Exom- 
phale , du mot Grec Exon, qui veut dire 
clevation , & Fhalos ombilic : bubono- 
celle du mot bubones , les aînes : ofcheoa 
celle ou hernie completre , qui fignifie 
{crotum. On admet encore une certaine 
cfpece d'hernie qu’on nomme ventrale 
qui arrive dans certains endroits du vene 
tre , comme nous ferons remarquer dans 
{on lieu. . | 

À taifon des caufes qui les produifent ; 
les unes font faites de parties , & les au-.. 
tres d’humeurs. De parties , elles font nom: 
mées anterocelle lorfque c’eft l’inteftin : 
épiplocelle , l’épiploon, & anteroepiplo 
celle lorfqu’ils font tous deux de la pare 
die, 0 | ul 

Elles font appellées hydrocelle , pnus 
matocelle, farcocelle , varicocelle & fir 
focelle , fuivant les differentes humeurs 
qui les produifent , comme de l’eau , du 
vent , des chairs & toutes les liqueurs qui 
font capables de dilater les vaifleaux. 

On Les divife ençore en vrayes , en 
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faufles , en complettes & incomplettes. 
On appelle vrayes celles qui font faites 
des parties , & faufles les humorales. On 
les nomme complettes , aux hommes fi 
les parties defcendent dans les bources, & 
aux femmes jufqu’aux lévres des parties 
qu'on ne nomme point, Elles font incom- 
plettes lorfqu’elles ne pañlent pas les aî- 
MES 
. Les caufes des hernies font externes ou 
internes : les externes font les coups vio- 
Jens , les rudes fecoufles , les longues cour- 
fes , les danfes , les fauts , les cris conti- 
nuels , les toux vehementes , les grandes 
débauches de femmes , toutes les expira- 
tions & infpirations frequentes & forcées, 
€ generalement tous les excrcices & tous 
les puiffans efforts aufquels nous fommes 
fujets. 

Les caufes internes viennent en premier : 
lieu de l’inflience & du dépos d’une trop 
grande quantité de ferolitez , qui- tantôt 
eft fournie par les glandes des inteftins , 
tantôt par celles des aînes , mais principale- 
ment par les glandes qui garniflent la fur. 
face interieure du peritoine Toutes ces 
fources , dis-je ; rendent cette abondance 
de limphe qui abreuve actuellement ces 
parties , qui les humecte , quilesrelâche, 
qui les lubrifie , & qui par confequent les 
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Meren état de prêter & d'obetr davanta: 
” $C aux impulfions frequentes & réfreréess 
" dés inteftins. | 
En fecond lieu , l’autre caufe que j'é-. 
tablis dépend de la grande diffipation des; 
parties huileules 3 car fi nous confiderons: 
que le peritoine eft au voifinage de: 
lépirloon & du mefentere , qui font less 
deux principaux relervoirs de la graifle ;, 
dont il fe fepare actuellement des par… 
ties par la chaleur , il eft facile de com. 
prendre que ces parties venant à oindie! 
& à graifler , pour ainfi parler, les fibreær 
du peritoine , les amoliflent & les éten=. 
dent ,de maniere qu’à la moindre aétiont 
& au moindre ébranlement , elles fe di: 
latenr & cedent très facilement à tous les: 
coups & à tous les mouvemens qui peu. 
vent contribuet à la formation des herz. 
nies. C’eft pour cette même raifon quelesi 
Provençaux & la plus part des Religieux 
a ne mangent que ce l'huile dans Pu- 
age des alimens , y font plus fujets que 
les autres. | 14 
En troifiéme lieu , je d's que l’abon- 
dance des vents peut contribuer à leur: 
naiflance : foit que nous les ‘avalions 
avec les alimens ; foit qu'ils sy trouvent 
renfermez , foit qu’ils foient produits par 
l'écoulement & lamas d'une quantité 


< 
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confiderable de diflolvans qu’une chaleur 
exceflive & immoderée rareñe , il fera 
toûjours vrai de dire qu’ils font capables 
d'étendre les inreftins comme un balon , 
& les gonficr juiqu’a un certain degré de 
tention : de forte qu'occupant plus d’ef- 
pace qu'à l'ordinaire , ils repouflent la 
furface du peritoine , & fe nichent dans 
fes productions pour former la rumeur. 

: En quatsiéme lieu , on peut admettre 
pour caufe interne l’hydropifie & la grof- 
fete des femmes ; celle cy repoufle toutes 
les parties contre le diaphragme , & les 
détermine plutot à former l’exomphale 
que le bubonocelle. L'autre détrempe & 
relâche le peritoine fi confiderablement , 
qu'après la diffipation des eaux il ne fe 
trouve plus en étar derefifter , ni fuppor- 
terle mouvement des inteftins. 

Je paffeaux confequences qu’en doit ti-” 
rer des caufes des hernies par rapport à [a 
ftruure des parties où elles fe forment, 
Qui dépend rant de la difpofition du peri. 
Toine que du mouvement méchanique , 
du diaphragme , des mufcles du bas ven- 
tre & des inteftins. Je regarde le peritoine 
comme une membrane d’une épaifleur 
confiderable , difpolée en forme de fac , 


lequel renferme toutes les parties du bas 


—— 


ventre. 11 faut obferver qu'il s’allonge à 


ES RAD 
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lombilic & aux aînes pour accompagner 
les vaifleaux ombilicaux & f permatiques 
qui coulent dans fon épaifleur. Voilà em 
peu de mots l’idée qu'on doit avoir de 
cette membrane. nr | 

Examinons à prefent les mufcles du 
bas ventre, dont la partie charnuë garnit 
fes parties laterales , & leurs aponevrofes 
occupent le devant des trois regions. Ces 
trois mufcles font ouverts vers laine pour 
le paflage des vaifleaux fpermariques. La 
premiere ouverture eft un trou de figure 
ovale , qui appartient à l’aponevrofe de 
l'oblique externe, & lequel étant dilaté , 
reprefente aflez bien Pance d'un panier , 
dont les deux extremitez s’atrachent à los 
pubs , anticipant un peu fur la crête de: 
os des iles. Ce trou eft tapiflé par de- 
hors d’une petite membrane mince & de. 
licate , qui accompagne le mufcle cre- 


_ mañter jufqu'au tefticule, & qui n'eft au- 


tre chofe que l’épanoüiffement de quel- 

ues fibres tendineufes. Les deux autres 
F. des feparations des fibres charnuës 
de l’oblique interné & du tranfverfal . 
ces trois anneaux ne répondent pas lesuns 
aux autres , étant {eparez environ de trois 


‘ou quatre lignes. Le premier qui fe pre- 


fente en faifant Poperation , eft celui de 


l'oblique externe quieft le plus bas, &: 
| e dans 
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dans lequel fe fait prefque tout l'étrangle- 
ment de l’inteftin , parce que les fibres 
tendineufes n'obéïffent pas comme les 
charnuës , & font plus fufceptibles d’in- 
_flammation. C’eft pour cette raifon que 
la plûpart ne fcarifient que cet anneau 
dans l’operation. Celui de loblique in- 
terne eft un peu au deffus, & celui du 
tranfver{al eft le plus haut de tous. IL eft 
aifé dejuger que fi la nature les avoit dif 

® polés vis-à-vis les uns des autres au moin- 

dre effort il arriveroit une hernie, Le 
mufcle droit fe continuë depuis le carti- 
age xiphoïde jufqu'a l'os pubis: il régne 
le long des côtés de la ligne blanche , &c 

femble fe partager en quatre mufcles . 
Jefquels fe diftinguent par quatre tendons 
que les anciens ont appellez énervations. 

_ Ce mufcle diminuë & ob'curcit en partie . 

_ le mouvement de tous les autres, qui 

| comprimeroient fi fortement les vifceres, 

que fi les mufcles droits comme deux bat. 
res mobiles ne s’oppoloient À leur puiffane 
| te contraction , ils obligeroient Îes par- 
| ties à regorger de toutes parts hots du 
| ventre. 

Au fujer de ces mufcles , je dirai deux 
mots de la ligne blanche qui eft f rmée 

at la réunion & l'entrelaflement des 

Rbres tendineules , des aponevroles , des 
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mufcles obliques & tranfverfaux, lefquel.. 
‘les aponevtoles font une efpece de feparaz- 
tion qui marque l’entre-deux des mufcles: 
“droits : de forte que pour démontrer ces: 
‘deux mufcles , on eft obligé de couper cess 
‘aponevrofes , fous lefquelles ils font ca- 
‘chez. Je pafle à l’action de chaque mu 
Cle CHPArTEulbE, di 0. | 

Je dis que les obliques externes tirent: 
obliquement de bas en haut , de même 
que les internes tirent de haut en bas ; que: 
les tranfverfaux preffent également les 
‘flancs , & que l'action des droits fe fit 
‘fentir le long des côtez de la Jigne blan.. 
che: Ces mufcles ainfi difpofez prefent 
“également toutes les parties du ventie, 
lorfqu'ils fe contractent dans le temps de 
Pexpiration , & le maintiennent dans un 
_ plan toüjours uni. : 

Après toutes ces reflexions , fi nous 
‘faifons une jufte application des caules 
“des hernies à la méchanique des parties 
“où elles fe font fentir , nous trouverons 
de quoi fatisfaire nôtre curiofité , confi- 
derant que les coups violens , les rude 
fecouffes , Les longues courfes, les débau- 
“ches de femmes , les danfes , les faurs, & 
generalement tous les efforts font capa- 
bles non feulement de fecotier & d’é- 
* branler les vileeres , mais aufh d'en relà. 
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cher les connexions ; ce qui fait que les 
courriers , les poftillons , les danfeurs & 
les grands fauteurs , comme les Proven- 


_çaux & les Bafques en font fouvent atta- 


quez. Nous avons encore ajouté à ces 
premieres caufes les cris , les pleurs , les 
toux vehementes & toutes les expirations 
& infpirations frequentes &  forcées : 
c'eft aufli la raifon pour laquelle les mu- 
ficiens, les chantres , les joüeurs d’inftru- 
mens & les enfans dont les parties font 
tendres , mollafles & fpongieules , y font 
fi fujets. dau 

: Dans tous ces efforts les vifceres font 


_ tellement battus & repouflez par le dia- 


phragme & les mufcles du bas ventre , 
qu'il faut regarder comme autant de 
mains & autant de ferviettes mobiles qui 


obligent lépiploon & les inteftins à fra. 


per & s'appliquer fi fortement contre la 


furface du peritoine , qu'ils font forcez & 


contraints de regorger par lès endroits 


les plus énervez & les plus affoiblis, de 
même qu'un morceau de cire molle re- 
gorge entte des doigts, lorfqu’on la preffe 
avec la main : Je veux dire qu’ils pouffent 
& dilatent la membrane interieure du pe- 
ritoine à l'endroit qu’elle n’eft plus forti- 
fiée par l’exterieure,. & l’enfoncent dans 
les anneaux des mufcles , formant un fac 
ne. Gi] 
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qui S’allonge plus ou moins fuivant que: 
l'impulfion des parties eft plus ou moins: 
forte. Ce fac fe niche le long & à côté: 
des produétions du peritoine , qui fone: 
formées par fa membrane exterieure , &: 
non point dans les productions qui enves: 
lopent les vaiffeaux fpermatiqués , com. 
me la plüpart s'imaginent. Voilà l’idée: 
qu'on doit avoir de la formation de la 
poche qui renferme l'inteftin , 8 qui fair: 
l2 hernie , pour peu de difpofition qu'iy 
ait de la part des huiles, des eaux , des! 
vents & des enflures , que nous avons. 
établis pour caufes internes, 
I! nous refte à examiner la hernie ven. 
traie , qui arrive tantôt entre les mufcles 
droits , & tantôt entre l'ombilic & Îes 
flancs, où font precifément les apone- 
vrofes des mufcles. Pour s'en convaincre , 
il n'ya qu'à fe reprefenter combien cft 
grande la force mouvante de chaque muf. 
cle que nousavons dit occuper les flancs , 
à la difféfénce des aponevroles qui n’ont 
de mouvement que ce que leur partie 
charnuë leur en communique ; car quoi 
qu'il foit vrai que tous ces mufcles fe 
réuniflent à un feul point du nombril où 
eft le concours de leur action , il eft nean- 
moins probable que leur partie charnuë 
eft beaucoup plus forte & plus vigoureufe , 
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8 par ce moyen plus capable de refifter 
aux diverfes fecoufles des inteftins , com- 
me l'experience nous le montre ; à moins 
qu'elle ne fût froifflée , contufe ou coupée 
_par quelque coup. Nous rémarquons aufli 
que la hernie ventrale n'arrive jamais 
. dans la partie charnuë des mufcles, mais 
toûjours dans les aponevrofes, ou dans 
l'efpace qu'il y a entre les mufcles droits , 
particulieremiént dans le cours de quelque 
groffeife , parce que dans ces fortes d'en- 
Hures , le ventre fe fouleve tellement qu’il 
oblige ces deux bandes mufculeufes à sé 
carter, & lesinteftins trouvant des endroits. 
affoiblis, ne manquent pas par leur im- 
pulfion de dilater ces parties , & de caufer 
L hernie ventrale. Du 
Si celle-ci & lexomphale ne font pas fi 
ordinaires ni fi communes que le bubs- 
-nocelle , c’eft que les parties & les hu- 
meurs ont plus de penchant à fe porter 
“vers les aînes qu'ailleurs , joint à la dif 
potion des anneaux des mufcles qui y 
contribué d’autant plus, que leurs ouver- 
tures font béantes & relâchées : en forte 
que fi les parties font miles en mouve- 
ment & en agitation, elles s’infinuent & 
fe gliffent infenfiblement par les endroits 
où les paffages font ouverts |, & où elles 
trouvent moins de refiftance. 
æ Gi 
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Fabricius Hildanus rapotte dans fes ob. 

fcrvations , qu’il a vû une hernie formée: 
par la defcente dela rate. Cette remarque: 
curieufe doit porter les Chirurgiens quii 
font appellez dans ces maladies , à ne pas: 
toüjours prononcer en faveur de l’épi-. 
ploon & de l’inteftin , avant que de les: 
avoir bien examinez , particulierement 
Jorfque la tumeur eft d’une grofleur ex- 
traordinaire , uifque l'experience nous: 
apprend que les ligamens de la rate fe relä- 
Chent & qu’elle tombe dans l’aïne. Je dis: 
que les autres vifceres, comme le foye, 
les reins & le pancreas, peuvent de mème 
que la rate contribuer à fa formation. 

Dans l’ordre que j'ai deffein de fuivre 
en parlant d’une operation fr délicate, j'ai 
crû qu’il feroit plus à propos de décrire 
fucceflivement les fignes de toutes les ef 
peces de hernies , pour ne les pas confon- 
die. Le : SAR Gi 

Je commence par ceux de la premiere 
-efpece d’'hydrocelle, dans laquelle les eaux 
font épanduës entre les membranes du 
fcrotum , qui font une legere tention ;, une 
groffeur confiderable , une mediocre pe- 
_fanteur. On fent une ondulation lorfqw’on 
_frape la tumeur avecla main:on apperçoit 
la tranfparence des eaux en expofant de la 
lumiere à l'oppofite de la tumeur , & la 
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peau devient tendre , molle; fans douleur, 
& extrémement Juifante. en 

_. Ceux de la feconde efpece d’hydrocelle 
dans laquelle les eaux occupent les mem- 
branes du tefticule , font , la grande ten 
ton , la douleur : la pefanteur eft un peu 
plus confiderable , la peau du fcrotum 
meft pas fi tenduë , il conferve encore 
quelques replis , quoiqu’elle foit fort en. 
flée ; elle n'occupe ordinairement qu'un 
des côtez , la Auétuation en eft plus pro- 
fonde , & la tranfparence des eaux plus 
obfcure. Il faut remarquer que les deux: 
efpeces peuvent conjointement {e rencon- 
trer. ue 5 

Les fignes du farcocelle font , une gran- 
de dureté,une pefanteur infupportable,une 
atigmentation infenfible de la tumeur. S'il 

né paroît aucune élevation dans l’aîne , 

ceft HER que les produétions du peri- 
toine ne font accompagnées d’aucune fu 

fée carcinomateufe. On le diftingue de [a 
hernie inteftinale , en ce que l’une eft mol- 
le & l’autre dure. Cette tumeur fe peut di- 
vifer en fchirreufe & maligne : dans la 
fchirreufe , on ne reffent ni douleur ni 
chaleur :-la maligne au contraire.fe faic 
fentir par une chaleur exceflive & une 
douicur aigue & cuilante.. ( : 
. Les fignes du varicocelle, font la gran 

| GT . 
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de inégalité, la pefanteur , la douleur &' | 
l'inflammation , principalement lorfqu on 
litrite par quelque remede. On le con. 
noït aufli parce qu'il jette l’homme dans 
une efpece d’impuiffance , particuliere- 
ment quand ils occupent les deux tefticu- 
les. nn. "* 
Les fignes du fircocelle qui eft caufé 
par la dilatation des vaifleaux exterieurs . 
font les mêmes que ceux du varicocelle 
qui provient de celle des interieurs , ex- 
cepté qu'il y a moins de douleur , moins 
de pefanteur ; & moins d'inflammation , 
& que les membranes du fcrotum font 
plus tenduës , & la tumeur eft plus appa- 
rente. : 
Les fignes du pnumatocelle fe font con- 
noître quand la tumeur difparoît de temps 
en temps , qu’elle refonne à peu prés com- 
me un tambour lorfqu’on la frape , qu’el- 
le eft fans pefanteur , fans douleur , ni fans 
inflammation, qu’elle eft fort tranfparen- 
te , que la couleur de la peau ne change 
point & que les vents fe font fentir tantôt 
par en haut , &ctantôt par enbas. | 
ÆExaminons à prefent les fignes de celles 
qui font faites de parties, & râchons d’en 
faire une exacte recherche , puifqu’ils font 
de la derniere importance pour les bien 


diftinguer. 
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Si les hernies faites de parties cominen- 
cent à naître , elles font pour l'ordinaire 
molles, fans inflammation , fans change. 
ment de couleur, & difpatoiffent à la moin- 


dre impulfion , à moins qu'elles ne foient 


faites par quelque coup, chute ou autre 


. femblable inconveñient ,; & qu'elles ne 


{oient accompagnées de quelque étrangle- 
ment caufé par des maticres arrêtées 8c 
endurcies dans l'inteftin, ou par Pinterrup- 


tion du cours du fang & des efpritsen cet- 


te partie ; ce quiexcite aufli-tôt l’inflam- 
mation , & fouvent la mortification. C’eft 
pourquoy il ne faut pas violentet la tumeut 

ar de rudes attouchemens, de crainte 


qu’elle ne tombe en gangrene. Mais pour 


avoit une idée plus claire de tous ces fi- 
gnes , exaiminons - les en particulier , & 


“voyons quels font ceux qui nous font di- 


ftinguer toutes ces efpeces de tumeurs. - 

Si l'inteftin eft intereflé fans inflam- 
mation , fans étranglement , ni fans adhe- 
rence , la tumeur eft molle , unie , & Îa 


couleur de la peau ne change point : elle 


difparoît de temps en temps, principale- 
ment quand on eft couché fur le dos. 
Lorlqu’on repoufle l’inteftin dans le ven- 


tre , onentend dans le temps qu’on le re: 


duit une efpece de bruit & de gafoüille- 


ment ; au lieu que fi c'eft l’épiploon , l 
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rumeur eft plus molle & ne rentre paffii| 
facilement Elle eft inegale à caule des ban. 
des de graifle dont il eftchargé, Si on lai! 
ptefle avec le doigt , la marque y demeures. 
lon fent la même refftance que fi on. 
prefloit une tumeur fteatomateufe. Celle: 
ci eft beaucoup plus fufceprible de morti- 
fication , parce que le tiflu de la partie qui 
la forme , eft lâche , fpongieux & plus [u- 
jet à fe corrompre : ce qui fait qu’à la 
moindre impreflion le fang s’y arrête bien 
plus aïfément que dans une autre parties. 
C'eft pourquoi il ne faut pas hefiter de fai- 
re l'oneration dans de certaines occafions 
comme nous dirons dans fon Heu. 2 
Il faut obferver que fi l'inflammation 
arrive , c’eft toujours de la part de l'inte- 
ftin : fi c'eft lépiploon , à l& moindre alte-. 
ration il devient livide. ne. 
‘Quant aux accidens , je n’en trouvé 
point aufli de plus dangereux qué l’in- 
flainmation , qui eft toüjours accompagnée 
de douleur, de fiévre , d’étranglement , 
& quelquefois du miferere ; où les ma 
tiéres font fouvent forcées de rémontet 
contre leur propre poids, & de fortir par 
la bouche. La caufe d’un fi cruel fimipto- 
me vient de ce que l’inteftin enflammé par 
les matieres qui y féjournent , COMIMU> 
nique cette inflammation aux anneaux 
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des mufcles , particulierement à celui de 
loblique externe , à caufe de fa nature 
tendineufe , lequel ne manque pas de ref- 
ferrer Pinteftin, & d'augmenter l’inflam: 
mation par une action reciproque ; ce qui 
occafionne l'interruption du couts du fang 
&t des efprits en cette partie : de là vient 
le reflux des maticres , la lividiré & la 
mortification , qui viennent du repos du 
fang & des efprits en cette même partie. 
Ileft aifé de comprendre qu'ayant perdu 
leur mouvement , il ne doit s’en fuivre ni 
divulfon , ni douleur , mais la perte de la 
vie. Ms HS: 
Il y 2 encore une autre efpece de lividité 
qui artive pour avoir trop manié & com 
primé la tumeur. Ces attouchemens fuper- 
fus font autant de meurtriffures & de con 
tufons qu’on imprime à la partie. L’inte- 
_ftin & lépiploon étant froiflez , le fang 
s'arrête dans les vaifleaux ; ce qui caufe 
aufi-tôt la mortification & le changement 
de couleur. On l’a reconnoît encore, par- 
ce que la douleur ne fe fait plus fentir , 
comme nous venons de dire. Le Chirur- 
gien voyant tous ces facheux changemens 
doit le retirer. 
Il y a plufieurs autres accidens que je 
seferve de décrire lorfque je parlerai de la 
maniere de faire l'operation. 
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Je commence par l’exomphale : miaigt 
avant que d'entrer dans le détail de Pope. 
ration , j'ai deffein de donner une idée dé: 
la difpofition du nombril. 11 eft formé par: 
la réunion des vaifleaux ombilicaux , pr 
quels fe gliffent, obliquement dans lépaif. 
feur du peritoine qui les accompagne , & 
perçant conjointement la ligne blanche .. 
vont s'attacher à la furface de la peau , où: 
ils laiffentune petite tumeur qu on nomme: 
nombril aprés ki naiffance. Dansle fœtus 
les voyes par où paffent ces vaifleaux , font: 
auffi manifeftes que les anneaux des mufe 
cles du bas ventre le font dans les aduires : 
mais aprés la naiffance elles fe retrefiffent, 
les vailleaux fe defléchent &c dégene. 
rent en ligamens ; & à mefureque les par- 
ties où ces vaifleaux aboutiflent, viennent 
à groffir , elles obligent par leur propre 
nids le nombril de s’énfoncer infenfi- 
Dent D'ou je conclus que toute la dif- 
ference qu'il y a entre les voyes qui don- 
nent paffage aux vaifleaux ombilicaux, &c 
celles des vaiffeaux fpermatiques , eft que 
celles. cy fe diftinguent & fe feparent faci- 
lement les unes des autres; au lieu que cel- 
‘les du nombril ne fe diftinguent & ne fe 
feparent aucunement , parce qu'elles fe ré 
trefliflent , & que les fibres tendineufes 
de chaque aponevrofe s’entrelaffent telle- 
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ment lesunes dans les autres, que toutes 
ces parties feniblent être dé la même con- 
tinuité. Il faut encore remarquer que le 
_ nombril eft denué de chair environ un 
_demi-travers de doigt tout autour. Tout 
cela contribué à la formation de l’exom- 


phale. 


CHAPITRE *%X. 


De l'Operation de l'Exomphale. 

A Pare’s s'être fervi des bandages 
d À & de tous les remedes, tant gene- 
aux que particuliers, fans pouvoir réuf., 
fir , on doit preparer le malade à l’'Ope- 
sation, Etant en état , le Chirurgïen le 
#ait coucher fur le dos fans violenter la 
tumeur , & tâche de repouffer linteftin 
dans le ventre, pinçant la peau d’un cô: 
té Sun ferviteur de l’autre , & d’un bif. 
touri incife en long le coté de latumeur , 
afin d'éviter les vaifleaux ombilicaux , 
particulierement la veine qui fufpend le 
foye ; car ce vifcere n'étant plus fufpen- 
du , il arriveroit que la veine cave fe 
trouveroit comprimée , & la circulation 
du fang interrompuë : ce qui cauferoit la 
motte MEL ; 82 


86 Traité des Operations 


Si l'on eft afluré de la reduction de: 
| 


l'inteftin , il faut incifer doucement juf-. 
ques dans la cavité du ventre, & fcarifier' 
les lévres de la playe dans toute Îeur éter. 
duë , pour procurer une forte cicatrice. 
On fait la future entrecoupée. 11 y en a 
qui pretendent que l’emplumée eft plus 
convenable , parce qu’elle refifte davanta- 
ge aux mouvemens des mufcles, & des 
inteftins , mais on doit toüjours preferer 
l'entrecoupée. On introduit un tampon 
de charpie attaché à un fl pour empé- 
cher la lortie des parties , & donner ifluë 
à la maticre. A mefureque les chairs s’en- 
gendrent , on doit diminuer à proportion 
la tente jufqu’à ce que la cicatrice foit 
formée. On prefere toñjours dans ces for- 
tes d’indifpofitions la diette & les lave. 
mens réiterez aux autres remedes , de mê- 
mê que dans la Gaftroraphie. Cette ope- 
ration renferme quelques autres particu- 
Jaritez que je rapporterai en parlant du 
bubonocelle, & qu’il feroit inutile d’exa, 
miner ici | 


REMARQUES, 
11 faut obferver que fi 1 épiploon -étoit 
alteré , on y feroit. la ligature pour cou. 
per ce qui feroit mortifié ; ce qui arrive 


| 
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yarement > parce que les étranglemens ne 
font pas fi ordinaires que dans lebubono. 
celie , c'eft plütôt une adherence des par- 
“ties , pour ainfi dite, qu’un éfranglement, 
& s’il en arrive , ce n'eft qu'à l'occafon 
de la rupture du peritoine ; mais pour 
prevenir les facheufes fuites qui arrivent 
ordinairement dans la partie de Fexom- 
phale , on peut appliquer fur ls nombril 
un bandage comme dans les autres her- 
nics. ee 
Il faut encore remarquer qu'après avoir 
fait l'operation de fexomphale & la future 
‘entrecoupée , on fe fervira du bandage 
Fe J'ai décrit pour la gaftroraphie, il eft 

fort propre pour affujettir le ventre. 
Voici un brayer fort propre pour la het- 
nie du nombril , ou exomphale. Il a cela 
de cominode qu’il n'empêche point le 
mouvement du ventre, comme fait la 
ferviette , mais il fe haufle & fe baifle en 
_ fuivant les mouvemens de Pexpiration & 
de l'infpiration ; de forte que [a tumeur 
du nombril eft toüjours comprimée , foit 
“que le ventre fe haufle ou fe baifle. Cette 
‘machine eft un biayer qu’on fait avec un 
gros fil de fer. On y fait deux pelortes de 
futaine comme aux autres brayers qu’on 
“applique fur lesaïnes ; ces deux pelottes 
ne fervent gr” :'atenir le brayer au, 
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tout des hanches. On fait une autre groffes 
pelotte ovale qui monte jufques fur la tu. 
meur du nombril pour la comprimer. Ce: 
brayer ne differe des autres, que parce: 
qu'il eft de fil de fer qu’on met en double, 
& qu'il aun globe ovale qui monte juf- 
ques fur le nombril : les brayers ordinai- 
res n'ont pas cette derniere piece. 

Il faut mettre une laniere de cuir au 
bout de libranche qui tourne autour du 
corps, afin de latracher à un petit cro- 
chet, comme on à accoûütumé de faire 
aux brayers ordinaires. On fe fert auf 
de ce brayer lorfqu'on ne veut pas fouf 
frir l’operation , pour faire rentrer les 
parties inteftinales, 


- CHAPITRE * 


De l'Operation du Bubonscell: S de la 


H:rnie compleite, 


P Our ne pas confondre toutes les 
À circonftances qui accompagnent le bu- 
bonocelle & la hernie complette |, & ne 
me pas tromper dans l’ordre que je me 
fuis propofé de les décrire , je fuis obligé 
de les comprendre toutes deux dans une 
feule operation, ne 

Ces. 


< 
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Ces tumeurs font tantôt vagues , & 
tantôt permanentes, c'eft-à-dire , qu’elles 
difparoiffent ou qu’elles reftent toûjours 
dans le même étar. Si elles font vagues , 
c'eft un figne qu'il n’y a aucune adhe- 
rence, & que l'inteftin ne fouffre aucune 
comprefion ; alors le feul bandage & 


les remedes generaux bien ordonnes fuf- 


fifent pour la guerifon. Si elles font per 
manentes, c'eft de la part de l’inflamma- 
tion , de l’adherence ou de quelques ex- 
cremens endurcis dans l’inteftin. 

On connoît que lépiploon y eft inte- 


teffé par les fignes dont nous avons parlé 


“ci devant : ce qui nous engage à faire 
operation fans irriter la tumeur , parce 


EEE de cn es du 


mens 


CERCLE MES AGREE ET RAA DEEE RES 


qu'il s’altere à la moindre impreflion , & 


qu'il eft tres - difficile de le reduire dans 


la capacité de Fhypogaftre. 

J'ai fait remarquer que linflammation 
& l’étranglement fuccedoient à. l’endur- 
ciflement des matieres renfermées ‘dans 


Pinteftin , à: mefure qu’il s’enfle &: fe 


groflit par l'écoulement des. matierés, 
L’anneau de loblique externe , qui n’o- 
beït pas comme les autres , par les rai. 
fons que nous avons déja avancées , le 
ferre & létrangle à proportion qu'il fe 
dilate ; ce qui fait que le fang & lesef- 
prits ne circulent pas avec la même li- 


% 


go Traité des Operations 

berté, & que l'inflammation attaque l'in= 
“teftin , s’augmentant d'autant plus qué: 
_ Fétranglement eft confiderable. LL 

. Il faut encore obferver que l’inteftin ne: 
contracte jamais aucune adherence qu’a2. 
vec le fac qui fait Ja hernie , à moins que: 
quelque matiere acte & étrangere ne l'ait: 
| xongé. sit pret He - 
_… Ce fac eft adherant , tantôt à fa guaîne 

qui envelope les vaifleaux fpermatiques, 

tantôt à l'épiploon , aux anneaux des mul 

cles dans toute Ja circonference ; ou dans 

quelques unes de leurs parties , au dartos, 

ou enfin aux membranes du tefticule; 

Comme dans cette cccafon l'inteftin ne 
fçauroit rentrer dans le ventre, & qu’il 
faut le déacher par l'incifion ; le Chirur- 
-gien a befoin de toute la prudence , & de 

toute l’adreffe qui lui eft neceflaire pour 
réuffr avec un ‘heureux fuccès dans une 

operation aufli délicate. C’eft ici qu’il doit 
être circonfpect , & je puis dire que la 
principale circonftance de l'operation , 

eft d'examiner avecifoin l'endroit où Pin- 
téftin eft attaché ; non feulement parce 
qu’il faut changer Fæconomie de l’opera- 
tion, mais auflr parce que cette connoif— 
fance regle nôtre jugement. , & le porte 

à faire un pronoftic favorable ou dange- 
OUX. SFR SÉPARER 
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... La hernie dans laquelle linteftin eft ad. 
herent au tefticule eft très-dangereuie, & 
le plus fouvent mortelle. Si elle eft vieille, 
les plus heureux ne fçauroient s’en tirer 
que par la perte du tefticule, Le veritable 
moyen pour connoître s'il y a quelque co- 
hérence , eft d'interroger le malade, pour 
apprendre de lui s’il y a long-temps que 
Ja tumeur na pas difparu , s’il reflent des 
douleurs vives & vehementes , & une 
grande pefanteur fur les tefticules. | 
Si linteftin eft une fois defcendu dans 
les bources., & qu’il y féjourne quelque 
temps fans en fortir & fans qu’il paroifle 
aucune inflammation dans l’aîne ; ily a 
apparence que le fac qui le renferme s’eft 
“joint au teflicuie par la prefence & l’ac- 
tion des humeurs gluantes & vifcides ; qui 
-s’écoulent du peritoine où des membrançs 
nrème du tefticule, Ces humeurs , dis-je; 
s'épaifliffant par la chaleur , font com- 
_ meune efpece de olu qui les lie très-étroi- 
tement enfemble ; & fr cette matiére 
|, vient à fe deflecher parla rea@ion du 
|. ang & des efprits , il eft impoññible de 
les défunir fans intereffer les corps du te- 
diooler 1. és ES 
Il faut remarquer que toutes les fois 
| que l’inteftin ne rentre pas dans la cavité 
| du ventre , ce n'eft pas toûjours'ure maï- 


| 
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que qu'il y ait de ladherence , il peut 
être enflammé , ou contenir quelques ex. 
cremens : ce qui fe connoît d’autant mieux: 
qu'on fçait que l’inteftin avoit la liberté: 
d'entrer avant l'inflammation. On entre. 
Le ordinairement loperition quand] 
inflammation empêche que la matiere ne: 
rentre dans les inteftins. | 
Ayant examiné les differens états de [a 
maladie , s’il y en a quelques - uns qui 
nous engagent à faire l’operation , voici: 
la methode dont on fe fert. 
… On fait coucher le Malade fur le dos ;: 
( je fuppoleici que Pinteftin foit arrete: 
dans les bources , adherant au tefticule ,. 
& accompagné d’inflammation, ) on in-. 
cife d’un biftouri la peau du fcrotum du: 
côté de la cuifle , le long de la tumeur : 
on écarte les deux lévres de la playe pour 
rompre doucement avec un déchauffoir 
ou avec Îles doigts , toutes les envelopes: 
qui couvrent l’inteftin & le refticule. 

Au fujet des précautions qu’il faut 
prendre pour bien diftinguer l'inteftn, 
d'avec le fac qui fait la hernie , je dis que 
fa couleur brune en eft le figne le plus 
convainquant , à caufe du grand nombre 
de vaifleaux fanguins oui latrofent. Il 
forme une efpece d’arc qu'on appet- 


çoit fenfiblement , quand on le peut de 
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couvrir. Outre que fi c’eft l'inteftin , la 
tumeur diminuë. Il eft toûjours plus €. 
pais que le peritoine , parce qu’il eft com- 
_pofé de quatre tuniques. Je demeure d’ac- 
cord que cc figne eft équivoque , d'autant 
que lefac du peritoine devient affez fou- 
vent d’une épaifleur tres - confiderable. I1 
s'écoule toùjours de‘linteftin une matie- 
re épaifle & puante , au lieu que du fac 
du peritoine il n’en fort qu’une eau claire 
& limpide, L’inteftin obéit fi on le tire à 
foi , pourvüuqu'il ne foit point adherant 
aux parties voifines ; au lieu que le peri- 
toine n’obéit que tres peu , & le malade 
reffent toûjours une douleur fourde. Voilà 
les principaux fignes qui doivent rendre 
un Chirurgien circonfpect: Je pañle aux 
autres particularités de Operation. 

- L'inteftin étant découvert , on elifle 
une fonde creufe entre les membranes du 
fcrorum &. le corps de l’inteftin , pour 
“agrandir l'ouverture , le découvrir à nud, 


& pour le détacher plus aifément du tefti- 


_cule. Un Serviteur leve linteftin & Île ti 
re doucement du côté du pubis, pendant 
que le Chirurgien tire legerement le tefti- 
cule pour avoir la liberté de rompre avec 
le déchaufloir , ou la pointe d’un biftouri , 
les liens membraneux qui les uniffent , 
obfervant toûüjours de les couper plus 


- 
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prés du tefticule que de l'inteftin, :.-% 
 Sileur attache évoit très-forte , il vas. 
droit mieux endommager le tefticule , à à 
n'eft pas H neceflaire à L vie , & les acci-. 
ens n’en font pas fi dangereux. On doit, 
toû jours éviter les vai eaux fpermatiques,. 
de crainte quele fang ne trouble l'opera-, 
tion. Ayant débaraflé l'inreftin d'avec le. 
tefticule , on introduit la fonde creufe ens. 
tre la pee & l’inteftin , & on coupe fans 
crainte  juqu'é lisent du mufcle , où 
l’on ef obligé de donner du jour par de 
nouvelles ie horé pour dégager linteftin 
de l’étranglement ,-en:ças qu il ven Ailes + 
On EUR paffer une troifiéme fois la fon 
de creufe entre l'anneau & l’inteftin, la 
remuant un peu pour. s affeurer s’il n'eft, 
point engagé. On glifle un biflouri cour< 
be fans ei , & on eoupe de l'an: 
neau environ deux lignes & une portion 
de la peau , évitant A petite branche. 
d'arteré æ atrofe l’aponevrofe de ce roue | 
cle. : 
_Lorfqw'on a débaraffé l'inteftin par l4. 
dilation. , on letireun : peu hors du ven 
tre pour le dégager des anneaux intérieurs, 
& donner La liberté aux matieres qu'il 
contient des’étendre. Par ce moyen il de- 
yient moins gonfié .& moins tendu, & la: 
:cduétion en eft beaucoup plus aifée. On, 
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a fait avec les deux doigts indices ; & 
Oh tâche de rie point trop prefler l’iate- 
tin ; de crainte de le meurtrir. Etant rez. 
duit , un ferviteur doit preller avec fa 
Main le lieu voifin,pour empêcher qu'ilne 
retombe. Les uns font plufieurs incifions 
‘au cercle de Panneau, le long de la poche : 
ce qui donne lieu à la generation des 
Chairs, & à rendre la cicatrice plus forte. 
-Le$ autres fecontentent d'introduire dans 
les anneaux un gros tamipon) de .charpie 
lié d'un fl ciré & d'ane longueur pro- 
portionnée pour les meurtrir & exciter 
la fupuration. Quelquessuns Pappliquent 
fec & les autres le trempent dans un 
digeftif , fuivant la douleur que lon 
reffent , ou l'humidité qui a relâché ces 
parties. Mais le veritablemoyen d’empê. 
Cher que la maladie ne recidive , eft d’in- 
troduire dansia playe une longue tente: 
de linge qui refifte à l'impulfion de l’in= 
téftin , qui rend toûjours à dilater les an- 
meaux , ce qui rend affez fouvent l’ope- 
ration inutile. Comme lilluftre Monfieur 
Morel nous l’a fouvent fait remarquer,un 
Serviteur aflujettit la tente, pendant que 
le Chirurgien applique le refte de l’appa- 
reil , particulierement de bons deffénfifs 
‘% s’oppofent aux fluxions qui pourroient 
furvenir. ne old 
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Il y a plufeurs praticiens qui veulentt 
‘qu'on ampute en même temps le tefti.. 
cule ; mais cette methode n'eft point ape. 
prouvée, puifqu’elle ne contribuë en au. 
cune maniere-a la guerifon de la hernie,, 
Comme l'experience le montre ; au con-. 
traire on prolonge l’operation , on fait: 
fouffrir le malade. fans neceflité , & on: 
lui ôte une partie des moyens propres: 
pour fatisfaire à la propagation. Et quand| 
même le tefticule feroit alteré d’une ma-. 
niere à ne pouvoir le garantir , il feroit: 
toljours avantageux de différer Mine 
tion jufques à ce que la fluxion fût un 
peu moderée. Si l’épiploon fe trouvelde: 
la partie , & qu'il foit alteré ,on fait la Hi. 
gature dans la partie vivante, & on eme. 
porte celle qui eft corrompuë : ee qu'il 
faut éviter f1 la rumeur eft recente , & 
s'il eft confervé dans fon état naturel, 
S’il eft fortement attaché à l’inteftin, on 
les doit reduire enfemble, s’il eft poñfi- 
ble , pourvû qu'il n’y paroifle aucune 
marque de mortification. Soit qu'il ait 
contracté quelque liaifon avec Pinteftin , 
foit avec le tefticule , avec les anneaux, où 
avec les productions qui renferment les. 
vaifleaux fpermariques , il eft roûjours 
plus à propos d’emporter de fa fubitance 
que de cellé de toutes ces parties , fi la 

neceflité 


de Chirurgie. ‘97 
_ meceflité nous y oblige. J’avouë cependant 
que s'il avoit quelque adherence avec Je 
fac qui renferme l’inteftin , pourvû qu'il 
füt fain , il vaudroit mieux endommager 
k poche que l'épiploon. NU 
Mais comme il ne {çautoit refter long. 
temps dans cet état fans s'alterer on cft 
toûjours obligé d'en ôter une grande por 
tion. Il faut avoir foin en faifant la liga- 
ture , de ne point:trop ferrer cette partie , 
parce qu’elle eft d’un tiflu JÂche ; fpon- 
gieux,& fort aifé À fe couper. On paffe vlu- 
 fieurs fois le fil tout autour en {errant le- 
gerement ; après avoir Paité l'aiguille au 
travers de fa {ubftance. | 
Dans l'operation du bubonocelle, on ne 
fait pas une fi grande ouverture, On la 
fait fuivant l'étendue & le volume de la 
tumeur, Au refte on fuit les mêmes récles 
& on obferve les mêmes circonftances que 
nous avons marquées. | 
Quand on à découvert 1a poche qui 
fait la hernie , on la déchire adroitement 
avec les ongles on le déchaufloir | com- 
me ila té dit. Mais jugez quelle peur 
être la furprife de celui qui opcre, lor{quil 
{e prefente de l’eau au lieu de Pinteltin. 
Dans ce trouble , la plüpart des Chirur. 
giens ne manquent pas de s’al émet , dans 
le doute où ils font de l'avoir bete Pour 
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éviter cette faufle alarme & fe raflurer 4, 
il ny a qu'à fe reflouvenir des figaes 
dont nous avons parlé , lefquels nous for 
tifieront & nous mettronten état d’ache— 
ver heureufement l'operation, Ce n'efft 
que la poche qui eft remplie d’eau , dans: 
laquelle l’intefkin florte ; ces eaux. lonut 
fournies par les glandes qui garniflear la 
furfice interieure du peritoine ; par -celless 
des inceftins, ou par lirtuption de quel. 
_neé me trompe , -LOUt ce que cette OpEr2-- 
tion renferme de plus parciculier. Apré: 
avoir fait une ambrocation d'huile rolat , 
où applique de bons défenfifs qui couvrent 
Jes bources & la region: hypog:frique , 
& de bonnes comprefles trempées dam 
Je vin chaud : on foutient lapareil avex 
un bandage qu'on nomme is fimple fbican 
: Dans toutes ces maladies on doit toùjourt: 
foulager les bources par le moyen -du fuff 
pendoir ; S& preferer les lavemiens aux aux 

tres remedes seneraux. PS sl 
Voici comme fe fait Papareil. A préo 

qu'on a repouffé linreftin dansle ventre: 
on introduit dans Panneau des muicies um 
nte de dinge molet, qui a.une rête. il 
fut attacher un fil à la tête, de la tente, &8 
fe faire fortir de la playe pour empêchee 
que la tente n’entre dans le ventre. 11 fau 
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Æmouffer & amolir la tente par le bout 
en lafrottant , de peur que {a pointe & fa 
dureté ne bleffent l'inteftin, On fat latente 
aflez longue pour empêcher l'impulfion 
des inteftins contre les anneaux , ce quien 
-empêcheroit la réunion. Il.y a des Chi- 
_ «urgiens qui mettent entre les anneaux une 
groffe tente courte de charpi ; mais com- 
ne cette tenteelt courte , elle n'em, &he 
pas que les inteftins ne frapent contre les 
anneaux & ne les dilatent, ce qui rend l’o- 
peration inutile. Ainfi j'aimerois mieux 
me fervir d'une longue tente de linge mo- 
let. Voici comme elle fe fait On prend 
plufieurs petits morceaux de linge de deux 
_ doigts en quarré ; on le roule entre les 
doigts , en commençant par un de fes an- 
gles , de forte que ce petit rouleau étant 
fait, il foit pointu par ,un bout ; & plus 
gros par l’autre. On roule un de. ces au. 
tres linges fur ce premier rouleau, & puis 
encore un autre , & on continuË jufqu'à 
ce que la tente foit affez groffe , & puis 
on la lie avec un fil. On coupe le gros 
bout en travers , & enfuite en long ; on 
écarte ce qu’on a coupé , afin de faire un 
tête que lon arrondira proprement. On 
remplit enfuite la playe de gros bourdon- 
_nets qu'on a trempé dans le diceftif. On 
couvre les bourdonnets avec de grands 
| Ii 
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plumaffeaux qu'on a aufli trempez dans le 
digeftif, & on couvre le tout d’un grand 

emplâtre. On met fur tout cet apareilune 
_groffe compreffe triangulaire ; dont on ap- 

plique le coté le plus long du côté de Pat 
ne. On mét fur tout cela une grande 

compreffe deilinge fec qui couvre aufli le 

ventre , afin que les ambrocations qu'on a 

miles fur le ventre, n'engraiflent pas les 

draps. On foûtient tout cet apareil avec 

un bandage qu’on appelle le fpica fimple, 

Voici comme il fe fait. e, 
: L'on prend une bande large de trois ou 

quatre doigts , & d'environ trois ou qua- 
tre aunes de long , qu'on roule entiere 
ment par un bout feulement, On déroule 
un grand bout de la bande qu'on place: 
fur la hanche oppofée ait mal , & on la 
fair paller fur le ventre & fur l’apareil ; 

on la pañle enfuite fous les fefles |, & puis 
fur la playe , ou l'on fair un X: On 
paffe fous le dos , fur la hanche , fur la 
‘playe où lon fair un doloire. On pañle 
“autour de la cuifle où l'on fait un X. On 
contiauë de la même maniere , & on finit 
én tournant la bande aû tour du corps. 

Ce bandage forme fur la partie un petit 
épi , d’où il a pris fon nom. Le bandage 
_ pour [a hernie completre , c'eft-à-dire , 
quand on à ouvert le fcrotum , fe fair 
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comme. celui du bubonocelle’ ; mais après 
qu'on a rempli le fcrotum de plumafleaux 
chargez de digeftif, & qu'on les a recou- 
vert d’une comprefle ; on foûtient les bour- 
ces avec un fufpenfoir : Pour le faire , on 
_prendun morceau de linge quairé , & af. 
iez grand pour enveloper les bources , on 
attache deux rubans au haut , & on le 
fend par le basen deux parties, de forte 
qu'ily à quatre rubans attachez à ce lin- 
ge. On tourne les rubans fuperieurs au- 
tour de la ceinture, on fait croifer les ru: :: 
bains inferieurs l’un fur l'autre pour les 
pafler entre les cuifles , & on les va attas 
cher aux rubans qui font une ceinture, 1! 
fiut que ce linge foit percé pour faire 
pañler la verge. Ce bandage forme une 
efpece de poche , dans laquelle on mer la 
verge. Quand on n’eft pas en lieu d’avoir 
des fufpenfoirs tous faits , le Chiruroien 
les peut faire, # 
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Ce n'eft pas fans faifon que j'ai recom 
mandé après l’operation du bubonocelle 
d'introduire dans la playe un gros tam- 
pon lié , & d'une longueur proportion- 
née pour les meurtrir & excirer la fupu- 
fation , puifque par le moyen d’un long 
“2 | li 
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& gros tampon on aflujettit davantage 
Pinteftin ; la fupuration qui eft d’une fr 
grandé importance pour procurer une for- 
te cicatrice en eft plus abondante , & par 
confequent 14 puerifon plus affurée, où- 
tre qu'il faut neceffairement que tous les: 
endroits fcarifiés fe fondent , & c’eft en 
préffant ces parties que cette fonte arrive: 
plus promptement. On diminuë de fa grof- 
jeur du rañpon dans le tems que la fupu- 
ration fe fait 8c que les chairs commen 
cent à voufler. : re 
Quelques - uns veulent qu’on ne fafle 


point de bandage aprés l’operation du bu 


bonocelle, maisils ne confiderent pas qu’il 

en arriveroit trois fâcheux inconveniens 

ileft aifé de voir que l’apareil n'étant af- 

fermi par aucun bandage il fortiroit hors 
de la playe au moindre mouvement dé 
ventre , & l’inteftin s’engageroit de nou 

veau dans les anneaux, la fupuration ne 
fe feroit pas fi bien 3 & la cicatrice n’e- 
tant pas fi ferrée , elle refifteroit moins à 

l'impulfion des parties 3 8 dans sue 
fituation qu'on puiffe mettre le malade, 

on ne fçauroit empêcher la defçente dé 

Pinteftin fans le bandage. 
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CEHAPITRE.XEL 


De la caffrarion au [ujet du farcocelle 
 Varicocelle. 


e ETTE operation he doit pas toù- 
Mn jours être pratiquée toutes les fois 
que Île teiticule fouffre quelque vice & 
quelque : indifpoñtion , - particulierement 
lorfque les remedés peuvent. fupléer au 
défaut. Je vais propoler les cas où le 
Chirurgien ne fçauroit fe difpenfer de la 
mettre én ufage,s Le premier eft quand 
ik eft. uni fi étroitement à linteftin qu’on 
eft: obligé d'emporter beaucoup de fa fub- 
france. Le deuxiéme. eft la contufon , 
lorfaue les vaifléaux, & les veflicules fe 
trouvént commemeurtrits & écrafés, & le. 
cours du fang interrompu : ce qui fe con- 
noît par la noirceur du.tefticule, & par 
la mortification. qui fuccede peu. de temps 
aprés , fi l’on n'empéche leprogrez de 
cette commotion. Le troifiéme. cas eft 
quand letefticule eft variqueux , & qu'on 
ne {çauroit refoudre a voye. des re- 
medes lés matiéres groffieres qui fonc la 
tention-& la dilatation. des vaifleaux. Ce 
cas ici. n cit pas fi preffant que les autres , 
| | l üüij 
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à moins que le malade ne veüille fe relou… 
dre à fouffrir loperation. Enfin le qua- 
triéme -[e permet dans toutes les vieilles 
excroiffances. | | À 
Pour avoir une idée de leur generation, 
il faut confiderer que les uns attaquent la 
fubftance même du refticule, & les autres 
les membranes qui l'envelopent. Il faut 
enfuite regarder les arteres fpermatiques 
comme les fources & les veritables ca:- 
Raux qui charient la matiére dont fe for. 
ment ces carnofitez. Ainfi le fang arte- 
riel fourniffant aux tefticules la matiére de: 
la femence , pour qu’elle s’y prépare, laifle 
échaper dans cette élaboration fa partie la 
plus grafle & la plus vifqueufe , que cette 
douce chaleur que nous y remarquons 
épaiffit & condenfe dans les petits canaux. 
qui les compolent , ou dans les vaifleaux 
des membranes qui les couvrent , à peu 
près de même qu'un blanc d'œuf fe dur 
cit fur un fen moderé. Cette matiére ;: 
dis-je , venant à gonfler & à tendre ces 
petits tuyaux fins & délicats ; produit ce 
que nous appellons excroiffance fongueufe 
& carcinomateufe. Ce n’eft qu'un gonfle 
ment de ces petits filets qu'une humeur 
étrangere force à s'élever en tumeur. Vous 
concevez bien que par le furcroît d’une 
nouvelle matiére elle devient le plus fou- 
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vent fi remarquable qu’on ne fçauroit 
porter long-tems ce fardeau fans s’en dé- 
charger. S'il arrive par quelque caufe que 
ce puifle être , que cette liqueur fe dé- 
termine plücôt à {e porter dans les mem- 
branes du tefticule qu'ailleurs, & qu’il fe 
forme une fufée carcinomateufe ke fong 
des produétions du petitoine , qui em- 
piete quelquefois fur les parties interieures 
du ventre, je dis que l’operation ne pour 
roit être qu’infructueufe , {1 on lentrepre- 
noit; parce que cette carnofité occupant 
non feulement la tunique vaginale , qui 
eft une dilatation des productions du peri- 
toine , mais auili les productions mêmes , 
on feroit obligé de ruiner les vaiffeaux , les 
anneaux , & plufieurs parties renfermées 
dans l’hypogaftre. | 
Je ne repeterai point ici les fignes de 
cette maladie, Quant à fon pronoftic , il- 
eft toujours très-fâcheux , puifqu'il en 
coùre le tefticule. Si quelque carnofité 
eccupe fa fubftance , comme on ne la 
fçauroit confumer fans le détruire, il n’y 
#2 l’operation qui foit la voye la plus 
üre, À SE 
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CHAPITRE XIII 


Dé là Cafiretions 


Ë malade étant couché fur le dos ÿ 


| le Chirurgien pince la peau du {cro= 


tum s’il fe peut , ou bien il incife avecun 
inftrumént bien tranchant les membranes: 


du fcrotum fur le corps du tefticule, pour: 
découvrir la carnofiré qu’il faut feparer du 
dartos , fans alrerer la guaîne des vaifs 
feaux fpermatiques. Etant détaché & dé 
bairafé des païties voifines, on fait la 
ligature des. vaifleaux entre les anneaux 
& la tumeur ; onles coupe à un-travers 
de doigt de la ligature , & on emporte:le: 
tefticule avec le farcoma. Où laiffe un pe- 
tit bout de fil hors de la playe: évitant 
de, tirer. les vaifleaux fpermatiques à foi, 
hi.de les trop comprimer:, dé peur que le 
malade ñe tombe en convulfion ; outre 
qu'ils pourroient s'échaper dans le ven. 
tre , où ils verferojent. du fang : ce qui 
cauferoit la mort en tres-peu de tems. Si 
la tumeur eft confiderable , dure, fchirreu- 
fe ; enflammée, douloureufe, fi elle oc- 
cupe les deux tefticules & qu'elle foit 
vieille , l’operation eft tres-dangereufe. 
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Si les p'oduétions du peritoine font 
areinomateufes , & qu'on foit dans le 
deffein d'entreprendre l’operation ; il faut 
auparavant confümet les chairs par le [e- 
cours des cauteres potentiels , ou les fon- 
dre pat “uné puiffante fäpuration ; ce qu'il 
ut éviter fi la fufée regne jufques dans 
la cavité du ventre , pour les raifons ci- 
devant piopofées. Quand cette fuperfui- 
té de chair eft diflipée, &c que l’efcare 
eft tombé, fi les vaifleaux fe font con- 
fervés , on fait la ligature prés des an- 
peaux des mufcles , & on enleve le tefti- 
cule comme je viens de dire ; car fi on 
la faifoit avant la chute de l’efcare , le 
malade tomberoit dans des convullions 
dangereufes, On remplit enfuite la playe 
de bourdonnets trempés dans quelque 
digeftif, on fait une ambrocation , om 
appliquedes défenfifs ; des comprefles & - 
un fufpenfois , ordonnant la faignée , les 
Javemens & les autres remedes. genes 
aux. | 7 a 
_ Aprés qu’on a panfé la: playe ; on fou= 
gent les bources avec le fufpenloir , dont 
lon a parlé à l'opération précedente. Il faut 


_toûjours mettre un fufpenfoir à toutes les 


\ 


operations qui fe font aux bources où 
fcrotum. is ii 


: 
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CHAPITRE XIV. 
26t pe l'Hydrocelle. 


à S 1 Phydrocelle eft une fuite de Fhy- 

à} dropifie afcite , il eft inutile de faire 
l'operation , parce qu'il s’'écoüle toûjours 
de nouvelle matiere qui produit auffi-tôt 
une ‘autre hydroccllé : de forte qu'à 
moins qu'on ne tarifle la fource silny 
? aucune apparérice de guerifon. Dans 
celle-ci les eaux occupent toujours la tu 
fique vaginale | & s’écoulent de la cas: 
Pacité de l’1bdomen par les allongemens: 
iu peritoine, Toutes les autres élpeces: 
_d'hydrocelles viennent de la lenteur du: 
mouvement du fang , ou de fa diflolu- 
tion. Les chutes & les commotions peu 
vent encore contribuer à leur formations 
La faifon éft que le fang s'arrête & crou- 
pit plus facilement dans ces parties ; cé 
qui donne lieu àla ferofité de sen fepa- 
fer. Sur ce même principe , je dis que 
les circonvolutions & ‘les tours ferpentins 
que forment les veines fpermatiques dans 
leur route , en {ont la plüpare du temps 
la caufe , pour peu de difpofition qu'il 
ait de la part du fang ; car ne circulane 


ee 
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ici qu'avec peine , la ferofité à tout le 
temps de fe dégager & de fuinter dans 
les bources. dr | 

… Comme nous avons examiné les fignes : 
des deux efpeces d’hydrocelles en parlanc 
de ceux de la hernie inteftinale, nous n'en 
dirons rien non plus que du pronoftic qui 
neft fâcheux que lorfque les eaux font 
renfermées dans un kifte, 

- I] faut maintenant examiner toutes les 
girconftances de lune & l'autre éfpece, , 
qui demandent deux differentes manieres 
d'operer. Nous avons vû en traitant des 
figaes , que la premiere cfpece d’hydro- 
celle fe diftingue & fe connoît lorfque 
les eaux tendent, gonfleut & orcltiete 
brneneenet membranes du fcro- 
tura, 


CHAPITRE XV, 
De l'Operation de P Hydrocelle, 


| OP&RATION qui fe pratique dans 
À celle-ci, confifte à faire une ponction 
au fcrotum avec le trois-carts, accompa- 
né de fa canule par où fortent libre. 
ment les eaux ; & lorfqu’elles font vui- 
dées , on tire l’inftrument ;. & la peau des 


J 
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bources devenant ridée comme au pars 
vant , bouche exactement l’ouvertum 
Cela fe pratique fans émbaras ni fau 
danger, maïs il faut avoir foin d'en tar 
la fource par l’ufage des remedes gent 
raux , puilque fans leur fecours la tr 
meur ne manqueroit pas de renaître. 
La deuxiéme efpece d'hydrocelle , qu 
n'occupe ordinairement qu'un des côtés 
attaque prefque toüjeurs les envelope 
du tefticule. Elle eft aufi beaucoup plu 
douloureufe à caule de la grande tentio 
de fes membranes. | - 
La methode qu’on doit fuivre dam 
celle-ci , confifte à faire une ouvertutt 
profonde & affez grande, tant pour dom 
ner iffué aux eaux , que pour ÿ porter de 
remedes qui ayent la vertu de diflipe 
les membranes qui en font abreuvées 
‘On a coûtume de faire Pouverture à cô) 
té des bources avec une lancette , on 
un cautere potentiel , pour éviter les vaifl 
feaux fperrgatiques ; mais comme le cau 
terc fait une grande efcare , il eft préfa 
table À la lancette, parce que lon € 
moins en danger de bleffer le tefticule. 
& que l'on diflipe infenfiblement le 
membranes qui doivent fe fondre par II 
_fupuration. Re 
Il faut obierver que comme. les eau 


| 
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‘empêchent lation de ce remede en 
émouflant fes pointes corrofives ; fi le 
premier qu'on applique ne fait pas une 
elcare aflez profonde , il eft neceflaire 
-d'en appliquer un autre Quand l'efcare 
æft tombée , on remplit la playe de bour- 
donnets, & on laifle ceux qui couvrent 
fon nel quatre où cinq jours fans les 
ter , afin que par leur {ejour les matie- 
‘res qui s'arrêtent deviennent plus acres, 
& qu elles puiflenc . fondre plus aifément 
FE envelopes qui contiennent les eaux. 
On excite fa fupurarion , & on panfe la 
PR 1ye conime les autres. 
Ayant que de pafler outre , il faut en- 
“core remarquer que fi les eaux devien- 
nent acres & corrofives , ou plütôt li- 


_ moueules , elles fe convettiflent aflez 


fouvent en pus, ce qui fait que le tefti- 
cule s'alrere & fe corrompt , & qu'on eft 
oblige de l'emporter. 

Quant au. paumarocelle ste de qu'il 
faut {e fervir du bandage & de tous les 
. remsdes carminatifs, tant intérieurement 
+ qu'exterieurement ; 8 comme il eft de 
la prudence de chaque Chirurgien de les 
ordonner fuivant fes Céatioilanices » je 
_ paroftrois ridicule , fi je voulois vanter 
/4ci certains remedes dont les Auteurs font 
| remplis. 


& 
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REMARQUES. 


Lorfque Îles eaux font dans les mem... 
branes du ferotum , on fe fert quelque. 
fois du feton , les uns pincent la peau 
avec les doigts , les autres {e fervent dess 
pincettes de Fabricius Hildanus , elless 
font plus commodes que les doigts, par 
ce qu’elles aflujertiflent & engourdiffent 
la peau, ce qui fait que loperarion en eftt 
moins douloureufe, On pañfle une grof-- 
fe aiguille çenfilée d’une méche par less 
trous des pincettes qui ferrent la peau ,, 
on tire un peu la méche de temps em 
temps pour ficiliter l'écoulement des ma. 
ticres, os Er 


| 
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CHAPITRE HV: 


E Phimofis n’eft autre chofe qu'un 

s rétrefliflement & un raprochement 

des parois du prepuce qui emprifonne & 
comprime fi fortement le gland de la 
verge, que fi on ne le dégage , & fi on 
ne lui donne du jour par Île moyen de 
l’incificn , il devient fi enflammeé qu'il 
tombe 
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tombe fouvent en mortification. | 
. Cette incommodité eft naturelle ou ac- 
cidentelle : la naturelle vient de ce que 
Jes parties font encore concentrées & 
comme retirées dans leur envelope ; & 
que l’on ne s’eft encore adonné à aucun 
exercice , n'y à aucun attouchement. Le 


| prepuce dans cet état forme des rides 


qui font comine autant de petits bourlers , 
entre lefquels s’amafñle & croupit ure 


matiere tenace qui eft feparée par les 


glandes , dont la furface interieure du 
prepuce eft parfemée ; qui s’épaiffit par 
la chaleur , & qui devient impure par 


fon féjour ; c’eft une colle , pour ainf 
parler , qui attache le prepuce au gland , 


| lequel fe trouve fi étroitement preffé , 


qu'il ne fçauroit permettre lécoulement 
| de l'urine. d 
| Le Chirurgien dans ce moment tâche 
_de debarafler les parties , tirant à foi l’ex- 
tremité du prepuce, & in traduifant à cô- 
té de la verge un inftrument en forme de 
canif entre le gland & la peau , perce 
fans danger le prepuce , & incife tour ce 
qui eft compris entre linftrument & lex- 
| tremité du gland. Si une incifion ne fuf- 


| fit.pas pour le découvrir ,on en peut bar- 


| dimént faire une autre du côté oppo- 


| fe. Au refte le feul mouvemenr dc ces 


k 
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parties eft capable d’étendré les fibres dti 
prepuce , de les rendre obéifflantes, & de: 
faire en forte qu'elles fe refferrent & fe dis. 
latent fuivant les beloins de la nature. 

On ne doit point mettre en ufage cette: 
operation qu'aprés qu'on a vü que les: 
bains, leitijections émolientes, & tous: 
les autres remedes ont été inutiles. C’eft 

lé methode & la regle qu'on doit fuivré 
dahs toutes les operations. ‘ 

La feconde efpece de phimofis eft cau- 
fée par quelque inflammation , chancre , 
ulcere , poreaux , dureté , calofité, &'aflez 
fouvent par des remedes irritans, appli- 
qués mal à propos. Dans tous ces cas, 
foi que l'humeur acre qui fort des ulce. 
tes irrite les patties, foit queles remedes 
qu'on y applique foient trop corrofifs , il 
arrive que [e paflage du fang & des ef- 
prits fe trouve empêché, & que linfiam- 
mation devient fi confiderable , que les 
fibres ne fe trouvent plus ea état d’obéir. 
C'eft auffila raifon qui fait que cette fa- 
nie virulente qui fort des chancres , ex- 
corie 8 ulcere ces parties , excite ne 
douleur aiguë qni ne fe fait fentir qu'à 
l'extrémité de la verge, & une inflam- 
mation qui eft bien tôt fuivie de gangre= 
ne, fionne s’oppote à fon progres. 

La douleur vive que d'on reffent en 
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cètte partie, ne peut provenir que de ce 
que le gland eft revêtu d’une imembra- 
ne mince & delicate, qu’il eft arrofé d’un 


grand nombre de vaifleaux, particulie. 


rement de nerfs, & que fa fubftance 


et une tiflure tres-fine & tres - fenfible, 


ÂAinfi le mouvement que ces matières vi- 
xulentes impriment aux, efprits., ne. pou. 
vant fe communiquer au refte de la ver- 


| de ; à caufe de la force & de. l'épaif. 


eur des fourreaux qui envelopent Îles 


corps caverneux , la douleur doit nc- 


geffairement s'augmenter ‘y &c devenir 
beaucoup plus vive & plusaiguë.en cet. 
te partie. Mais avant que de fe déter- 
miner à loperation , la née , les bains 
tiedes , les fupuratifs mêlés legerement 
de quelque preparation de mercure qu’on 
intoduit avec le bout de la fonde, Île 
cérat de Galien , les _injeétions .émolien- 


es ; la boule de charpie qu’on infinuë 


entre le gland & la peau , les compref- 


_ es trempées dans l’oxicrat , tous ces re- 


| snedes en un mot doivent être recher- 


<hés, mais particulierement la fituation 

de la verge qui doit être couchée fur le 

ventre , & foutenuë par un petit ban- 

Voici lapäreil pour le phimofis , & pa- 

saphimofis, On met d'abord un petit plu- 
| : Kij 


Bree 
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mafleau fur la playe , couvert du remede 
neceflaire. On met fur ce plumaffeau un 
petit emplâtre coupé.en croix de Malte ; 
dont on met le milieu fur le bout de. 
la verge , qu'on enveloppe avec cette 
croix. | 5e 
* Pour faire la croix de Malte, on prend 
un petit. morceau de linge quarré qu'on 
le en quatre ; on donne un coup de ci- 
feau dans l'angle , & [a croix de Malte 
fe trouve faite. On applique fur cet em- 
plâtre une autre petite croix de Maire faite 
de linge fin. On affermit tout ce petit apa- 
reil avec une bandeletre qu'on perce par 
un bout, & qu’on coupe en long de trois 
ou quatre doigts par l'autre bout , ce qui 
forme deux rubañs qu’on pafle par le troù 
qu'on a fait à l’autre bout de la bande: 
Jette. On enveloppe toute la verge avec: 
“cette bandelerte, en faifant de petits do 
loirs , & on rrouë enfemble les deux ru. 
bans qu’on a fait à l’autre bout de là ban. 
délette On met un petit furtout fur cec 
apareil . c’eft un foureau de linge qu’on fait 
plus ou moins grand à proportion de 
l'apareil. On perce ce foureau paf le bout. 
_auffi-bien que les croix de Malte , afn. 
que le malade puiffe uriner fans lever l'a2 
pareil. On attache un petit ruban téut au- 
bout de ce foureau., afin qu'on puiflere— 
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ever la verge à côté ,s’il eft neceffaire. 

On attache doué petites bandes à à l'autre 
_ bout du foureau pour le noïer à uneautre 
bande, qu'on a srtarhée autour de la cein- 
ture. 

- Cet apareil peut Cervir pour toutes les : 
Maladies de la verge ; on diminuë ou on 

augmente l'apareil (lès la maladie , le 
bon fens doit tout faire. 


:: CHAPITRE XVIL 
Ces : Du Paraÿhimofs. 


E Paraphimofis eft une maladie toute 
= oppolée à à celle que je viens de décri- 
te Dans la premiere , le gland eft caché 
& ne fçauroit Le: découvrir ; au lieu que 
dans celle-ci ileft étranglé & fi bien dé: 
_poüillé de fon prepuce, qu’on ne Fen fçau- 
| Toit revêtir. 

La caufe de cet Lane vient 
| tantôt du renverfement de la peau quê 
| forme un bourler , & tantôt de lins 
 flammation qui ni ive à ces parties j 
que quelque chancre où quelque : tumeu 
lent precedé. Si l'étranglement eft coni 
 fiderable , il doit neceflairement s’enl 
 füivre l'interruption du cours du fang 
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& des efprits. en cette partie ” & par con2 
fequent la morttification. Dans ce. ren | 
coatre la verge s'enfle fi fort qu'il fe 
forme trois ou quatre bourlets difpolés 
alteraativement à un ‘demi -travers de 
doigt les uns des autres : ces bourfou- 
flemens viennent en partie de lobftru< 
étion & en partie du reflux du fang & 
des efprits dans le corps de la verge. Ils 
font prefque tojours fuivis d’une tumeur 
qui occupe le deflous du prepuce , & qui 
eft remplie d’une eau roufie que la gran- 
de chaleur de la partie rarefe ordinaire. 
ment , fi bien que d’aqueufe qu'elle et, 
elle devient venteufe. Cette tumeur aug- 
mente linflanmation , que fi on ne fca. 
sifioit profondement ces endroits tumé- 
fiés, pour décharger la partie ; la verge 
ne manqueroit pas dé tomber en mortiff, 
cation, RATS: nn ES . EST 
_ On tâche de réduire le prepuce fans 
comprimer le gland , ni fans appliquer 
Je pouce contre fon extremité , comme 
font la plüpart de ceux qui traitent ces for+ 
tes de maladies. La raifon eft qu’en pouffant 
l'extrémité du gland il s’élargit & fe son- 
fle davantage : ainf au lieu de faire glifler 

_ le prepuce il fe'replie, ce qui empêche fa 
tédu&ion. BR ce RO: à 
On fe fert à peu prés des mêmes ré … 


7 
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fhedés que nous avons ordonnés pour 
les Phimofis. Il y en a qui jettent de 
Peau froide fur le ventre ,. mais je ne la 
crois pas d’uñe grande utilité, ou du 
moins on n’en voit pas de grands effets. 
Au défaut de tous ces remedes ; on 
_ pourroit fe fervir dans le temps de lin« 
flammation , de quelque eau ftiptique , 
dans laquelle on trempe de petites com- 
preffes . applique autour de Îa partie. 
On garde auffi la même fituation, & on 
fe fert d’un petit bandage comme dans le 
phimofis. ê h 2 | 


"CHAPITRE XVIIT 
DE :L A PIERRE, 
As fujet dela lithoromie. 


A Pierre, dont l’homme entre tous 
& les animaux eft le plus incommodé ; 

éft nommée des Latins Calculus | & Cal- 
culofi ceux. qui en font attaqués, Son 
origine nous auroit toüjours été incon<: 
nuë fi la Chimie ne nous avoit découvert 
le fécret de fa formation , en nous mon=! 
trant les principes qui la compofent ; pat” 
la jufte analifequ’elleen fait.’ CCE 


120 Traîté des Operations | 
Tous les anciens & leurs partifans ontt| 
toûjours foütenu avec chaleur que la pier-: 
re écoit formée pat les parties du fang les: 
plus crafles , les plus groflieres ; & les 
plus vifqueules , qui étant portées dans: 
la veflie avec les urines , devenoient lai! 
matiere du calcul. ia 
. HyrocraATE s’eft imaginé quela pierre: 
fe formoit par la retention de l'urine dans: 
Ja veflie , & que les parties groflieres &: 
terreftres s'y arrêtoient & s’attachoient! 
au fond , à peu près de même que dul 
gravier s’affemble au fond dun pot oùi 
l’eau auroit long-temps croupi , & qu'il! 
s y amafloit de certaines parties glaireufes: 
qui fervoient de lien & d’envelope aux: 
petits graviers qui s’y étoient affemblez,, 
& qu'ainfi par le furcreit d’une nouvelle: 
matiere la pierre groflifloit infenfible-… 
ment. Lande ei 
Cette opinion a plus de vrai-femblan. 
ce que de folidité ; cat il eft évidentt 
qué s’il fe formoir des pierres de la ma. 
niere qu'Hypocrate veut que la pierre de: 
l'homme foit formée, en  fupofant les: 
principes qu’if admet , elle n’auroit pas: 
fans doute une confftance 2ffez ferme: 
pour refifter au marteau comme fair celle-- 
ci.Jl eft bien plus raifonnable de. croire. que: 
ce que nous ob'Etrvons dans l’urinal de: 
$ ccuxk 
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geux qui font atteints de cette maladie , 
n'eft autre chofe que l'efprit volatile de 
l'urine , quien prenant eflor s'attache plû- 
tôt au côté du vaifleau qu'au fond , comme 
l'experience le montre. FAR 
— FERNEL prétend que tous les calculs 
que l’on trouve dans la veflie, tombent 
des reins par des douleurs nephretiques. Il 
dit , que fi le calcul qui paffe des reins dans 
la veflie , eft d’une groffeur aflez confide- 
table , & qu'il y croupifle quelque temps, 
il S'y forme une pierre qui groffit peu à peu 
par l'écoulement d’une matiere qui s'y 
attache fans ceffe. | 

Ce qui a pleinement perfuadé Ferna 
que c’étoient des douleurs nephretiques qui 
excitoient le calcul à defcendre des reins 
dans la veflie , c’eft qu'il n’a jamais trouvé. 
perfonne qui ait été attaquée de la pierre , 
que quelque douleur ncphretique nait 
precedé. | | 
- Il dit encore que lorfaue l’on caffe les 
pierres qui font entierement formées, om 
trouve dans le milieu un petit noyau qui 
a une envelope differente en couleur & 
en fubftance du refte de la pierre, & dont 
la figure imite parfaitement bien celle du 
baflinet du rein : d’où il conclut que Îa 
Pierre fe forme dans le baflinet avant que 
de defcendre dans la veflie, - 
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I ne manquoit plus à Ferrel que la, 
connoiffance des principes de la pierre | 
our en avoir une idée parfaite. 
: Ce qui l’a fait tomber dans lerreur 
après hypocrate , c’eft quil s’eft fondé 
fur cette fauffe maxime des anciens , qui 
ont toüjours crû que les pierres étoient 
formées par les parties les plus terreftres 
& les plus groffieres du fang , qui fe dé. 
tachent des autres pour fe lier enfemble , 
& former par leur union des calculs. 
L'unique taifon qu'ils en donnent , 
c'eft , difent-ils , que ces graviers font: 
très-fermes & très-maflifs , & que tels: 
‘corps ne peuvent être formez. que par: 
l’affemblage de ce qu’il y a de plus irre.. 
gulier & de plus pefant dans le fang.. 
Aufñi prétendent-ils qu'on doit conce…… 
voir cette generation par raportaux corps 
groffiers & maflüfs qui fe fonc fur la 
terre , aufquels ils veulent que la pierre: 
qui fe forme dans l’homme , ait beau 
coup d’analogie , comme tous les mine 
raux qu'ils foûtiennent n'avoir d’autres 
principes que les parties de la terre less 
plus inflexibles & les plus pelantes. Mais 
c'eft un préjugé qui n’eft fondé que fuir 
limpreflion des fens & fur des idées con: 
fufes. | 


a raifon & l'experience y font oppo: 
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fées , car celle-ci nous fait voir que les 
efprits volatiles & les corps les plus fub- 
tils forment pat leur mélange un corps 
pefant & folide : ce que ne peuvent fai- 
re les fels fixes, & les autres plus grofliers 
& plus incapables de mouvement , com. 
me la Chimie le démontre. La raifon 
nous en convainc , puifqu'on conçoit ai- 
fément que des parties “ar & irre- 

ulieres ne fçauroient fi bien s’ajufter , 
A ferrer fi étroitement, & fe preffer avec 
autant de force que d’autres plus fubtiles 
& plus reoulieres , pour former un. corps 
folide 8 compact. | | 

La Chimie nous découvre deux princi- 
pes cflentiels dans l'urine par l'analife 
qu’elle en a fait. L'un eft un fel urineux 
volatile qui répond fort à lelprit de ni- 
tre , & l’autre un foulfre très-éteré qui 
eft femblable à l'efprit de vin. | 

L’experience nous apprend que fi on 
mêle lefprit de vin avec l’efprit de ni- 
tre , il fe forme d’abord un coagulum; 
mais comme ces deux principes font em 
baraffez dans l’urine , & que fon cours 
ne leur permet pas de s'unir enfemble 
pour former la pierre ; il faut que l'uri- 
ne, dit Vanhelmont , tombe en quelque 
défaillance avant que le calcul fe forme. 
&c quoique les principes effentiels du cal. 
| L ij 


| 


\ 
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cul , en quoi confifte la femence de fa: 
pierre , foient dans l'urine , elle a beloin, 
d’un intermede ou d'un ferment qui exe. 
cite & fafle germer la femence ainfi qu'aux: 
autres generations, C’eft donc sn ferment: 


_corruptif , dit Vanhelimont , qui s’engen.. 
dre quelquefois dans l'urine , & qui ré. 


veille & arrête les principes de pétrifica-. 
tion , lefquels s’uniffant intimement for. 
ment la pierre au milieu du rein, 

Voici comme cet Auteur le prouve, &:! 
l'on peut dire en fa faveur qu'entre tous: 
ceux qui ont écrit fur cette matiere. il ne: 


s'en eft point trouvé qui l'ait fi bien traitée: 


que lui, 
Iln'y a point, dit-il, de principe: 
tranfmutatif dans la nature fans ferment... 
L'urine ne fe corrompt pas dans nous à) 
çcaufe de ce mouvement , il faut qu'il s’yrl 
trouve un ferment corruptif à l’occañoml 
duquel elle commence à prendre la pen….| 
te à la putrefaction, La putrefation ne: 
fe fait donc pas par le vice de lurine ;,! 
mais les reins fufcitent ce ferment vi. 
cieux à la generation de ce corps étran--| 
ger ; & il prétend que ce foit l’odeurt 
feule du.principe de putrefaction qui re. 
veille & fépare en parties éterogenes , ce: 
qui auparavant ne fermbloit étre qu'une 
union. Ainfi que l'odeur d'un vailleaw| 
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où il y a eu quelque acidité , coagule le 
lait & laigrit , que l’odéur du levain fer- 
mente la Érine & l’infete , & que l’o- 
deur du tonneau moifi corrompt le vin 
& le pouffe, de même dans l'urine le fer- 
ment qui difpole au calcul , conffte dans 
une pure odeur. 

On remarque auffi que lutine fe putre- 
fie plütôt dans un vaifleau puant , & qui 
dès long-temps fert à contenir Purine , 
que dans un autre nét & neuf, | 

Il pretend que la coagulation de la pier 
‘re fe fait en un inftant , quoique fon ac 
croiflèment fe fafle peu à peu , & quel- 
quefois tout d’un coup. Fe 

Dans la diftilation qu'il a faite de Pus 

‘rine , il y a toûjours trouvé un elprit d 
“nitre , qu'il appelle efprit coagulateur - 
‘aflocié avec l'efprit de vin qu'il dir fe 
-trouver auf dans l'urine , & quoi qu'ils 
‘foient extrémement volatiles tous deux 
‘ils fe coagulent comme l’efprit de vitrio 
-melé avec le fel armoniac qui s’exhale 
auffi fort aifément. 
Outre cet efprit coagulateur & lefprit 
‘de vin qui fe rencontrent dans l’urine , il 
-dit qu'il s'y trouve encore un efprit ter- 
reftre & ftiptique , qui par le moyen de 
‘la putrefiction devient volatile ; fi bien 
‘que cet elprit d’urine s’imbibant de cet 

Li) 
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efprit terreftre excité par un ferment pu< 
tride , fufcite l’efprit de vin qui eft en 
repos & concentré dans l'urine , lefquels 


fe mêlant intimement enfemble , & agif- | 


RE ds os 


fant l’un avec l'autre par une aétion re-. 


ciproque , fe condenfe au snilieu de Puri- 
ne, & forment un être pierreux. 


Le bon ou mauvais ufage des alirnens:! 
contribué beaucoup À fa formatior. Nous: 
remarquons que ceux qui ufent de boif…. 


ons trop fpiritueufes & de mets trop dé... 
licats y font bien plus fujets que les au. 
tres. Nous voyont aufli que ceux quine: 


vivent que de laitages , de fruits , de léou-. 
mes, de pain de feigle & de pluñeursau. 
tres impuretez , en {ont ttès-fouvent atta-- 
qe Ceux-ci y contribuënt à raifon de 
eur impureté , & les autres à raifon de: 
leurs parties fpiritueufes : ces dernierss 
fourniffent les principes de la pierre , &: 
les autres le ferment qui les difpofe à la: 
petrification. Il fufft donc que l'urine 
féjourne dans le rein par quelque obftru-- 
étion , pour donner lieu aux principes des 
la pierre de s'unir ; c'eft ce que Fernel a 
fort bien remarqué quand il a dit que: 
Pinflammation des reins precedoit tou 
jours la géneration de Îa pierre. 
L'origine de la pierre ne vient pas toù- 
jours de l’ufage de certains alimens , elle 
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fe forme quelque fois par le vice de quel- 
que portion de femence pétrifique que 
nous heritons de nos parens , & que nous 
gardons pendant toute la vie. | 

Les efpeces & differences des pierres fe 
tirent de leur figure , de leur volume 
confiftance , couleur & fituation : ce qui 
fait qu'il s’en rencontre de grofles, de pe- 
tites , de polies, d’inégales , de plates , 
de rondes , d’ovales , de quarrées , de 
créufes , de legeres , de pelantes, de du- 
res , de molles , qui ont des noyaux , de 
blanches , de orifes, de rouges , de noi- 
rés & d’une couleur foncée. 

Les unes font vagues, les autres per- 
manentes. I] s’en trouve qui font atra- 
chées au parois . au fond ou au col de la 
veflie. Tantôt elles s'arrêtent dans les 
reins , tantôt dans les ureterés , tantôt 
dans la veflie, & tantôt dans luretre. Il 
s’en trouve enfin qui font renfermées. 
dans les Kiftes, & d’autres qui ne le font 
point. k È 

Les fignes que la pierre eft dans les 
reins , font une inflammation , une dou. 
leur cruelle , fixe & permanente dans cct- 
te region , particulicretnent fi on la prefle 
avec la main : la fiévre s'allume accom- 
pagnée d’une fupréfion d'urine , ou du 
moins elle ne s'écoule que goutte à goutte 

Li 
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* &en petite quantité. Les urines font quel. 
quefois fanglantes , principalement lorf-. 
qu'il y a quelque vaiffeau de rompu par: 
l'accroifflement de quelque gravier qui fe: 
forme & s'arrête dans les vaifleaux des: 
reins, & venantà groflir par le furcroit 
d’une nouvelle matiere les dilate, & les 
tend de façon qu'il faut neceflairement 
qu'ils fe crevent. | 
La même chofe peut encore arriver par 
Pattrition continuelle des graviers qui s’a- 
maflent dans le baflinet. En ce cas les la- 
vemens font d’une grande utilité en ce 
qu'ils humectent , qu'ils ramoliflent & 
qu'ils rafraîchiffent ces parties : ce font 
de. efpeces de bains interieurs capables 
de dégager les inteftins , de faciliter la 
décente des pierres dans la veflie, & de 
diminuer en même temps linflammation. 
C’eft aufli pour cette même raifon que 
les demi-bains font importans. 
_Sile fang extravalé & hors des vaif- 
feaux fe change en pus, & que le rein 
s’'abcede , les urines font troubles & pu- 
rulentes ; & le plus fouvent le pus s’é- 
coule avec les excremens , parce qu’a- 
. giffant fur linteftin colon qui eft au voi- 
finage , il déchire & ronge fes tuniques , 
& s'ouvre ainfi le paffage pour fortir pat 
cette voye ; le vamiflement & l’engout- 
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diffement de la euifle & de la jambe fur- 
viennent , le malade ne fçauroit fe tenir 
droit, & le tefticule du même côté fe 
retire dans l’aîne. | 
Le vomiffement arrive par la communi- 
cation , & la confpiration mutuelle qu’il 
y aentre les nerfs des reins & ceux du ven- 
tricule , & par l'irritation des efprits dans 
les fibres charnuës de l’effomac , occafion- 
née par Pinflammation des reins. | 

Pour rendre raifon de l’engourdiffe- 
ment , il faut remarquer que le rein eft 
couché fur la tête du mufcle ploas qu’il 
comprime & qu'il enflamme: ce mulcle 
étant enflammé prefle un gros cordon de 
perfs qui pafle au travers de {a fubftance, 
& lequel fe diftribuë dans la partie ante- 
rieure de la cuiffe & de la jambe , d’où l’en- 
gourdiffement s'enfuit par la fuppreflion du 
cours des elprits : c’eft ainft que le muf- 
cle pfoas enflamme reciproquement l'ilia- 
que auquel il eft joint | & comme ces deux 
mufcles fervent à féchir la cuifle , ils ne 
fçauroienr plus obéir ni fuivre l’action des 
extenfeurs , ce qui fait que l'on ne fe 
peut tenir droit fans fouffrir de ctuelles 
douleurs. Ne 

Le tefticule fe retire dans l’aîne, pat= 
ce que liliaque sunit au crémafter qui 
embraffe le corps du tefticule : de forte 
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que fes fibres venant à être tenduës & à 
fe racourcir par l’inflammation que l'ilia--| 
que lui communique , il faut de neceflirée 
que le tefticule monte dans Paine. Touss 
ces fignes font neanmoins équivoques ,, 
parce qu’ils peuvent arriver dans l’inflam— 
mation ordinaire des reins, je veux dire 
dans la colique nephretique. 
Les fignes qui nous font connoître que: 


la pierre eft dans la vefhe , font une dou. 


leur vive & brülante dans le temps qu’on 
urine ; clle fort goutte à à goutte & par: 
diverfes repriles , comme dans la ftrangu. 
rie , & à melure que la veflie fe déiem.. 
plirt , & qu’elle diminuë de fon volume, 
fes paro's s’apliquent fi fortement contre 
Ra furface de la pierre , que fi elle eft ra- 
boteule , elle ne manque pas d’exciter des 
divifions confiderables , & de rompre 
quelque vaifleau , en quoi confifte cette 
douleur cuifante que l'on reflent après 
qu'on a uriné, où fur la fin des dernieres 
gouttes qui font pour l'ordinaire fanglan. 
tes. 

On urine par diverfes reprifes , parce- 
que la pierre qui pefe fur le col de la 
veñlie , bouche en partie le paffage de lu. 
rine ; mais ce qui eft de plus fâcheux , 
c'eft que dans le temps qu'elle fe vuide , 
& que fes parois qui étoient auparavant 
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tenduës viennent à fe heurter rudement 
contre ce corps raboteux , fes fibres ner- 
veufes fe déchirent d’elles-mêmes , & don. 
nent lieu à Purine par fon acrimonie deles 
picoter , de réiterer des divulfions,de cau= 
fer des douleurs poignantes & cruelles , & 


d'imprimer aux efprits un mouvement ir: 
regulier , à l'occañon duquel fes fibres 
_charnuës fe refferrent & embraflent plus 
_ fortemen: la pierre, Le malade en ce mo 


ment croyant fe foulager en voulant fuf- 


_ pendre le cours des efprits , augmente au 
contraire la violence de la douleuren fuf- 


pendant le cours de l'urine ; ee qui fait 


qu’il en refte toûjours dans la veflie , qui: 


_s'aigrit , & qui devient dans la fuite puan- 


te par fon féjour , renouvellant des dou- 
leurs beaucoup plus aiguës & plus infu- 


Ë portables. 


On reflent une demangeaifon dans Îa 


région da periné qui itritent le fphin- 


er, & qui excitent le tenefme ; elle 


_-continuë jufqu’à l’extremité du gland : ce 
qui oblige les malades à fe le froter fou 
vent. 


La pefanteur du periné ne peut pro 
venir que du poids de la pierre , & la 
démangeaifon de l’acrimonie de Puri- 
ne. | 

Il furvient quelquefois un priapifme on 
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une érection involontaire de la verge cauih 
fée par lirritation de fes fibres, & par l’ins.\ 
flammation de la vefie & de l’uretre quiik 
_{e communique aux corps caverneux. III! 
cft aifé de voir que l'irritation de cettét} 
pattie jointe à quelque legere pañlion ré 


. veille & accelere le cours du fang & dess! 
. efprits deftinez pour les fonétions de la! 
verge & des mufcles voifins Les mufcless. 
‘ainff gonflez d’efprit compriment les, vei.| 
nes qui s'y diftribuent ,& empêchent le: 
retour du fang. Le fang & les efprits rem... 
pliffant tous. les vuides & les concavitez! 
des corps caverneux , la verge doit ne. 
ceffairement fe roidir & s'étendre. 

On remarque que les utines font tan<: 
tôt blanches , tantôt fanglantes , craffes, 
troubles & bourbeufes , & qu’elles font: 
chargez de mufcofté & d’un fediment 
fabloneux. | | 

HYPOCRATE dans fes aphorifmes , 
‘rapotte qu'une marque infaillible de l'e-. 
xiftence de la pierre dans la veflie , eft 
_-lorfque lurine eft extraordinairement claï- 
re, & qu'on remarque du fable au fond 
de Purinal :: | De | 
Lorfque la pierre eft unie, c’eft un figne 
qu’elle eft accompagnée de quelqu’autre 
pierre , lefquelles par leur frotement con- 
tinuel deviennent lices & polies. Si elle 


a 


ps 
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ft grofle & qu’elle pefe fur le col de la 
veflie , elle le dilate de maniere qu'il 
evient dans la fuite aufli large que fon 
ond. Sielle acontraéte quelque adheren- 
ce & qu'elle foit renfermée dans un Kifte, 
le malade fa peut porter toute fa vie fans 
en être incommodé , ni fans qu’il fe ma- 
nifefte aucun des fignes dont nous venons 
de parler , particulierement lorfqu’elle eft 
fufpenduë au fond de la vefie. 
- VANHELMONT aflure qu'il a vû 
un Prêtre, lequel voulant prendre un li- 
vre dans fa bibliothèque , reffencit en ce 
moment une grande pefanteur dans la re- 
gion hypogaftrique , laquelle fut aufli-rôe 
fuivie des fimptomes qne nous venons de 
défigner. C’eft la pierre qui fe détacha du 
fond du refervoir de l'urine par ce fim- - 
ple effort , en forte qu’il en fallut venir à 
l’operation. Mais le figne le plus für & le 
plus évident de l’exiftence de la pierre eft 
le fecours de la fonde , qui nous en con- 
vainc par la refiftance qu’elle fait, & par 
le bruit que l’on entend lorfqu’on la fra. 
e : c'eft auffi celui qui nous marque lane. 
cefité de l’operation , fi l'âge, la faifon & 
les forces du malade le permettent, 
C’eft ici où triomphent les charlatans ; 
qui tâchent par leurs impoftures de per- 
fuader qu’ils ont des fecrets infaillibles 
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pour fondre la pierre dans les reins & 
dans la veflie : ces douces efperances fla- 
tent d’abord agreablement l’eprit de ceux. 
qui en font incommodez ; mais lorfqu'on 
leur fait voir par experience , qu'outre 
que les acides les plus violens & les plus. 
cauftiques , comme l’eau forte & l'efprie 
de nitre-ne la fçauroient difloudre, on leur 
fait encore connoître que quand même ces 
impofteurs auroient des remedes capables 
de produire un tel effet fans alterer aucu- 
ne partie auparavant qu’ils euffent paflé. 
dans le ventricule , dans les inteftins , 
dans les refervoirs du chile, dans le cœur, : 
dans les poulmons & dans les voyes les 
plus infenfibles , où ils fe mêlenr avec le 
fang & toutes les humeurs , ils perdroient 
_fans doute leur qualité & leur vertu dif. 
{olvante. Il n’y a donc que l’operation. 
feule qui puiffe nous tirer d’une fi cruelle. 
maladie , après qu’on a mis en ufage les 
remedes generaux, comme la faignée , les. 
doux purgatifs & les lavemens , à moins 
que le volume de la pierre ne fût extra- 
ordinaire , & qu'il n’y eùt complication 
de maladies. R 

Si la pierre eft d’une moyenne groffeur, 
l’operation en eft moins dangereule : fi 
clle eft groffe & quelle foit fortement 
adherante à la veflie , elle éft beaucoup 


ou bien dans ceux qui font d’un à 
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| plus À craindre à caule de la ruption des 


vaifleaux & de la grande dilaceration 
qu'elle caufe aux parties , qui eft prelque 


toûjours accompagnée d'inflammation , 
de convulfions, de fiévre , de gangrene 
& bien fouvent de la mort, principale. 
ment dans les jeunes fujets qui n'ont pas 
encore arteint l’âge de neufs ans , & dont 


les parties font encore molles & rendres, 


ce 
avancé , dont les parties font die. 
& comme inflexibles , à caufe du peu de 
chaleur & d’humidité qu’on y remarque. 
Si la veffie eft ulcerée & qu'elle fouffre 
quelque grande hemoragie , ou quelque. 
carnofité , il faut éviter l’operation. Tou- 


tes ces particularitez regardent Je prono- 


ftic de cette maladie. Il faut remarquer 
que ces fortes de fujets tombent fouvent 
dans les mêmes recidives, & fi on ne reï- 
teroit l’operation , il.fe formeroit une car- 


_riere dans leur veflie. 
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CHAPITRE XI 


De l'extraction de la Pierre. 


ss 


A PReE’s avoir eu égard aux circon= 


ftances précedentes , on peut hazar- 


der l'operation ; mais auparavant il eft. 


neceffaire d’ébranler la pierre par quel- 


ques fecouffes , & vuider la veflie de fon | 


UEIHE, à | 
Vous mettez le malade fur le bord d’un 


it , le dos appuyé fur quelque plan incli- 
né , les cuifles entre-ouvertes , les ge- 


noüils prés du ventre , les talons vers les 
felles , & les mains pendantes à côté des 


chevilles des pieds. 


Pour maintenir le malade dans cette fi- 


tuation , on fe fert d’une bande, avec la- 
quelle on aflujettit la cuifle , le bas de 


la jambe & la main , & aprés quelques 


tours de bande on monte par derriere 
pour la, faire paffer autour de l'épaule , 
& la faifant gliffer par. derriere le dos, 
on repafle autour de l’autre épaule pour 
lier [a cuifle , la jambe & la main du cô- 
té oppofé. Cette fituarion eft tres-propre 
pour executer fon deffein , parce qu'elle 


wicnt la veflie fujette , & qu’elle donne la 


A 


Liberté 
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diberté aux mufcles du bas ventre de fe 
“relâcher & de {e bander comme à l'ordi- 
-naire, 

Le malade ainfi en état , le Chirurgien 
fe doit difpofer à loperation. Si c’eft par 
‘le petit appareil qui n’eft plus en ufage, 
on trempe le doigt indice & celui du mi- 
lieu dans l'huile ou autre matiere onétueu- 
fe , on’ les introduit un peu obliquement 
dans l'anus , ne les redreflant qu'après 
avoir preflé doucement l’hypogañtre de 
l’autre main ; alors lOperateur tâchera de 
pouffer le fond de la veflie vers fon col 
pour laflujettir plus fortement entre {es - 
doigts & l'os pubis. L'ayant fixée & ren. 
duë fujette , le Chirurgien avec un biftou- 
ri bien tranchant des deux côtez , fait une 
‘incifion fur la pierre , à proportion de fa 
groffeur , entre le raphé & los pubis, 
à deux travers de doigt de l’anus. L’in- 
cifion étant faite ,on la tire hors de la 
veflie avec des inftrumens, defquels -nous 
parlerons dans le grand apareil. Voilà 
pour ce qui regarde le petit ; mais com- 
me ou ne le fçauroit pratiquer fans meur - 
trir confiderablement l’inteftin & la veflie , 
ni fans les endommager le plus fouvent, on 
doit rejetter cette methode à laquelle il 
faut preferer le grand apareil dont nous. 
allons donner la defcription. | 


ut) 


1 
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Ayant réglé tout ce qui doit preceder 
une opetation aufhi importante , & avoir 
mis le malade dans une fituation commo- 
de, la premiere chofe qu’on fe doit propo- 
fer , c'eft de le bien fonder, 

On doit avoir de grandes fondes , de 

moyennes & de petites , pour tous les 
differens âges ; de droites & de courbes 
pour l’un & l’autre {exe ; de creufes gar- 
nies d’un ftilet dont on fe fert pour dé- 
femplir la vefie de l’urine qu’elle con- 
tient , & de canclées pour faire l’opera- 
_ tion. On peut fonder de differentes ma- 
nieres. Dans la 'premiere , le Chirurgien 
prend de fa main gauche le bout dela 
verge , ouvrant & dilaranc un peu fon 
conduit , & la tireen haut , pour tâcher 
que le canal de l’uretre décrive une ligne 
droite , & facilite par ce moyen l'entrée. 
de la fonde dans la veflie. Toute la diff- 
culté confifte à l’introduire dans un cer. 
tain fens, quieft qu’il faut que l'extrémité: 
qu’on tient de la main fe trouve en de. 
Hors & la convexité en dedans, & à me. 
fure qu’elle approche du col de la veflie ,, 
on lui donne un demitour ; par le moyen 
duquel on la fait glifler par deflous l'os: 
pubis our la faireentrer -dansla capacité! 
de la veflie , en telle forte que fon extre.. 
‘mité fe trouveen dedans , & {a convexité: 
endehors s : 
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_ La deuxiéme methode de fonder eft 
bien plus aifée & moins emibaraflante , 
parce qu'on introduit la fonde dans un 
fens tout oppofé au premier , & fans lui 
donner aucun tour on la fait entrer dans 
d vefie. 
| La maniere de bien fonder n'eft pas 
féulement neceffaire pour l'extraction de- 
la pierre , mais aufli pour toutes les care 
nofitez & inflammations de la véflie. Ells 
cft d'une grande utilité toutes les foi, 
Fi l'urine eft fuprimée dans fes conduitsé 
& bien fouvent on périt dans toutes ces 
ocCafions pour ne pas fçavoir bien fon- 
‘ dèt. “HER 
: Pour faire loperation, on fe fert d'un 
fonde canelée qui étant dans la veflie , le 
Chirurgien la doit incliner du côté du 
ventre , afin que fa convexité preffe la fur- 
face interieure du periné , & 1 élève en boffe 
. & pendant qu’un ferviteur aflujettit la ver- 
ge & le haut de la fonde de fa main gau- 
ché, & qu'il releve les bourfes de la droi- 
tæ, l'Operateur avec le pouce & l'indice 
affermit l’endroit le plus éminent de la 
fonde du côté gauche du raphé , & d’un 
fcapel bien tranchant dés deux côtez , il 
fait une incifion en long fur la canelure , 
plus ou moins grande , fuivant qu'il juge 
que le volume de la piérre eft plus ou 
| Mij 


La 
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moins confiderable. Pour la faire régulie- 
rement on doit tenir l’inftrument com- 
me une lancette , commençant à per. 
cer le lieu le plus élevé du périné juf= 
ues dans la canelure de la fonde qui 
fert d’apui au fcapel , & fans aucune 
reprife le pafñler & repañer plufieurs 
fois fur la furface de la fonde , jufques- 
à ce qu’elle foit entierement découverte, 
de crainte de faire diverfes incifions à 
la veflie. Avant que de retirer Pinftru- 
ment, il faut porter le doigt fur la ca- 
nelure de la fonde , pour reconnoître s’il 
ne refte point quelque adherence, pour 
faciliter l'entrée du gorgeret, & pour in- 
troduire fon extremité dans la canelure, 
le plus bas qu’il fera poñible. Le gor- 
eret étant comme engagé dans la fonde , 
3 mefure que vous la retirés doucement 
hors de la veflie , vous pouflés vôtre 
gorgeret , & vous faites en forte qu'il fui 
ve le mouvement de la fonde ; autrement 
_il pourroit s’échaper à côté , & le plus 
fouvent l'operation ne réufliroit pas avec 
tout le fuccez qu’on en pourroit attendre. 
Etant affüré que vôtre gorgeret eft dans 
la cavité de la veflie , vous gliffés par def- 
fus {à furface des tenettes droites ou cour- 
bes, vous retirés votre gorgeret ;° vous. 
cherchez adroitement la pierre de coté Se 
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d'autre, fans aucune violence , &: vous : 
tâchez de la charger. Sielleeft adherente, 
vous tournés doucement le poignet de 
part & d'autre , afin de rompre les liens 
qui lattachent , fans caufer ni contufion 
ni hemoracçie. | : 
: Si l’adherence étoit confiderable, il ne 
faudroit point violenter la veflie , mais 
ébranler la pierre par diverfes fecoufles. 
Si fes attaches étoient fi fortes qu'on ne la 
ût tirer avec les tenettes, on {e ferviroit 
du bec de cordin dentelé , ou des tenettes 
incifives , évitant toüjours d’alterer la 
veflie. Si fon volume ne permettoit pas fa 
{ortie , il faudroit dilater l'ouverture avec 
un biftouri , & rejetter l’ufage du dilatoire , 
à caufe des grandes dilacerations qu'il im- 
rime aux parties. 7 
S’il furvient quelque accident dans le 
temps de Poperation , comme hemoragie , 
fincope ou quelqu'äutre fimptome fi- 
cheux , le Chirugien les doit plütôt eorri-- 
ger que d’achever l’operation , & laifer le 
malade en repos jufqu’à ce qu’il ait pris 
de nouvelles forces , & que les Fi pe 
foient ceflés. Bien fouvent pour avoir 
ainfi differé l’operation , la pierre fe pre- 
fente d'elle-même au paflage , & la gue- 
tifon en eft beaucoup plus facile & plus 
heureufe. 
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.Si la pierre eft extrémement polie, c’eftt 
une marque qu’elle n’eft pas feule. Alorss 
on cherche avec la fonde creufe. Etantt 
convaincu qu'il y en a d’autres , on tâche: 
de les tirer avec les tenettes. Si le mala-- 
de reflentoit une douleur vehemente , ill 
faudroit employer quelque injection de: 
lait ou autre anodin. 
. Si la pierre ef rugineufe & inégale, 8e 
qu'il y ait apparence d’excoriation , il faut 
employer les deterfifs faits avec le petit 
lait , la décoction d'orge , de plantin , le 
fitop de rofes feiches , ou autres fembla- 
bles. | 

- Si le fcrotum eft livide , & qu'il y ait 
quelque marque de mortification , il faut 
mettre en ufage les refolucifs les plus vio- 
lens & deffenfifs. Quand là pierre eft hors 
de la veffie , on y porte la curette pour la 
débaraffer de tous les débris & grumeaux 
de fang qui s’y pourro‘ent réncontrer , de 
crainte que leur fejour ne fût capable de 
caufer du délordre. 

. Après avoir déchargé la veflie de ce: 
corps étrangers , {1 l'ouverture eft tof 
grande , on le peut fervir de quelque: 
points. d’aiguille , & laifler de lefpace 
pour loger un petit tampon de charpic 
lié d’un fil , au cas qu'on foupçonnät qu’i 
y eût encore quelques grumeaux de fang 


fpongieux & très-lâche , s’imbibe &c fe 
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su quelque débris de pierre. Ne nous fer- 
yons jamais de ces tentes canelces de 
plomb ni d'argent , à caufe de leur tifiu 
trop ferré , qui ne {çauroit s’imbiber ni 
recevoir aucune des parties du fucre acre 
qui fuinte ordinairement des lévres des 
playes: Et comme l’on fçait que la calofité 
d'un ulcere ne dépend que de ladtion 
d’une liqueur faline &c piquante , comme 
nous prouverons en parlant des fiftules, il 
ne faut pas s'étonner fi les playes où. l’on 
introduit ces fortes de tentes , dégenerent 
pre‘que toûjours en ulcere fiftuleux ; au 


“feu que la charpie dont le tiffu eft trés- 


£ 
+ 


charge aifément des pointes des {els & 
des acides , & empêche par ce moyen 

u’une playe ne devienne caleufe, Mais 
À on elt afluré qu’il n’y ait point de corps 
étranger , l'ufage des tentes eft abfolu- 
ment inutile, On n’y applique fimplement 
que quelques plumaffeaux , un emplâtre, 
des omprefles, & le bandage. On panfe 
‘enfuite la playe comme fimple , & pour 

rocurer la réunion on fait croifer leg 
jambes du malade , & on attache Îles deux 
genotiils enfemble. Il y en a qui mettent 
fous les feffes un fachet plein de fon pour 
empêcher que Purine qui fort de la vef- 
fe n’échauffe & n'excorie les parties. 
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Si urine par fon propre poids entraîl 
ne avec elle quelque petite pierre dans Î] 
conduit de l’uretre qui bouche fon paffa 
ge pour n'avoir pu fortir, l'urine faifant eff 
fort pour s'échaper , entraîne quelque: 
fois la pierte avec elle : mais fi fa groflew 
ne le permet pas , le cours de l'urine Il 
force à dilater & à tendre les parois di 
_ luretre ; ce qui caufe des ruptions di 
vaifleaux fuivies de douleurs & d’inflam: 
mation. Si dans cette rencontre on ne I! 
peut faire fortir , on l’aflujettit entre fe: 
doigts, & on fait une incifion en long. 
à côté dela verge , fur le corps de la pier:: 
re , que l’on tire avec quelque inftrument.. 
On réunit aprés la playe par le fecours dur 
bangage uniffant ou par quelques autre: 
temedes. 

Les femmes font attaquées de la pier:: 
re, ileft vrai , mais plus rarement que 
les hommes , parce qu’elles ont ces voyes 
plus dilatées, plus droites , & moins éten: 
duës , & par ce moyen lurine par {om 
torrent précipite aifément les petits gra. 
viers qui s’amaffent dans {on refervoir , ne 
- donnant pas le tempsau ferment de pro- 
duire fon effet : ce qui fait qu’elles 
font beaucoup moins fujettes. Toutefois 
fi la fonde & les autres fignes que nous: 
avons cy-devant marqués , nous con 

yain- 
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vainquent de leur exiftence , il faut entre- | 
prendre l’operation. 

Les fondes dont on fe fert pour les 
femmes font droites & un peu courbées 
par le bout. Si la pierre eft petite, on la 
peut tirer avec le doigt ou avec une curet- 
te; fi elle eft groffe, on fait une petite 
incifion à la partie fuperieure de l’uretre 
pour introduire de petites tenettes & en 
faciliter l’ifluë. : ee 
Quant à la fuppreflion d'urine & toutes 
les autres circonftances qui regardent l’o- 
peration , iln’y a qu’à imiter la methode 
que nous venons de donner. 
‘Je dirai feulement que l’on connoît 
Theureux fuccez de l’operation lorfque le 
malade joüit d'un doux repos ; qu’il a la 
tefpiration libre , la langue humide ; une 
-{oif moderée , une douleur prefque infen- 
fible, une fiéyre prefque éteinte, qu'il 
n'arrive aucune tumeur dans la region hy- 
pogaftrique, & que l’inflammation cefle 
le cinquiéme ou fixiéme jour, SR 


| 


Ë REMARQUES. 


|: Obfervez qu'aprés que lincifion du 
|periné eft faite , il ne faut jamais laiffèr la 
playe fans qu'il y dit dedans quelque inf 
trument pendant l’operation , parce qu'en 
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fuite il feroit cres-dificile de l’introduite: 
fans fonder une feconde fois , ce qui feroit! 
tres-douloureux. | | 
Sila pierre eft adherente à la veffie , ill 
eh faut differer l'extraction pendant quel. 
ques jours, parce que la fupuration la de... 
tiche infenfiblement ; en.ce cas il fautin.. 
troduire dans la playe une tente pour em 
pêcher fa réunion, cette oblervation eff 
de Fabricius Hildanus. ho 
Si en fondant un malade la veffie fe trou— 
ve pleine d'urine ; on Ja doit laïffer écou- 
fer , paree que la pierre fuiroit la fonde & 
ne pourroit fe faire fentir. | 
On eft obligé quelquefois d'introduire: 
le doigt dans l'anus pour s’affurer sil y à 
uelque pierre dans la veflie , fi c'eft une 
Ah adulte , on met le doigt dans le vai 
jin & on le courbe du côté de la vefl 
fe. On fe fert du doigt dans cette occai 
fion pour éviter la douleur de la fon: 
de qui eft neanmoins le plus feu 
moyen. Ds 
Il faut remarquer que fi en fondanm 
on ne pouvoit pas faire entrer la fond: 
dans la veflie à caufe des obftacles qui ff 
rencontrent quelquefois à l'entrée de fon 
col , on introduiroit le doigt dans lanu 
pour en faciliter l'entrée fans meurtrir au 
cune Parti£e | | 
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… Lorfque l'on eft affüré qu’il ne refte au 
cun débris de pierre dans la veflie ; le 
principal foin que l'on doit avoir eft de 
chercher des moyens de réunir promte 
ment la playe. Et de la défendre contre 
Facrimonie de l'urine. 

Si la pierre eft d’une groffeur fi extraor- 
dinaire qu'on ne la puifle tirer , il faut laife 
fer le malade en repos ; de peur qu’il ne 
meure entre vos mains. Il y a un an qu'un 
de mes amis taillant un homme en It2- 
lie , trouva une pierre d'une fi prodi- 
gieufe groffeur & d'une figure fi mon- 
firueule qu’il fut obligé de La laifler dans 
2 veflie. Cet homme mourut fix heures 
aprés’ l’operation. Le Chirugien ayant 
fait l’ouverture du cadavre » tOUva une 
pierre qui pefoit une livre & demie ; é 
le avoit la figure proue d’une tor- 
tué ; excepté que fon écaille: s’élevoit en 
figure conique. Ce prodige arriva fans 
doute par larrangement de  plufeurs 
petites pierres étroitement unies en 
femble , mais qui f diftinguoient enco- 
£e par de petites lignes blanches & Ou 
- Aprés quele malade à été taillé, on in: 
troduit dans la playc une tente de charpie 

u'on couvre de quelque bon baume. On 

ct fur cette-tente un plumaffeau de chars 
| N ij 


l 
ji 
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-piqu'on charge aufli de quelque beaume , 
ou de poudres aftringeantes pour arrêter! 
le fang sil eft neceflaire. On met {ur le: 
plumañleau un emplâtre, quia la figure: 
d’un fer à cheval ; on met fur la playe: 
la plus large partie de l'emplâtre, & on fait: 
pafler les deux branches de l’emplatre ài 
chté des bources. On met fur tout cer: 
apareil une grande compreffe longue &: 
en double , avec laquelle on releve les: 
bources. On met fur le ventre une gran. 
de comprefle pour empécher que les hui. 
let ou autres ambrocations qu'on y a faitess 
n ngraiflent les draps. On foûtient toutt 
 Papareil avec une grande fronde à quatres 
chefs, foutenué d’un fcapulaire. Ce [ca 
pulaire neft qu'une grande bande coufuë: 
par les deux bouts. On la paile dans le: 
col, & on la fait tomber par devant pourr 
y. attacher la fronde que voici. La -frondes 
à quatre chefs , eft une grande bandes 
large de quatre doigts, qu'on coupe tout 
du long par les deux bouts, en laiffant au 
milieu. cinq ou fix doigts de plain. Om 
piqu le plain de cette bande fur la 
playe ; on met fous le dos du malade 
deux de ces chefs où bandelettes qu'om 
neuë au fcapulaire ,, fcavoir une de cha. 
que côté. On fait croifer entre les cuiffess 
les deux bandelettes inferieures , & em 


) 
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les fait paffer fur la playe ; on attaché cha- 


cune de ces bandes au côté du fcapulaire, 


comme on a fait les premieres. A 
Il y a des Praticiens , qui au lieu de la 
bande à quatre chefs , fe fervent d’un 


double T. pour foûtenit l’apareil. On le 


fait avec une bande large de quatre doigts’, 
affez longue pout tourner tout autour du 
Corps ; on attache deux autres bandes au 
milieu de cette bande à côté lune de lautrez 


on fait croifer ces deux bandes en les 
paffant entre les cuifles , & on les applique 


far l’apareil à l'endroit de la playe.. On 
attache ces deux bandes à chaque côté 
‘de: la ceinture qu’on a tournce au tour du 
“OT Ps. À 


CHAPITRE <% 
DE LA FISTULE 
a l'Anus. | 


| Ous entendons par fiftule un af- 
À % cerecaleux, profond & caverneux ; 


-qui d’une entrée étroite fe termine en 


un fond large & Tpacieux , rendant pour 


-l'ordinaireune matiere acre & virulente, ” 


Ji 
Ni 
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Les fiftules attaquent indifferemmenc: 
toutes les parties du corps, mais particu-. 
lierement lanus ; fa poitrine , le trou la-. 
érimal , les articles , toutes les parties: 
fpongieufes chargées de graiffe & abre-. 
vées de quantité d’humeurs , ou les par-- 
ties nerveufes , ou bien celles qui font en-. 
tierement denuees de chair & de graille,, 
& bien fouvent nous voyons que les playess 
qui penetrent jufqu’aux os , degenerent en 
fiftu!es. “he e ue 

Si elles arrivent aux parties fpongieu.. 

… fes, ileft aifé de concevoir que rien n’em- 
pêche aux humeurs de fe frayer des che-. 
-mins ; & d’alterer différentes parties : ce 
qui fe diftingue par la couleur, la conf. 
ftance & l’acrimonie de la matiere qui s’em 
écoule, Ce qui établit toutes les dc enc 
des fiftules. | | | 

La caufe des fiftules en general vient 
_ prefque toûjours d’un ulcerétortueux , quil 
_ eft formé & entretenu par la partie du fangs 
la plus acre & la plus falée. . 
_ Les caufes de celles qui arrivent à l'ai 
aus , dont il faut expliquer ici la nature 
font internes ou externes. ' 

Les externes proviennent de quelque 
bleflure ; comme des fangluës mal applii 
quées , ou de quelque contufion 3 foi 
qu'elle foit faite par l'exercice du cheval. 
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_ foit par quelqu’autre vilain commerce que 


je ne nomme point , foit enfin par quelque 
chute ou commotion , il eft évident que 


toutes ces caufes doivent empêcher la cir- 
 culation des fucs, & donner lieu à la for- 


mation de quelque abcez qui degenere peu 


de temps après en fiule. 


Les interres font ordinairement des fui. 


tes des obftruétions, inflammations, ul. 
 ceres , hemoroïdes & abcez. 


. IH s’agit maintenant de rendre raifon 
pourquoi le fang s'arrête plütôt dans cet- 
te partie que dans une autre, pour pro- 
duire ces fortes d’indifpoñtions dont les 
fiftules en font des fuites fâcheules. 

Pour en avoir quelque connoiïffance , il 
eft important d'examiner quelques circon- 
ftances qui dépendent de là ftructure de la 


partie. 


La premiere confifte dans {a difpoftien 
de l'inteftin reélum ,; & dans le temper:« 


ment des parties qui lavoifinent. 


- La deuxiéme regarde l’arrangement & 


Ja foreft des vaifleaux qui l’arrofent , & 
q , 


| 
| 
L 
| 


Fabondance des humeurs qu’ils char. 
æients  : F4 1e ts 
L'inteftin refum eft entouré de toutes 


| parts de graifle de l’épaifleur de deux ou 


trois travers de doigt , principalement 


dans Les fujets gras & replets ; ce qui fair 


N iij 
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que les fucs extravafés pénerrent plus aifé: 
ment ces parties pour aller attaquer l'in 
teftin , qui eft un corps fufceprible d’al-- 
teration , à caufe de fa grande humidité ,, 
& du nombre de vaifleaux qui entrent danss 
fa füubftance. | * < 
L'on fçait que les arteres & les veines 
hypogaftriques lui en fourniffent deux bran. 
ches , que Paorte lui donne une branche 
d’artere , qui fort de l'endroit où elle {e 
divife en iliaque , & que lartere mefenteri.. 
que inferieure lui en fournit aufli un autre, 
outre les veines hemoroïdales , dont l’une 
vient de la fplenique, & lautre de la me. 
fenterique. Il reçoit encore plufeurs vaif- 
{eaux limphatiques , &  plufieurs glandes: 
qui féparent une humeur blanche & vif. 
queufe qui enduit fa furface interieure , 8x 
qui le défend contre l’acrimonie des excre… 
mens & des autres levains. Voilà toutes les: 
differentes fources qui abreuvent linteftim 
TECH ES D 
Orileft aifé de comprendre par toutt 
ce que je viens d'avancer , que k citcu=- 
Jation des humeurs doit être tres - lente em 
cette partie , parce qu'elles remontenti 
contre leur propre prids, & qu'elles fontt 
privées du mouvement des mulcles, qui 
eft d’une grande utilité pour hâter la cir 
eulation de tous les fucs. Ainfi pour peus 
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de penchant qu'elles ayent à. s’y arrêter , 
& s’y corrompre ; fi par maïheur quel- 
qu'une des caufes externes que nous 4- 

vons raportées , vient à y contribuer , 
“elles ne manquent jamais, fi c'eft de la 
part des veines , de caufér des hemorofï- 

des ; dés inflammations & abcez de fa 
part des arteres 3 & des excoriations & ul. 
ceres de la part des vaifleaux fimphatiques 

_& des glandes. Et comme ces parties font 
“extrémement penetrables , fi le fang ac. 

“quiert quelque malignité & quelque vice 
par fa fermentation , rien ne l'empêche de 
fe frayer des chemins , & de fe creufer 
des pañlages pour attaquer tantôt lintef. 

‘tin, tantôt les chairs , les vaiffeaux fan- 

 guins, les parties nerveufes, & les os, & 

pour produire enfin cette diverfité de fiftu- 

L. que nous appellons droites | obliques 
ee TOILUEUIES, 72 7 ut nn 

Lorlque la fiftule eft dans les chairs ; 

. Je pus qui en fort eft épais , trouble, grof- 

fier & vifqueux. | | ; 
. Sielle affe@e les parties nerveufes, on 
reffent des douleurs vives & perçantes, & 
 Phumeur qui s’en écoule eft acre & fe- 
reufe. Si la matiere de la fiftule fe porte 

vers les vaifleaux fanguins, & qu'elle en 
rompe quelques-uns par fon acrimoinie 

fa couleur doit être femblable à de la Îe- 
veure de chair. 
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Si la fiftule penetre jufqu’à l'os ; & qu'ifl 
foit alreré ou carié , l'humeur qui en {or 
ef claire , tenuë & dans fon dernier degré: 
d'acidité. 2 
_ Nous remarquons aufli que dans ces: 
fortes de fiftules la calofité eft bien plus: 
confiderable que dans les autres >; car: 
comme tout le monde fçait que la calo. 
fité d’une fiftule dépend uniquement de lai 
prefence & de lation d’un fuc acre &: 
filé, femblable à de la faumure, il ne faut: 
pas s'étonner fi ceiles qui vont aux os , 
qui fe nourriffent d’une humeur qui et: 
extrémement faline & piquante de fa na 
ture font fi caleufes. Et dés le moment. 
que les parois d’un ulcere font abreuvés 
& humectés d’une humeur à peu prés 
femblable , fi on ne corri ge fon intemperie, 
fes pointes creufent infenfiblement le 
fond de l'ulcere ; & aprés pluffeurs porc 
tions , ces petites aiguilles , qu’il faut con- 
fiderer comme autant de petits pieux , en 
trent & {e flchent tellement dansles porof- 
tés des chairs & des membranes qu'elles: 
rendent l’ulcere fi dur & fi caleux qu'il fe 
change en fiftule. Se 
Quant au pronoffic des: fiftules, je dis. 
en general que celles qui font recentes , 
qui arrivent à ceux qui {ont d’une bonne 
sonftitution & bien conditionnés , & qui 
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attaquent certaines parties où l'on peut 
faci ement porter des remedes, font gué- 
riflables. ; a : 
Mais au contraire fi elles font vieilles , 
dans un corps cacochime & mal habitué , 
. qu’elles intereflent des parties neceffaires 
«a la vie, où l’on ne fçauroit appliquer de 
remedes , comme la veflie & les inteftins , 
élles font incurables : Enfin toutes les fftu- 
les qui attaquent les tendons , les os, lesar- 
teres , les vertebres du dos, la poitrine , 
le ventre , les mammelles , les aiflelles , 
Jes aînes & les articles | font fans doute 
difficiles à dompter. No 
Entre ces fiftuies , les unes fe gueriflent 
par les remedes cauftiques,ou par le fer; les 
autres que l’effet des remedes ne fçauroit 
vaincre, n'ont beloin que de medicamens 
pre pour étouffer & amortir la vio 
Jence du mal, & prévenir les plus fà- 
cheux accidens. 11 y en a d'autres enfin 
qui réduifent les parties, dans une telle 
Jangueur & un état f déplorable , que ne 
pouvant plus faire leurs fonétions ordinai- 
res, on eft obligé de les amputer. Telles 
font celles qui naiflent aux articles , à 
moins qu’elles ne fuflent aux aiffelles , où 
dans certains endroits qu'on ne fçauroit 
extirper : car dans des inconveniens fi 
dangereux , on ne doit point avoir d’au- 
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tre vüé que d’adoucir par toutes forr: 
de voyes l'humeur qui les fomente & qu 
Jes entretient , puifqu'elles menacent de Il 
mort tout le fujer. 2. na 

L’anus eft fujet à plufieurs fortes de fn 
ftules , dont la diftinétion & la connoil 
fance favorifent extrémement leur gué 
rifon. “. ; ee 
. La premiere efpece eft celle qui perce I! 
corps de Pinteftin | & qui n'a point d'ou 
Yerture au dehors. | | 
, La deuxieme s'ouvre au dehors, & n°” 
aucune communication avec l’inteftin , on 
bien n’a encore fait qu'en effleurer la fau 
perficié. Po | 

La troifiéme efpece qu'on appelle comm 
_plette ; fe manifeite au dehors & au de: 
dans... + pe. 
Et la quatriémeeft à clapiers , ou à plu 
fieurs finus , lefquels fe déchargent dans un 
fac quien eft comme la fource & le con 
Cours... | ‘ 

Les fignes de la premicre efpece font 
une petite tumeur au dehors , accOMpa+. 
gnée d’une legere inflammation , le, pus 
s'écoule avec les-excremens , où aprés 
leur fortie ; la douleur , Pexcoriation de l'in: 
tctin & du fphincter , la démangeaifon , le 
nefme , & l'inégalité de l'ouverture. - 
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. Latumeur n’eft caufée que pat l’ebftruc- 
tion , par la compreflion & lex; reflion 
du pus , & leffort que les excremens font 
au paflage. Et fi par fon féjour il s’eft aigri , 
& qu’il ait contracté quelque malignité , 
il caufe des divulfions en paflant fur la 
furface de l’inteftin , ce qui excite la dou- 
“leur & l’excoriation. | 
: Mais au contraire fi fon féjour ne lui a 
pas permis de fe corrompre, & qu'il nait 
encore fait , pour ainfi dire , qu’entrer 
dans fon premier état d’altération , il ex- 
cire feulement de legeres divulfons , en 
quoi confifte la demangeaifon. 

Cetre même matiere agiflant fur les f- 
bres de l’inteftin , met les efprits en dérou- 
te, & fe portant irregulierement dans fa tu- 
nique charnuë dans le fphinéter & fes re- 
leveurs , loblige à fe décharger du peu 
de matiere qu’il contient. 

- Mais dans le temps que la tunique char- 
nuë par fon action précipite les matieres, 
& les poufle au dehors , le fphinéter & 
fes releveurs ferment & bouchent fi exa- 
tement le paffage par le moyen des efprits 


 irrités , qu’ils s’oppolent à leur fortie, & 


RE 


les forcent le plus fouvent à remonter 
malgré laétion des mufcles du bas veatre., 
& de la tunique charnuë des inteftins : ce 
qui caufe le ténefme ou l'envie d’aller à la 
felle, | 
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Lesfignes de la feconde efpece fe com 
ntiflent par la fonde & par la matiere qu 
fort de la fiftule. Von 
Ceux de là complette font les même 
que nous avons raportés pour l’une & l’a 
tre de ces deux fiftules. 

Les fignes de celle que nous appellom 
à clapiers, font la douleur , l'abondance 
& les differens changemens de la matiere 
qui s'en échape; mais le plus für c’eft I: 
fonde. 
em 


CHAPITRE XXL. 


De l'Operation de la fffule | 
à l'anus. | 


FN Ans l'operation de la fiftule à l'an 
D nus, de quelque efpece & de quel. 
que nature qu'elle puifle être, on obierve: 
toûjours les mêmes regles & les mêmes: 
Mmaximes. ESS 
On met premierement le malade fur: 
le bord d’un lit couché fur le ventre, &: 
les jambes écartées , on difpofe un ban. 
dage autour du corps en maniére de T.. 
Si c’eft une fiftule qui s'ouvre au dedans, 
on introduit , fi l’on peut , le ftilet par: 
l'ouverture de l'inteftin, & le faifant plié 
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fer le long de la fiftule , on fent avec le 
doigt le bout du ftilet , au deffus duquel : 
on fait une petite incifion en forme de de- 
mi-croiffant pour le tirer à foi, en faire 
une ance , & couper non feulement tout ce 
que le ftilecembrafle | mais encore de l'E 
paifleur de trois ou quatre lignes du fond 
de la fiftule , afin que la réunion s'en fafle 
mieux. Si on ne pouvoit faire pafler le fti- 
Jet par l’ouverture de l'inteftin , il faudroir 
faire l'incifion au dehors fur l’endroie 
de la tumeur , de la maniere que nous 
avons prefcrite , afin d'introduire le ft:let 
avec plus de facilité, & le faire pañler au 
dedans de l’inteftin, 

Si la tumeur eft éloignée de Îa marge de 
l'anus , il faut preferer le cautere potentiel 
au biftouri pour éviter une partie de Ia 
douleur. : 

Si la fiftule anticipe quatre travers de 
doigt fur le corps de l’inteftin , & qu’elle 


s'ouvre au deflus des mufcles releveurs , 


il ne faut point entreprendre l'operation , 
_pour les raïfons que nous dirons dans la 


| on pafle le ftilet par l'ouverture , on en 


| 


| 


F 


Dans la fiftule qui s'ouvre au dehors 3 


| perce l'inteftin, & on le fait fortir par 
| l'anus pour en faire une ance , comme il a 


été dit. 
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Pour ouvrir la fftule, les uns fe fer-- 

vent des cizeaux, & les autres d’un inftru-. 
ment étroit en forme de biftouri courbe.,, 
dont l’extremité eft garnie d’une gaîne de: 
fer blanc : on l'introduit par l'orifice de: 
la fiftule , & le faifant ie par l'ouvet-. 
ture de l’inteffin , on coupe d’un feul coup 
tirant à foi tout le fond de la fiftule, om 
fcarifie fes parois & fon fond , fi la calof…. 
té eft confiderable.. Ce qu’il ya de plus à 
_ctaindre ce [ont les arteres ; mais fi part 
malheur on en avoit ouvert quelques-unes ,, 
il faudroit fe fervir de quelque bonne eaui 
ftiptique , ou de la ligature fi l’on pouvoit,, 
& rejetter le bouton de vitriol à caufe de: 
l'inteftin, | a 
., L'operation étant faite, on introduit! 

fon doigt dans la fiftule, pour fçavoir s’ill 
y a quelque adherence ou quelque finus ;, 
qu'il faut dégager & ouvrir avec les ci 
-Zzeaux , tant pour faciliter l’entrée des re-- 
-medes , que pour donner iflué aux matie-- 
res qui y font comme cantonnées , & quii 
ferviroient dans la fuite de levain pour pro... 
duire de nouvelles fiftules , évitant toüjours: 
les artcres qui fe font fentir par leur bit. 
tement continuel. es 

On demande prefentement de quelle ma. 
niere les excremens feront retenus , fi om 
coupe entierement le fphinéter. à 
| Pourt 
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Pour s’en convaincre , il n'y a qu'à fe 
reprelenter la difpolition des mufcles re- 
kveurs , lefquels par leur union forment 
une efpece d'anneau , qui embraffe forte 
ment le corps de l’inteftin, faifant le mê- 
me office du fphinéter. De plus , je dis” 
que les fibres du fphinéter étant cou 
pées , chaque fibre prenant fon origine 
de chaque point de la cicatrice , comme 
celles du fphincter de la veñlie, & de tous 
ls autres ; peut encore faire en fe racour- 
Ciflant le même office qu'auparavant 
pourvû que la plus grande partie de fa 
fubftance ne foit pas détruite , à moins 
que la fupuration ne für extraordinaire ; 
car comme ces parties font extrémement 
. Es , ils’en pourroit faire une fonte : 
fi confiderable , qu’elle donneroit lieu aux 
excremens de fortir contre nôtre volonté. 
Cela expliqué, on tamponne la playe d'un 
gros bourdonnet lié d'un fil , on garnir le 
refte de plumafleaux foutenus par un em. 
lâtre, unecomprefle & le bandage dont 
hous avons parle. pa Rs 


REMARQUES. 
Il fe forme quelquefois à l'anus de çe- 
Wirs cubercules & de petites fifures ou ul- 
Eeres que lon pourroit prendre pour quel. 


| 
À 
1 
| 
\ 
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ques fiftules., particulierement fi ces fu: 
res font profondes : elles degenerent quel! 
quefois en fiftules fi on n’y apporte poim 
de remede, On conneît ces fortes d’im 
_difpofitions par une démangeaifon &c/um 
douleur ut quand en va à la felle 
elles arrivent ordinairement aux mélam 
choliques, aux hypocondriaques , aux ve 
rolés , & à ceux qui font fajets aux hemos 

roï des. ire | EEE 
Les fiftules font quelquefois tant di 
ptogrés qu'elle empietent fouvent fur le: 
vifceres. Voici une obfervation qu’un f: 
meux Praticien m'a communiquée depui 
peu. Une ferme âgée de cinquante ans 
gardoit une fiftule à l'anus depuis quinz 
ans , il n’y eut que la grande incomma 
dité & les grandes douleurs qu’elle ‘oull 
froit qui la firent refoudre à l'operation: 
le Chirurgien qui étoit tres- habile fu 
Jong-temps à fe déterminer s’il lentre 
prendroit, parce qu'il ne trouvoit point 
fond de la fiftule , ce qui lui fit apprehenr 
der de ne pas réüilir dans une operatia 
auffi dangereufe 3 mais enfin voyant qu et 
le ne pouvoit pas vivre. long - temps dar! 
cet état , il hazarda l’operation , dont ell 
mourut neuf jours aprés ; il ouvrit cett 
femme, il trouva que la fiftule avoit g: 
gné tout le rectum jufqu’au colon, : 
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Aprés qu'on à fait l’operation de la f- 
ftule à l'anus , on remplit la playe de 
bourdonnets garnis de remedes ; on cou- 
vre ces bourdonnets de plumafleaux , on 
met fur tout cela un emplâtre un pew 
échancré en croiffant ; dont on applique 
léchancrure du côte de l'anus ; on met 
par deflus une comprefle pliée en trian- 
le ; dont on met le plus large côté entre 
x deux feffes. On foutient tout l'appareil 
avec la frondeà quatre chefs, & le fca- 
pulaire, ou bien avec le double T. Nous 
avons donné l'explication de l’un & de 
l'autre à l’apareil de l'extraction de la pier-: :: 
re. On fe fert du double T. ou de la fronde 
à quatre chefs pour toutes les maladies 
qui artivent à l’anus. 


à 


Lo CHAPETRE £XIL CU 
M..DE L'EMPTEME. 
O N entend par lemor d’empyémeun 


Æ amas de pus ou de fang dans [a ca- 
paciré de la poitrine. Il {e prend tanrôt 
ipour loperation , & tantôt pour la mala+ 
lie ; & quoi qu'Hypocrate lui ait donné 
rune plus grande étendue, quand iFa dit 
qu'il fe pouvoit entendre pour tout amas 

: Oij: 


Es 
= 
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de pus, dans quelque partie que ce {oît ;; 
il eft neanmoïns conftant qu’il ne convientt 
qu’à certe feule partie. Re: 
: Les differences d’empyéme fe tirent! 
du lieu où féjourne la matiere , & des 
differens accidens qui laccompagnenr.. 
+ Par rapport au lieu dela matiere ,.elle: 
eroupit entre la plevre & les poulmons :.. 
où dans la fubftance même des poulmons.. 
L'un & l’autre empyéme proviennent! 
de caufe interne où externe : de caufe in— 
terne, comme d’un abcez formé dans la: 
doublure de la plevre , ou dans la fubf- 
tance des poulmons , qui créve & qui f« 
décharge fur le diaphragme. De caufe ex 
terme, comme de quelque bleffure , ou 
vaifleau rompu 3 par -quelque coup, chu 
ee , CC re 
“Il faut remarquer que le pus ni le fang 
ne fe répandent pas toûjours fur le dia 
phragme , à caufe de l'adherence que less 
‘pboulmons contractent avec la plevre , en 
telle forte qu'ils fe peuvent entre-commu.. 
niquer leur inflammation & leur altera. 
tion , & que la matiere peut pañler des 
poulmons par l'ouverture de fa playe , fans 
qu'il s'en répande aucune “goute dans ls: 
cavité de la poitrine. C'eft ce qu'on doi 
bien examiner avant que de détacher les: 


oufmons de la plevre avec le doigt ;. ou. 

fonde , comme la plüpart des praticiens 
ont coûtume ; je veux dire, que fi la ma... 
tiere s’ecoule avec facilité par Fouverture 
de la phaye, fans que ke diaphragme en. 
foit oppreffé , on n’en doit point rompre 
les adherences. ë | ss 
Je ne parle point ici des maladies de la 
gorge, l’on fçait affez que jamais l’em- 
-pyéme n’a fuccedé à l'efchinancie. La rai- 
{on eft que le pus ne fçauroit fe répandre 
fur la fubftance des poulmons , fans cau- 
fer une fuffocation foudaine , parce que le. 
‘pus par fon poids empècheroit le jeu des 
vefficules. qui les compolenr. Il n’y a done 
que la pleurefe & l'abcez du poulmon qui 
precedent l’empyéme qui vient de caufe 
interne. pre | 

. Touchant la caufe de la pleurefe , les 
uns difent qu’elle eft formée par un fang 
boüillant 8 impetueux qui s’extravafe dans 
k plevre. . : nez 
- Les autres prétendent qu’elle eft caufée 
par un fang bilieux qui s’amaffe & fe pour 
it entre/les:côres & la plevre. : : ©: 

yen ad’autres qui foutiennent qu’elle 
vient d’un épanchement de fang qui fort 
des veines intercoftales & azigos , & qui. 
fe décharge dans la doublure de cette. . 
membrane, où il fe tourne en pus par le 
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féjour qu'il y fait. Quoique ce derniem 
fentiment ne foit pas trop bien fondé ,, 
c'eft neanmoins le plus commun & le: 
mieux recü. | 

. Il feroit à fouhaiter que toutes ces opi-- 
nions fuflent aufi veritables qu’elles fontt 
authorifées par leurs partifans. Car outres 
que le fang ne fe répand ordinairement: 
des vaifleaux qu'après quelque coup ow 
blefure , il eft évident que les parties bi-- 
lieufes font plûtôt capables de diffoudre 
une matiere , que de la coaguler , & qu’il 
n'y a que les pa alkali volatiles de la bi 
Je qui tendent à l'exaltation. Mais il eftt 
beloin ici d'un agent coagulateur qui le: 
difpole à s'arrêter dans cette membra-- 
_Iln’yatien de fi commun que de voirr 
fürvenir des pleurefes en Eté à ceux quii 
s'étant bien échauffés par quelque cour-- 
fe SE D RE paffon violente , vontt 
imprudemment boire à la glace, ou danss 
æne cave pour fe rafraîchir , ay. nt lapli- 
part du tentps la poitrine découverte. 
1] faut confiderer que dans ce momentt 
Jes pores font tres-ouverts, que le fang 
eft dans une agitation extraordinaire , 8: 
qu'il fournit en abondance la matiere des: 
“ss Cela étant, il arrive qu'à mefures 
que cette boiflon fraîche glace, poux 
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ainfi dire , le fang dans les vaifleaux , 
F'impreflion de l'air froid fuprime le cours 
des fueurs en refferrant les pores ; & 
comme clles font entierement dégagées: 
du refte de la mafle , elles s'arrêtent dans 
R duplicature de cette membrane. où 
elles coagulent le fang par le moyen de 
leur {el urineux volatile. . Ne 

: L'experience nous apprend qu'il n'y & 
poinc de liqueur dans le corps qui ait 
tant d’analogie avec lurine que la fueur. 
Nous remarquons aufli qu’elle a la même 
faveur , la même odeur & la même con- 
fiftance. L'on fçait que l'urine abonde 
en un felurineux volatile, & en un feuffre: 
ties-éterc. | | he 

Or je dis que ces deux efprits qui fe ren- 
<ontrent dans la fueur de même que dans: 
Purine , & dont nous avons explique ail- 
Jeurs [a nature & la proprieté, venant à 
s'unir enfemble dans la plévre dans le 
temps de la fuppreffion d’une grande abon- 
dance de fueurs , font bien capables de con 
denfer le fans & deformer la pleurefe. 
€'eft ce qu'Hypocrate a fort bien remar-- 
que quand il à dir que les chofes froides , 
éorame la neige & fa glace , font enne- 
mies de la poitrine , & qu'elles excitent 
Ja toux, des flux de fang & des fuctions.. 
Frigida veluti nix  glucies peëlri ini- 


a 
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dics caux glacées , & que le frequent ufage 
Ë q eq 8 


qu'il n’y a point de partie dans le corps fi 
dénuée de chair que la poitrine, qui eft. 
le coffre du tréfor de la vie, & qui par. 
confequent foit plûtôt pénétrée de Fate. 
C'eft pourquoi ceux qui ont foin de fe. 
bien garuir la poitrine en tout temps, fonc: 
beaucoup moins fujets aux pleurefies, &à 
à plufieurs autres maladies. 
_ Lacaufe de la pleurefiene vient pas to 
jours de S’être échauffé , ni de s'être ex- 
pofé à: un trop grand freid : elle vient. 
fouvent d’un air trop chargé de. parties. 
nitreules & fulfarées que les peuples ref- 
| $ pirent 
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pirent., & qui produifent Le même effet 
que les principes que nous avons dit fe 
trouver dans les fueurs. 

Ces fortes de pleurefes qu’on appelle 
populaires ou épidemiques, arrivent plus 
frequemment dans les païs où les terres 
abondent en falpètre & en foulfre , & où 
la chaleur eft exceflive , comme dans les 
aïs meridionaux. | 
- La conftitution des perfonnes y con. 
tribuë beaucoup : ceux qui ont l'imagina- 
tion vive & prompt: , qui ont le fang 
fubtil, & qui font d’une complexion de- 
licate, y font beaucoup plus fujets que les 
autres. : 
L'on obferve aprés avoir faigné un 
pleuretique qu'il {e forme une petite pel- 
- licule dans fon fang femblable à de la 
cole à peu prés de la confiftance du cri- 
ftalin , qui fait une efpece de reflort ; cac 
Jorfqu'on la prend avec les doigts, elle re- 
| fifle un peu, & fe remet dans fon piés 
: mier état. Elle nage. fur le fang , deimé- 
me que certains petits flocons nagent {ur 
Furine dans inflammation des reins. 
Quand au pronoftic de cette maladie, 
il eft toûjours trés-dangereux lorfque la, 
| faignée & les remedes generaux ne diflis 
| pent point la tumeur. Hypocrate dit que 
| # lon crache dés le commencement, la 
| P 
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rñaladie fera courte, & fi l'on ne craches 
| que quelque temps apres , tlle fera longues, 
V'elut in pleuritide laborantibns, fi [pu 
ium latin appareat inter initia, 1p{atn abus 
breviat, ff vero polfea app:rear, predacit, 
| CEt dxioe n'eft pas toûjours certain ,, 
puifqu'il y énaquüine crachent point x! 
qui ne laiffent pas de guerir en peu de 
temps , Joit que la matiere qui fait l’oba- 
fiuction fe diflipe par Pinfenfible tran{pii 
ration , ou par les voyes de la circulation ; 
faivancl'effer & l’action des remecdes qu'on 
employe dans cette maladie. | 

“Les remedes les plus fpecifiques pouit 
prévenir, les progréz de cette malade, 
{ont la faignée qui tient le premier fanc 
& je dis que fi elle a quelque utilité dat 4 
la Médecine , c'éft fans doute) dans certid 
oécafon , parce qu'en dégageant les vaill 
feaux , elle empêche que le fang ne fl 
porte en abondance à cette partie , 8 
dot par confequent diminuer le volurmn 
de la tumeur en diminuant la quantité di 
fang. 

Les autres remedes font ceux qui rare 
ent , fabtilifent & attenuent Île fang; 
éo mime la fente de cheval où de mK 
infufée dans Le vin blañc, le ang de vieu 
bouc en poudre , tous les fels volatiles , 
; piufieurs autres réimedes de cette naturif 
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La decoction d’ortie dans du gros vin , 

dans laquelle on ajoûte du fucre , eft en- 
Core merveilleufe. On applique le mare 
fur le côté, & on prend la décotion. 
Comme j’aiexpliqué en general la caufe 
de là pleurefie | je fuis obligé de parler 
de IF petipneumonie qui provient quel- 
quefois de quelque abcés du cerveau où de 
Tinflammation de quelque membrane , qui 
{6 change en abcés , comme l'experience 
fait voir dans ceux qui meurent des tan 
des bleffüres de rête : mais le plus fouvenc 
elle eft caufée par le vice du fang, c'eft-à_ 
dire par l’exaltation de fes parties les plus 
acres & les plus piquantes. Toute la dif. 
ficulté eft de fçavoir pourquoi le pus ou le 
fans s'arrête plütôt dans les poulmons que 
“ans une autre partie , pour y former un 
abcés. | | | 
|. Je dis que trois caufes contribuent À fa 
formation : l’alteration du fang , une lon- 
puc & lente refpiration , & la ftructure de 
M partie. | ( | 
1 Touchant {a premiere , il ne faur que 
Rire reflexion fur la nature & le mélange 
lu chile & du fang le plus orofier que le 
lentricule droit du cœur envoye à chaque 
flole dans les poulmons par l'artère 
pulmonaire. : HR 
L'on fçait que ces deux liqueurs paflene 
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par le cœur & par les poulmons pour re 
cevoir quelques préparations neceflaires 
“aux fonctions des parties. On peut done 
dire que ce font les deux receptacles de 
tour ce qu'il y à de plus groflier & de: 
plus indigefte dans là mafle du fang ; mais: 
fi le cœur a la force & la puiflance par: 
fa conftrition de fubtililer & de chaffer: 
tout ce qu'il ya de plus pefant & de plus: 
materiel dans la maffe , les poulmons n'ont: 
pas le même avantage , comme nous allons: 
prouver ; enforte que les maticres groflie-- 
res étant accompagnées de quelque im. 
pureté, & n'ayant encore reflenti que less 
premiers effets du cœur pour toute perfe 
étion , doivent neéceffairement s'y arrétetr 
& s'y corrompre | 
La deuxiéme caufe que j'établis , efft 
une refpiration longue & lente. Il eft con 
ftant que plus l'air entre avec liberté dans: 
la poitrine , plus les veflicules font ten… 
duës, plus elles {ont en état par leur ver... 
tu de reflort d'exprimer l'air par le tuyau 
de la trache-artere , & plus le fang eit agi 
té par Les fpirales de l'air , & chaffé avec 
_virefle dans les veines. Mais file fang aw 
contraire eft mû lentement par une longue: 
refpiration , il s'enfuit que les veficuless 
n'étant pas fi tenduës qu'elles devroiengt 
ère, & n'en exprimant pas le fang avecc 
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tant de violence, il s’y arrête & s’y cor- 
rompt peu à peu par lParrivée & le mé . 
_ Jange de quelque mauvaislevain ; ou par 
l'exaltation de fes particules falines. De là 

vient que ceux qui ont le col long y font 
_ plus fujets que les autres , parce que l'ait 
cit obligé de faire un long trajet avant de 
de parvenir aux poulmons ; ce qui fait 
_qu'ilsfe defféchent & qu’ils s’'alrerent in- 
_ {enfblemenr. Lente | 
- La troifiéme caufe eft fondée fur la 
- ftructure de la partie. Les poulmons font 
un compofé de petites veflicules dans lef- 
quelles les arteres verfent le fang , & où 
il fe mêleavec Pair pour y recevoir quel: 
ques changemens, Or ileft démontré dans 
_leshydroliques , qu'une liqueur qui pale 
d'un petit tuyau dans un grand , perd une 
_paitie de fon mouvement ; & comme les 
arteres font tres-petites à proportion des 
cellules, ce n'eft pas merveille fi le fang 
s'y ralenrit, & s'il y change de nature pat 
l'exaltarion de quelques fels acres & tar- 
tareux , & par là fermentation qu'ils y ex- 
_cirent. Donc l'alteration du fang, le dé! 
reglement dela refpiration, & la largeur 
des veflicules dés poulmons à proportion 
“de celles des artéres , {ont trois caufes qui 
. concourent à la formation de la peripne::- 
monie, Phi fn à 
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. Comme les fignes de toutes ces efpeces 
de maladies font. de la derniere importan- 
ce , pour réuflir dans loperation., & en 
faire un pronoftic favorable ou dangereux, 
je râcherai de les décrire avec le plus d’or 
dre qu'il me fera pofible, : 

. Les fignes qui nous marquent qu'il y à 
du pus ou du lang arrêté dans la plévre, 
font une inflammation , uhe douleur ais 
oué, une pefanteur , une fiévre lente & 
continuë , un poulx dur ; ferré & pro- 
fond , accompagné de friflons : une diffs. 
culté preflante de ref pirer , une toux {eche 
& une alteration. On ne fçauroit fe tenir 
couché fur le côté. fain, parce que la ma- 
_tiere péle fur la plévre, &-.on devient imai- 
gre & atténué en peu de jours. i 
. Mais fi l’abcés vient à percer, & que 
la matiere s’épanche fur le diaphragme É 
tous ces fimptomes ceflent , & le mala- 
de reffent du foulagement pour quelque . 
Moment ; car aufli-tôt il en furvient d’au- 
tres qui ne font pas moins dangereux 8 
infuportables. En effet, outre la difficnl- 
té de refpirer , quieft commune À cha 
que empyéme , on {ent une pefanteur fur 
€ diaphragme, une flu@uation. , une 
grande inquietude, la £évre s’'augmente 
& devient ardente, le poulx s'éleve , la 


douleur eft à la verité moins aicué , fe 
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fifant fentir vers les faufles côtes. On 
ÿ RSA \ 
ne peut fe coucher que {ur le côté où eft la 
matiere, car fion fe couche du côté oppo- 
_ fé, on reffent un tiraillement fur le me- 
… diaftin, une douleur beaucoup plus cruel- 
Je, & une pefanteur beaucoup plus gran- 
de. Les crachats font quelquefois puru- 
‘lens, & il furvient aflez fouvent des abcez 
au foye aprés ces fortes d’indifpoñtions , 
de même que lon remarque aprés les gran- 
M, À | 

des bleffures de tête. 


} 


Sile pus eft épanché des deux COTÉS: 
on ne fçauroit fe-metere fur les côtés , à 
‘caufe dés dotileurs vives que l'on fouflre. 
- Pour ê:re foulagé , Fon {e couche fur le 

L£os où fur le ventre. | 

Les fignes qu'il ÿ.a du pus dans Ja fub- 
tance des noulmons , fe peuvent diviter 
en équivoqués & convainquans. Les équi- 

voques conviennent à autres empyémes , 

_@ à d’autres maladies. Il eft dangereux 

de fe tromper : c'eft pourquoi rächons de 

les bien examiner , afin d'en tirer quel- 

-Quss avantages, &.que nous n'entrepre- 
pions pas une operation inutile, dont Pef- 
_fet feroit funefte. 7 AE 

S'il ya du pus dans a fubftance des 
poumons , le malade ñe {çauroit refpirer 

* qu'avec peine : ileft accable d’une pefan- 

teur fur le diaphragme tres - infuportable 

P iii 
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& tres-incommode ; parce qué le poids; 
“de la matiere lui ôte Ja liberté de fe mou. 
voir. Il fouffre une douleur fixe & four-. 
-de, quieft un figne commun à la pleure-. 
fie, avec cette difference que la douleur: 
pleuretique eft une douleur perçante qui. 
arrive tout d’un coup , au lieu que la dou-. 
leur preumonique, c'eft-à-dire, qui cft: 
caufée par un abcés du poulimon , ne vient 
que peu à peu & fucceflivement. La fié- 
vre continuë ne l’abandonne point, ac- 
compagnée quelquefois d’une {oif immo- 
derée : fes crachats font putulens , il ala 
bouche & le gozier deffechés , jes jouës 
rouges & vermeilles, les yeux affaiflés 
& cnfoncés dans l'orbite , ayant perdu 
leur couleur vive & brillante : les ongles 
fe recourbent, & tout le cotps enfin de- 
vient {ec & atrophié ; & fi la fiévre-s’aug- 
mente , que le malade tombe dans le dé. 
lire | & que fes crachats foient noirs , Ii. 
vides , ou de couleur de feüille motte , la 
mort n'eft pas loin, puifque ce {ont des 
-fimptomes mortels qui l’accompagnent 
- fouvent. Voilà pour ce qui regarde Pab. 
cés du poulinon qui vient de.caufe inter- 
ne. AS RER 
ÆExaminons maintenant ceux qui fui- 
vent l'abcés du poulmon caufées par quel- 
ques bleflures. La difficulté de refpiror 
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n’eft pas fi confiderable , la fiévre eft con. 
tinué , accompagnée de friflons & de 
fueurs froides qui paroiflent de temps en 

temps : Ces deux derniefs accidens font 
_dépendans de la plévre. Le malade cra- 
che aflez fouvent du fang dans les conr- 
mencemens , & fur la fin {es crachats font 
écumeux & purulens. S'ils font de cou-- 
leur jaune , ils font mortels. Il ne fçau- 
roit {e tenir fur le dos, parce qu'étañt 
fur le côté fain , le lobe bleffé péfe fur: 
le mediaftin, & caufe un tiraillement & 
une douleur cruelle ; & quand il fe tour- 
ne fufle côté malade , le poulmon venant 
à pefer fur la plévre qui eft bleffée, ne 
manque pas d’exciter la même douleur : 
- C'eft pourquoi il né faut point sé fe: 
remuë. Il a les yeux érincelans dans Îles 
commenceimens, & dansles derniers jours 
leur couleur éclatante s’efface & le vifage 
devient bouffi : mais les fignes les plus cer- 
tains que [a playe pénétre dans la poitrine, 
_ & que les poulmons font bleflez, font la 
fonde , le bruir que Pair fait en fortant , & 
l'emphiféme. 
Lorfque l’on fonde, on doit obferver 
de faire reprendre au malade la même f1- 
tuation où il étoit quand il fut blefTé , 
pour donner plus facilement ifluë au fang 
“épanché.. HA 
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Si [a Hlaye pénétre la fubftancé dess 
poulmons ; le fang qui en fort eft écu. 
meux , & l'air fait moins de bruit & ne 
fort pas avec tant d'impetuofité, que lorf 
que la playe pénétré feulement la poitrine, 
Fe éleurer les poulmons. | R 
Si on demande d’où vient l'air qui {orét 
dé. poitrine , fans que Îles poulmonss 
foient alterez , & Ja. taifon pourquoi ill 
fait tant de bruit. ë 
On peut répondte , que c'eft l'air du 
dehors qui eft eatré par l'ouverture de la: 
playe, & faifant effore pour s’échaper à] 
caufe de lexpanfon des poulmons qui le: 
preflent de toutes parts, il artive que les: 
parties de celui qui fe prefente au paflige 
Ré pouvant fortir qu'avec peine ; à caule 
de la réfiftance de l'air du dehors » & de 
l pctitelle de louverture ,; Sentrechai 
quent & fe preflent telle nent les unes 
contre és autres, qu'il faut de neceliré 
qu'elles fiflent du bruit , & qu'elles pro- 
duifent à la fortie de la poitrine ure ef. 
pece de fiflement qui peut éteindre une 
chandelle expolée à l'ouverture de là 
-playe. Lrpirhe 
: L'Emphil éme n'eft auffi caufé que par 
es parties de l'air qui pérétrent les po= 
rofrez des chairs voifines » & qui les gon. 
lent & les bourfouflent | de manicre 


Pi 


de Chirurgie. 179 
qu'on ne fçauroit fouvent reconnoître 
l'ouverture de la playe , ni introduire la 
fonde. 

_ Ileft aifé de voir par ce que nous ve- 
nons de dire , que l’emphiféme & la for- 
tie de lair hors de la poitrine , ne font 
pas toüjours des fignes convainquans que 
les poulmons font bleffés, puifqu'ils arri- 
vent quand la playe pénétre la poitrine, 
fans avoir éfieuré les poulmons. Il n’y 
a donc que les fignes que nous avons mar- 
qués , qui nous en puifient donner dans 
la fuite des marques certaines ; mais la 
fonde & la fortie de lair font deux fignes 
certains. que la playe pénétre dansla poi- 
trine. dits 
Il faut obferver que fi la poitrine eft 
percée d’outreen outre, on ne doit jamais 
 Jaifler les deux playes ouvertes , de crainte 
ue le malade ne fuffoque. La raifon en 
ft évidente , puifque Pair n’y fçauroit 
entrer par deux ouvertures oppofées, fans 
- comprimer les poulmons , & empêcher le 
jeu de la poitrine, 4 
J'ai dit que Î1 veritable fituation ; 
quand les poulmons font alterés , eft de fe 
mettre fur le dos pour foulager le mala- 
de, parce que Îles bronches font com- 
primées pat la pefantéur du fang épan- 
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ché, ce qui ôte aufü-tôt la liberté de ref! 
_pirer. ARS Pi .. 
J'entens parler ici des playes fuperf. 
cielles des poulmons s car fi elles font: 
profondes , & qu'il y ait quelque gros 
vaiffeau coupé , on teflenr prefque autant: 
de douleur étant couché fur le dos que: 
fur le côté. à 
Mais une marque des plus évidentes 
qu'il y a du fan: épanché dans Les poul- 
mons , & que nous n'avonsipas encore 
touchce , eft que ‘fi nous introduifons 
bien avant le doigt dans la playe , pour… 
vü que lépaiffeur ou le diamértre de 14 
poitrine le permette , nous fentons qué 
les poulmons font attachés la plévre tout 
autour de la playe , & s’y réuniffent de 
même que l'intéftin {e réunit au peritoi- 
ne. Pere Ge | : 
Les fignes qui nous font connoîrre. 
que la playe ne paffe pas la plévre, font. 
la fonde & I air quine fort jamais pat la 
playe. Il y en à d’autres , comme la dou. 
leur , linfammation , la févre , la pefans 
teur , & la difficulté de refpirer : outre 
lépailleur des parties exterieures . qui 
nous peut en quelque maniere regler pour 
s'en aflurer. Le 
Tous ces fignes , neanmoins ; ne mar- 
q'ent pas toûjours que les playes foient 
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profondes ; puifqu’une fimple inflamma- 
tion dans les muicles intercoftaux empé- 
che qu’on ne puifle relpirer avec facilité. 

Si nous confiderons que l’ufage de «es 

 mufcleseft de foulever les côtes pour élar- 
gir & agrandir la cävité de la poitrine , | 

 & que l'inflanmmation & la tention font 

_enticrement oppofées à leur action , nous 
demeurerons d'accord , que les poulmons 

_ ne fçauroient fe dilater que tres : difhcile- 
ment : & comme la contraction d’un 

 mufcle enflammé augmente Îa tention , 
& la grande tention , la pluralité des di- 

 vulfons , & le grand nombre de divul- 

_fions , la vehemence de la douleur , ilne 

faut pas s'étonner fi le malade, pour s'é- 

_pargner une partie de la douleur , fufpend 
L cours des efprits , & s’ila unetres-gran- 

_ de difficuiré de refpirer. | 
La pefanteur vient .de l’impuiflance des 
mufcles ; car des le moment qu’une par- 

“tie eft hors d'action , elle nous femble pe- 
fante , parce que c'eft un fardeau qu’il 

… faut que les parties voifines fuportent : & 
comme elles n’ent de la force ni du mou- 
vement que pour foulever une certaine 

| quantité de matiere, elles doivent fuccom. 

ber fous le poids d’une nouvelle & fuper- 
fluë : d’où dépend la pefanteur. | 

Nous avons expliqué en. plufieurs en- 
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droits de ce Traité, la douleur, l’infama 
mation & la fiévre. Nous avons dit que: 
la douleur étoit excitée par des divulfions: 
auélles , à l’occafion delquelles l'ame: 
S'appercevant de la deftruction d’une pire. 
tie, s’en afligeoit. Que l’infaimmation ar: 
rivoit quand le cours du fang étoir empé- 
Ché dans une partie, & qu'il fuÆoit pour 
produire la fiévre, qui eft une fuité de là 
douleur & de l'infamimarion , qu'une 
goutre de fang extravafce & corrompuë 
füt portée dans le cœur. 

On a les joües vermeilles dans Pabcés 
du poulmon , cela vient du mouvernent 
dereglé que les parricules purulentes con. 
müniquent aux principes du fang , & du 
grand nombre de vaiffeaux fanguins dont 
lés jouës font arrofées, | 

Les yeux perdent leur vivacité & s’en 
foncent dans l'orbite , parce que le fang 
perd fa confiftance & fa couleur , en per- : 
dant fon huile & fon onGuofité. Ce qui 
fait que les yeux s'affaiflene, & qu'ils 
perdent infenfiblement leur couleur vive 
& brillante , à proportion que les fels 
acres & tartareux diffipent les parties hui= 
Jeufes & fulfurées. Ce que j'avance eft fi 
vrai , qu‘ dans toutes. les maladies du poul- 

mon , On trouve toûjours l’épiploon & . 
le mefentere, qui font les deux refer… 
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_voirs de la graïfle, corrompus. C’eft auf 


pout cette méme fraifon que toutes les 


parties du corps fe deflechent & s’amai. 


| griflent. 


I] faut encore obferver que la couleur | 
rouge du fang ne dépend pas feulement de 


a mixtion des foulfres ; mais encore de 
Paction de Pair qui fait pirotictter {es par- 
ties. Et comme l'air qui entre dans un 


_poulmon abcede change de nature, il n’eft 


plus capable de leur donner le même bran- 
Je , ni d’exciter une fenfation aufli vive 
qu'auparavant. : 

Les ongles fe recorrbent | parce ‘que 
leur extremité n'étant plus arrofée que 
d'une liqueur fereufe & dénuée d’efprits , 
l peau doit neceflairement fe Aétrir & fe 


 deffecher. Or comine les ongles n’en font 


qu'une production ; elle les entraîne avec 
clle, & les contraint de fe recourber , de 
même qu’une tranche de pain quand on 
Papproche du feu. | 


On ne doit pas regarder tous ces fimp- 


tomes comme des indications certaines 


que la playe pénétre dans la poitrine. On 
peut attendre quelques jours pour exami- 
ner leur progrez ; car s’is proviennent 
d’une playe non pénétrante, ils ceffent en 
peu de jours par la faignée & fupuratior 3 
& ils perfeverent & augmentent quand 


184 Traité des Operations 
les poulmons font alterés , ou que le dia. 
. phragme cf oprimé par le poids de quel. 
que matiere épanchée <. 
L'emphiféme n’eit pas toüjours un ff-. 
gne-que la playe pénétre, puifqu’il peut: 
arriver non feulement aux playes de lai 
_ poitrine , mais aufi de toutes les aurres: 
parties. On le voit même arriver aux: 
playes de tête, où l'on ne fçauroit foup-. 
_ Çonner que Île poulmon y eavoye de Pair ; 
fi bien qu'à moins que l’oppreflion ne 
foit grande , il ne faut pas tenter l'opera-. 
TO Se | 
Ces fignes ne nous menent pas feule- 
-ment à la connoiflance de la nature de: 
lempyéme , mais encore ils nous mar- 
quent s’ileft neceffaire de pratiquer l’ope. 
ration. Elle feroit par exemple inutile dans: 
 l'empyéne du poulmon, puifque l'ouver-. 
ture de la poitrine ne contribuë aucune- 
ment à l'évacuation dela matiere , à moins: 
‘que l’abcés n’eût fon fiege à la fuperficie 
du poulmon : elle feroit pour lors d'autant: 
plus importante , que lon fçait que les: 
poulmons font attachés à la plévre , & que: 
l'abcés cft précifement où l’on reffent une: 
douleur fixe. Mais fi Pabcés étoir pro- 
fond, & qu’il ne fe manifeftât point en. 
ce lieu par une douleur fixe, elle feroic: 
infructueu fe. | ” 
Sii 


MAC mme |. ES. 

-1St l'épanchement du fang étoit arrivé 
par une bleffure , &que la playe fur heu- 
reufement dans un‘endroit par où le fang 
épanché püt fortir avec facilité, pourvû 
que les poulmons ne fuflent point adhe- 
xens ; & qu'on püt en agrandiflant loue 
verture de la playe donner ifluë au fang 
extravalé ,; en mettant le malade dans üne 
 fituation convenable à l'écoulement de la 
matiere , l’operation feroit encore inutile: 
Enfin, de quelque maniere que foit la plye,. 
toutes les fois qu'on pourra faciliter la for= 
tie du pus en agrandifflant fon ouvertu- 
re , on doit éviter la contre-ouvetture. 
Mais fila matiere ne peut pas avoir fon 
cours libre , on la doit mettre en ufage 
pour-delivrer le malade de la fuffocation , 
& la principale circonftance de l’operation 
€ft de choifit un endroit propre a rendre 
Je cours-de la matiere ailes + He 
Il ya deux endroits dans la poitrine 
propres à faire l’empyéme, lelieu de ne- 
effité, & celui d'élection. De neceflité , 
Où la matiere fe prefente , comme dans 
l'abcés: dé la plévre:, où dans celui de la 
fuperficie des poulmons adherens à la plé. 
Vie, parce qu'on eft obligé de faire l’ope- 
ation où l’abcés fe rencontre. D’életion , 
and il #’y a rien qui nous oblige de la 
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faire plütôt dans un endroit que dans um 
autre : Ence cas on choifit le lieu le pluss 
commode, qui eft entre la deuxiéme 8x 
troifiéme des faufles côtes , contant de 
bas en haut, à quatre doigts dePangle in— 
ferieur de l'omoplate , & autant de Fe. 

INC. FtO 

Il faut, obfervet. qu'à ceux qui ont été 
afligez de quelque longue maladie de poi-- 
ttine , conne d’une longue pleurefie , lee 
diaphragme sattache infenfblement aux 
côtes , & monte quelquefois jufqu'à le: 
troifieme , quatrième &c cinquième côte. 
particulierement lorfque la refpiration . ef 
frequente & forcée. Il faut donc s’inftruire 
du lieu éù le malade fent de la douleur :: 
fi c'eft à la deuxiéme des faufles côtes où 
le diaphragme-s'attache :ordinairement:ou 
fi C'eft: plus haut. C’eft cerqu'on doitbien: 


examiner avant que -de faire l’em pyéme. 


CHAPITRE XIXIJI. 
De l'Operation de J'Empyéme. 


A YaANT preparé tout :ce qui doii 

; preceder -une-operation auf -necell 
faire , on fait affeoir le malade fur um 
chaile ou fur un lit. Îl faut qu'il tienne Îl 


je 
7 
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corps bien droit, & qu'il foit foutenu par 
des ferviteurs , afin que le Chirurgien 
_puiffe reconnoître plus ficilement le lieu 
où l’on doit faire l'incifion. Dans les fu- 

jets gras on la fait un peu plus grande 
pour ne fe pas tromper. 

… Onpince les tegumens pour les couper 
en long avec un biftoury , & les fibres du 
grand dorfal en travers, parce que fi on les 

_coupoit d’un autre fens elles boucheroienc 
l'ouverture de la plévre , & empécheroient- 

écoulement de la matiere. On continuë 
d'incifer adroitement les mufcles intercof- 
taux. [l'y en a qui les incifent à la partie 

 fupcrieure de la côte pour éviter les vaif- 

feaux qui régnent le long de fa ciflure 3 
mais comme les playes qui font proches 
des os, dezenerent fouvent.en fiftules., 
il et plus à propos de la faire au milieu 

1, des mufcles intercoftaux. : 

_ Lorfqu'on eft parvenu à la plévre , on 
y porte le doigt , au long duquel on life. 
Mn.bifioury pout'incifer la Flévre, obfer- 
ant de bien conduire la: pointe de lin 
rrument avec.ledoigt , & de ne le pas en-- 
-foncer trop avant , crainte de percer. les 
spoulmons ou le diaphragme , qui font 
affez fouvent attachés à la plévre. L'ou. 

| verture érant, faite ;.on.introduit le, doigt 
dans la cavité de la poirrine ; tant poux 
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agrandir l’incifion que pour repoufiér le: 
poulmons & le diaphragme , & les détas 
“cher s'ils font adherens , principalemem 
ici où l’'empyéme fe fait dans un lieu d’é: 
‘leétion 3; car quand l’operation fe prati 
que dans.un lieu de neceflité , on ne doi 
‘point rompre les adherences, comme nou 
avons fait remarquer dans Île Chapiur 
pacte à . 
t Si les poulmons font effort pour for 
‘tir par Pouverture de la playe , on le 
“doit repoufler avec uné fonde creufe & 
Mouffée & percée par les deux bouts pou 
‘ficiliter l'écoulement de la matiere , o» 
“avec une canule d’une groffeur & d’um 
longueur proportionnée à la profondeur 
‘de la playe. Ces longues canules fom 
æxes-utiles dans l’emphiféme , parce qui 
Fouverture de la playe eft fi petite &c 1! 
profonde , qu'il eft tres mal aifé fam 
leurs fecours de donner iffuë à la mar 
“tiere. PE | 
Il ne faut point fe fervir de la fond 
“pour s’aflurer fi la plévre ei percée , paï 
“cé qu’en la pouffant elle fe fépare faciles 
‘ment des côtes : & qu'il fe fait un vuidi 
“où il s'amafle du fang qui produit dans Il 
fuite un nouvel abcés. RSS 
22 $i c'eft du fang qui fort par louvertu. 
*e on en peut tirer une quantité fufffam 
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te ; mais fi c'eft du pus, on en tire toû- 


jours moins , parce qu'il renferme plu 
à > P q P 


_ d’efprits, & que le malade tombe en fyn- 


cope. On bouche enfuite la playe avec 


. une tente moufle de linge qui ait la tête 
large , & qui foit un peu courbée par le 


_ bout , de peur qu’elle ne blefle les poul- 


-mons. On y attache ordinairement un fil 
qui larrète en dehors. On remplit le 
refte de la playe de bourdonnets de char- 


pie féche pour affujettir la tente & pour 


abforber le fang , & on met un emplâtre , 
une comprefle , une ferviette autour du 
corps avec le fcapulaire que lon fend 
par un bout , & que l’on fait pafler en 
croix pour affermir la ferviette avec plus 


de facilité. 


- Quand le malade eft panfé : on le fie 


coucher la tête élevée , & comme moitie 


“aflis , & en le laifle en repos jufqu'à ce 


quil fe fente oppreflé par le poids d’une 


_ nouvelle matiere ; alors on enleve l’appa- 
reil, & ayant donné iflué aux matieres , 


on repoufle les p ulmons avec une lon- 


‘gue canule , parle moyen de laquelle on 


facilite la fortie du pus qui refte dans la 


poitrine On continuë de le panfer ainfi 


‘tous les jours. 
Nous obfervons fouvent que dans les 


-trois ou quatre premiers jours , il fort du 
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faug ; les jours fuivans de l'eau , & puis du. 
“us qui s’épaiflit peu à peu. | 
., Nous avons déja fit remarquer que fi 
lempyéme fournifoit beaucoup de pus, 
-ou de l’eau mêlée avec du pus sil ne fau. 
droit pas l’évacuer tout d’un coup , de: 
peur que le malade ne rombât dans quel. 
que foibleTe. | tte 
Il faut toüjours corriger J'intemperie de: 
“Pair avec du feu en panfant le malade, & 
empécher qu'il n'entre dans la poitrine en. 
abondance , & parce qu’il en épaiflit & 
_coagule les marieres qui.y fontextravafées, 
ce qui fair qu’elles ne coulent plus & qu'’el 
Îles forrent en grumeaux. Si c'eft du fans 
Ja ferofté s'en fepare , de.même qu'après 
la faignée. Toutefois foie que le pus. ou le 
ang loit épais , {oit. qu'il y. ait mélange: 
:d'eau , on employe toû jours avec .pruden-. 
-Ce les injections faites avec l'orge boüille 
-& le miel rofat ; dont. on nettoye les poul.. 
mons & la poitrine. Il. fauc toujours faire: 
fortir la matiere des injections par le: 
:moyen du doigt.ou..de la fonde creufe , &z 
fi les. poulmous étoient adherens sil Sa 
droit lesdétacher. nine 
Si dans la fu:te du temps le fase devenoit 
trop aqueux , & que le malade fût op- 
.Preffé: par, la quantité de la matiere , on 
fcroir obligé de le. panfer trois ou quatre: 
fois par jour, es 
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La matiere s'écoule quelquefois pendant 
trois ou quatre mois , & lorfqu’il ne fort 


plus rien que ce qui vient dela playe , on 
“procure la generation des chairs & la ci- 
PCatrice.: | 

Il faut remarquer que lorfque l’air agit 
fur le fang qui eft dans la poitrine, il le 
- coagule quelquefois fans qu’il fe change en 


pus, & lort ainfi en grumeaux. 


.  Onne doit point fe fervir des injections 
dans les commencemens, ni les faire avec 
. Paloës, parce que fi les poulmons font ou- 

verts, le malade les rejette par la bouche ; 


mais aprés que les vaifleaux font con{o- 


- bdés , on peut mettre en ufage la tein- 
.ture d’aloës , ou le vin temperé avec la 
_décoétion vulneraite & le miel rofat : 
scéla fe pratique quand le pus forten petite, 


e 
u 


quantité. id | 
Souvent aprés un coup d’épée , il en 
fort du fangen quantité , & deux ou trois 
jours paflez , il n’en fort plus. Dans cetre 
occafion il faut promptement fermet la 
playe, & il ya tout) lieu de croire qu'il 


.n'y a eu que de petits vaifleaux rompus 


À 


qui ont.donné d’abord. du fang , & qui 
dans la fuite ont été bouches par les par- 
ties du fang les plus glutineufes. Au refte, 
de quelque maniere que la chofe arrive , 
il ne refte aucun danger. | 
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REMARQUES. 


I! attive fouvent que le pus qui e: 
renferme dans la poitrine s'écoule par M 
“urines fans changer de nature. On ne don 


pas douter que ce reflux ne fe faille par lk 
voyes de la circulation , puifqu'on ne vo 
point d’autres conduits par où la natut 
puifle sen décharger. Nous remarquom 
-que ces écoulemens arrivent ordinairemern 
aux pleuteriques ; & que le pus qui €: 
Lost ef fluide & mal digeré, + ©. 
Remarquez que fi l’on préfume qu'il’: 
ait du pus aux deux côtez de la poitrine 
il faut y faire deux ouvertutes.en diffe: 
rens ternps, parce que les forces du mx 
“Jade ne permettent jamais qu'on évacüi 
tout à la fois une f grande quantité dl 

Anatiere 109 D quo mr 2108 hovuQË à 
7 fau obferver qu'aprés la guérifon des 
grandes bleffures du poulmon on tomb 
: quelquefois dans une éthelie ; cela vien 
“de quelques particules purulentes qui foin 
“refkces dans les poulmons & qui le {one mi 
chées däns certains petits récoins dés vefl 
ficules où elles font des impreflions fi fi. 
cheules , qu’il fe forme dans la fuite dun 
- temps än ‘ulcere qui nous feche infenfi. 
blement. AIRES DUQUR SHST GLS 
Nous: 
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Nous remarquons encore fouvenr que 
les playes des poulmons contribuent À la 
guérilon des ulceres &c des abcés qui fe 
forment dans les éthiques & dans les poul- 
_Moniques , parce que l'ouverture de la 
laye jointe aux injections qu’on y fait, 

| Eire la fo:tie des matieres. 


CHAPITRE XXIv. 


Du Cancer. 


j E regarde ici le Cancer commela plus 
farouche de toutes les tumeurs fchireu- 
fes. La partie rouge du fang auffi bien que 
la blanche contribué à {a formation. 
Quand les Cancers viennent aux parties 
glanduleufes , il y a bien de Papparence 
que la limphe y eft la principale intere{fée. 
S'ils attaquent quelqu’autre partie , il ef 
préfumer que les parties tartareufes du 
ang y ont la meilleure part. Quoi qu'il 
En foit , je dis que le concours de ces 
cux matieres eft toûjours neceflaire pour 
a produétion du Cancer. Toute la dif. 
culté eft de bien diftinguer laquelle des 
ux domine. | 
Je dis donc que le Cancer eft une tu: 
eur ronde , dure , inégale , livide & 


R 


194 Traité des Operations à 
douloureufe ; formée par la rencontre &e! 
lPabondance des acides & des parties tar. 
tareufes du fang , d'où dépendent la dou. 
leur & & la tention des vaifleaux qui res. 
prefentent aflez bien les pieds d’une écre=. 
ville. re É: 
Les cancers qui occupent les partiess 
glanduleufes font beaucoup plus doulou…. 
reux que les autres , à caufe £e la quantité 
de nerfs qui entrent dans leur COMpOII= 
tion ; & fi l’alteration de a liinphe con— 
tribuë fouvent à leur generation , c’eftt 
que les glandes en fontles principaux res, 
{ervoirs. con Pl | 
. La rondeur dela tumeur vient de la fi. 
oure ronde des glandes , parce que les 
matieres qui caufent l’obfiruction & qui 
tendent les vaifleaux , peuvent facilement 
gonfler ces corps glanduleux fans en chanu. 
ger la conformation. ARS 
Quant à la tention &e à la plenitude des 
vaifleaux , on fçait que la matiere qu’ill 
renferment neft autre chofe que fa maties 
re même qui forme la tumeur. Cette ma 
tiere eft tartareule, fixe & groficre , & 
par coafequent tres peu capable de frmem 
tation. Le peu de progrez que la tumew 
fait dans les commencemens en eft umi 
DICUVE Cofivaincanté. ee 
Cotnmé la limphe eft acide , elle peu 


Le 
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… bien exciter quelque legere fermentation 
_ avec un {el poreux & terreftre que la par- 
. tie rouge du fang fournit ; mais cela ne 
… lert qu'à fixer & À concentrer les matie- 
xes encore plus qu’elles n’étoient au para. 
_ vant. à 
Si cette fermentation ef capable de cau- 
: fer La plenitude & la tention de ces pe- 
tits vaifleaux , elle eft fans doute trop 
_ lente & trop foible pour les rompre fi-tôt. 
. La matiere y croupit fort longtemps, & 
y refte jufques à ce que s'étant exaltée pat 
l'application de quelque remede , elle ron_ 
_ge les vaiflcaux & les veflicules qui la 
 Contiennent: alors je dis que le cancer 
s ulcere. | 
_ Les vaiffeaux qui s’enflent dans le Cahe 

æet, font fi minces & fi délicats qu'on ne 
{çauroit les diftinouer dans l’étar naturel, 
_& qu'on ne les prendroit jamais Pour ce 
qu'ils font, fi on ne les Voyoit remplis 
_& tendus. La matiere qui eft renfermée 
dans ces canaux & dans ces vefficules , ne 
pouvant d’abord fe fermenter aflez pout 
É rompre, comme j'ai déja prouvé, elle 
fufHtdu moins pour les enfler & Jes faire 
aroître. : | 
- Inc faut pas croire que les extrémités 
les vaifleaux foient ouvertes pour que les 
parties les plus tenuës & les plus fubriles 

| LR R 
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de la maticre s’échapent. Je ne pretens 
point que dans Îles cancers on puifle trou-. 
ver aucune matiere dans les interftices des 
Vaifleaux , jufques à ce que les veflicules 
commençans à {e rompre, la partie de 
cette humeur la plus active & la plus exal- 
tée s'écoule, Je dis que dés qu'il s’en eft 
épanché quelques particules , comme 
clles font fort corrofives, c’eft pour lors 
que Pulceration du cancer arrive ; & com- 
“me il fe porte quelquefois long-temps 
fans s'ulcerer , je foutiens que pendant tout 
le temps de la tumeur, les matieres font 
toûjours renfermées dans les vaiflèaux , au 
lieu que les autres tumeurs, dans le cours 
des humeurs eft tres-rapide,  & la fer. 
mentation tres-bromte  & tres-violente. 
Ce qui fait que les vaifleaux font rom- 
pus auparavant qu'on en ait apperçü l'en 
flute, 4. E 

Nous remarquons cependant que les 
vaiffeaux des yeux qui font impercepti- 
bles dans l'état ndturel, deviennent alez 
manifeftes dans les ophtalmies. 

On peut aifément tirer les differences 
& le pronoftic des cancers de ce que je 
viens d'avancer. Il y en à d'internes , 
d'externes, de grands , de petits, d’ulce-" 
rés, d’autres qui ne Île font paint, fans 

douleur, avec douleur, de fuperéciels à 
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de profonds , les uns enfin patoiflent tout 


d'un coup, & les autres font long-temps 
à paroître : En ün mot il en eft des can- 


| cers, comme de toutes les autres tumeurs. 


: Pour leur generation , 11 faut prefque toû, 


. « 


pe un fuc acide de la part des vaifleaux 
 lHimphatiques ; dont lobitruétion caule la 


 retention de la limphe, & fait qu'il s’en 


_aigrit une matiere adufte & terreftre de 


Ja part des arteres & des veines. n 
Les cancers quiarrivent aux mammel- 
les & aux autres parties glanduleufes , 


. {ont les plus dangereux & les plus mor- 


PL 
| 


| 
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tels, parce qu'il eft toüjours plus diffici- 
Je de rétablir les defordres de la lim- 
phe que ceux du fang : outre que ces 
parties {ont tres-fenfibles & plus fufce. 
pee de mauvaifes impreflions , qué 
es autres que l'on garanticplus heureu. 


* fement des ravages que peuvent caufer les 


caricers. 


_ La curation des carcets qu'on peut ap 


… peller l’opprobre de la Medecine, efttres- 


dificile. Si quelques charlatans fe vantent 
d’avoir des remedes infaillibles pour Îles 
guerir, l'experience fait bien-tôt voir leur 


e 


irpofture, Les cancers fe gucriffent Ares 


… ment par l'ufage des medicamens, la Chi. 
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rurge réufit quelquefois mieux ; mais 


lle eff toujours tres-dangereufe. Ouipus 
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Jun occulti cancri cos praflat non curare : 
chrall DAMqUue citins intereunt gUam non. 
curati, dit Hypocrate. C’eft donc une 
imprudence d'entreprendre la guerifon de 

si quelque cancer interieur ; à moins qu'il ne 
{oit tres-pecit , & que l’extirpation en 
foit tres-facile. jee . 
Pour ce qui regarde les cancers externes, 
en fçait qu'il eft toûjours tres-difiicile 
d'en venir à bout. La raifen eft qu’à moins 
qu'on n'apporte une ties-grande circon- 
fpection pour le choix des remedes qui leur 
font propres, on ne manque pas de les 
irriter ; au lieu que les autres tumeurs s’a- 
douciflent en cedant à l’action des medi- 
camens, & deviennent du moins fupor- 
t-bles. Celle-ci femble n’en recevoir de 
l'ispreffion que pour devenir plus furieu- 
fe & faire plus de ravage. 

Les remedes generaux font abfolument 
neceflaires pour la curation du cancer. La 
bonne maniere de vivre, les purgations. 
douces & frequentes, la faignée, le fux: 
des hemorcïdes qui furviennent à l’un & 
à l’autre fexe , & le flux reglé des fem 
mes, apporte beaucoup de foulagement 
aux malades, | a: Se 

En quelque partie que foit le cancer, 
on ne le traite guere diverfement , à moins 
qu'il ne foit ulceré; & quoi qu’il femble 
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“qu’on foit moins hardi d'appliquer des re- 
 iedes à ceux qui occupent les parties 
 glanduleufes qu'aux autres , cependant 
 qüand on entreprend leur guerifon , on 
. {c fert indifféremment des mêmes reme- 
. des tant pour les uns que pour les au- 
D tres. lus 

- Ceux qui fe fervent des medicamens 
acres & corrofifs, ou d’ailleurs trop actifs 
trop penetrans , ne manquent jamais 
_ de rendre le mal incurable. Les repercuf- 
 fifs &° les fupuratifs les plus doux qu'on 
employe heureufement dans les autres tu- 
meurs , font ici les plus dangereux. La 
raifon en eft évidente , pour peu. qu'on ait 
_ de principes dé Chimie. La matiere du 
 cancercfturoffiere ; fixe & tarrareule; elle 
_ ne fçauroit donc fe fermenter aifément. Si 
. ondalaiffé en repos; il faut confiderable- 
ment du témps pour lexaltation de quel- 
ques fonlfres falins qu'elleenvelope ; mais 
_ fon lagite par l'application de quél- 
ques remedes fermentatifs & penetrans , 
de fixe & d’immobile qu’elle eft , elle de. 
vienttres active & tres - penetrante , ‘pat 
ce que les fels & les foulfres qu’elle con. 
» tient s’exaltent & prennent le deffus : alors 
| cetre mafle morte , qui auraravant fem- 
bloit incapable de faire aucun delordre , 
_ fe change en une matiere vitriolique & 
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arcenicale , qui ronge & qui ravage [es 
parties qui la contiennent & qui la four- 
niflent , tant qu'enfin elle parvient aux 
parties les plus intimes , & caufe la mort 
tôt ou tard , felon la diverle nature de 
cette matiere , & le progrez qu'elle fait 
dans les parties. 

_ Je dis donc que la ouerifon du cancer 
quand il n’eft point ulceré , fe doit tenter 
par les remedes les plus doux. Ce qui ra- 
fraîchit, ce quitempere , ce qui diflout, 
ce qui repoufle peu à peu ces matieres 
fans les exciter à la fermentation , ce qui 
eft capable de l'arrêter quand il furvient, 
comme les eaux de morelle , de plantain, 
de fraifier , de grenoüille , les vers de 
- terre, le {el de faturne , la crême de fait ; 
le fromage frais, les roüclles de veau que 
lon change aprés qu’elles font corrom- 
puës ; enfin tout ce qui peut amolir & fla+ 
ter toujours cette tumeur farouche , & la 
repoufler en l’adouciffant , tout cela , dis- 
je, eft ce qui peut guerir les cancers , ou 
du moins ce qui n’en irrite point les cau- 
fes ; & quoique le reflux des matieres 
puifle fembler dangereux , c'eft pourtant 
la pratique ordinaire d'en ufer de cette 
maniere. \ : 

_: Quand Île cancer eft une fois ulceré ; 
les remedes dont on fe doit fervir font ceux 


en 
\ 
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_ qui peuvent empêcher fes progtez à&c {es 
ravages. II n’y à rien qui le doive arrêter 
plus fârement que les fels alkali poreux 
mêlés avec quelques autres aftringens : 
ceux-ci fortifient la partie par leur ftipti- 
_ ciré, & les autres émoulent & abforbent 
les pointes des fels vitrioliques & rongeans 
- qui caufent tous fes defordres Tousles Au- 
theurs recommandent cette pratique , & ft 
elle n’a pas un {uccez tout-à-fait avanta- 
| geux , on a recours à lextirpation , puif= 
qu'il n’y ani refolution ni fupuration à ef- 
percer. 


P'CHAPITRE XXV- 
De l'extirpation du Cancers. 


TL: A cure du cancer fe peut tenter pat 
incifion , par ligature , ou par caute- 
re actuel. Sion l’entreprend par lincifion ; 
il faut couper fes plus profondes racines , 
_ceft dire qu'on doit anticiper fur les 
parties voifines ; & aprés l'avoir emporté 
il faut preffer les vaiffleaux voifins afin 
d'en faire {ortir le fang & les matieres qui 
ont contracté quelque malignité. 

À l'égard de la ligature , elle n’eft point 
en ufage , & fi on la vouloit mettre en 
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pratique , ce ne feroit que lorfque à bafe’ 
de la tumeur m'occupe pas un grand ef. 
pace , que les racines ne s'étendent pas 
beaucoup à la ronde , & qu'elle fe ter- 
mine en une efpece d'étranglement ; mais 
comme il eft rare, pour ne pas dire impof= 
fib'e d'y rencontrer certe dif ofition ; la 
ligature n’a point d'autre atihité que celle 
de füufsendre la tumeur pour faire plus 
_commodement l'incifion. 

. E faut obferver que fi on applique le. 

gerement les cauteres a@uels aprés l'ope- 

ration , c'eft pour arrêter le fang & pour. 
abfotber & détruire quelque portion de 
matiere impure qui pourroic fervir de fer- 

ment pour Îa generation de quelqu’autre 
Cancer, & qui infeeroit même la malle 


du fang. = 


Voici la methode dont on fe fert en fais 
fant operation. Ayant fait coucher le ma- 
hide fur le dos , on lui fair étendre les bras 
un peu en haut & en arriere. On pañle 
ai fommet de la tumeur une aiguille en- 
filée pour en faire une ance , avec laquel- 
le on fufpend la tumeur , & le Chirur- 
gien la coupe tout autour de fa bafe juf- 
qu'aux côtes avec un rafoir bien tranchant. 


À prés avoir emporté la tumeur , on com- 
prime fa circonference avec les maine 
pour en exprimer le fang. On pañle lege. 
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.xément par deffus des cauteres actuels, on 
garnit la playe de plumañleaux couverts 
de poudres aftringentes , & on met un 
emplâtre , une comprefle, une fervietre 
_ &le fcapulaire. : 
Mais la meilleure methode, c'eft de 
_ faire une incifion cruciale à la peau juf- 
‘qu'au cotps glanduleux ; on fepare adroi- 
tement les peaux de la tumeur qu'on em- 
braffe avec la tenette de Paré, & on em- 
porte la tumeur avec un couteau courbe 
bien tranchant , ainfi que le recommande. 
cette Auteur. On évite par ce moyen la 
grande difformiré & la grande douleur, & 
on garantit plus facilement la playe des 
ravages de Pair. | 
Si le malade n’étoit pas d’une bonne 
 conftirution & dans une difpolition pro- 
- pre à fouffrir l’operation, foit qu’il appre- 
hendât la douleur , ou qu'il fut attenué , 
… € que le € hirurgien n’en fit pas un pro- 
… noffic favorable, je veux dire que fi la 
tumeur étoir adherente aux côtes, immo- 
le & d’une groffeur prodigieufe, ce {e- 
roit une témerité d'entreprendre cette ape- 
ration: outre que la grande + ie 
de fubftance & les dangereufes fuites qui 
… en arrivent , font des fujets de reflexion 
_ qui rompent fouvent les mefures que les 
* plus hardis Praticiens pourroient pren- 
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die ; car aufli-tôr qu'on à emporté fe 
tumeur , l'ulcere fe rend fouvent malin ,, 
douloureux & d’une figure ronde, quii 
eft une marque du peu d'apparence de: 
cicatrice. Les bords deviennent caleux 
livides , élevés , noirs & renverlés fui- 
vaut la difpofition des fucs donrils font 
abreuvés. | ie na 

Sans avoir recours à l'opération , il ÿ 
en a qui aflürent avoir gueri des cancers 
ulcerés avec de gros Emaçons rouges fans 
coquille, qu'on applique fur Puléete ÿ ils. 
difent qu'ils fe promenent quiquefois au- 
tour os qu'ils s’y atrachent , qu'ils 
ÿ laiffent leur bave, qu'on leur trouvele 
deflous du ventre rongé , & qu'ils de- 
viennent fl monftrueux , qu'ils crévent 
en ties-peu de temps. 

La raifoneft , que ces animaux contiens 
nent quantité d’alkali volatiles qui fe char 
gent des acides qui entretiennent le can- 
cer , & lefquels rongent & ulcerent le. 
ventre de ces animaux : de maniere qu’é- 
tant charriés par de petits rameaux de vei- 
nes dansla mañé de leur fang , fuivant les 
loix de Ia circulation , ils excitent une 
fermentation ft extraordinaire qu'il faut. 
que ces animaux periflent. | 


al 


\ 
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REMARQUES, 


Nous connoiflons les cancets internes 
ou occultes , lorfque dans le commence- 


_ ment de leur formation, on reflent des 
 élancemens à la partie, & quand ils font 
dans leur dernier degré d accroiffement , 


? 


la douleur ne cefle point & devient in- 


 fapportable; particulierement pendant la 


puit. 
On diftingue le cancer ulceré d’avec 
les autres cancers qui arrivent aux ma- 


melles, en ce que les bords du cancer 


font durs, inégaux & renverfés, & que 
les petites glandes font tumeñées, fe fai- 


fant fentir par des douleurs aiguës & 


perçantes à l’occafion d’une fanie corrofive 


 & cauftique qui en decoule ,_ & qui 


ronge & dévore les parties Les plus inti- 
mes. 

Quand ces fortes de cancers font fi fu- 
tieux & fi dévorans, ils font prefque toû.- 
jours accompagnés de fiévre lente , de 
perte d’appetit, de défaillance & d’atro- 

hie. : 

Lorfque les humeurs qui font deftinées 
pour la Sénération de quelque cancer , font 


 furabohdantes, elles font tant de ravage, 


qu'on a depuis peu vä un cancer dans 
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l'Hôtel-Dieu à un jeune homme de quin= 
ZE ans , Qui prenoit {on origine de la mam-.| 
melle droite, il pafloit par deffous l’aif.| 
{elle & finifloit vers lépine : il étoit d’u-. 
ne grofleur fi prodigicule, que ce jeune 
homme ne pouvoit plus fe coucher que 
{ur le ventre, le bras élevé. Se 
Tous les À edecins & Chirurgiens con 
viennent que la ouerifon du cancer ne 
fçauroit s’accomplir par les remedes ge= 
neraux , & qu'il n'y a que Pextirpation 
qui puifle guerir le malade : je {çai nean- 
moins par experience que tous ceux à qui 
on donne la falivation par le moyen de 
quelque preparation de Mercure en gué= 
riflent tous. ae | 
Un de mes amis établi de puis peu en 
Suifle , m'a écrit qu'il avoit guetri pat les 
frictions trois cancers d’une prodigieufe | 
groffeur , & dans leur dernier état d'aug— 
mentation , ayant gardé toutes les precau- 
tions que l’on prend ordinairement pour 
ceux qui ont la verole, | 
Aprés qu'on a coupé la mammelle, il faut 
arrêter le fang , en liant les artéres avec 
de bon fil en double. i 
On couvre enfuite toute la playe avec | 
ée grands plumaffeaux chargez de pou- 
dres aftringeantes. On met fur les plu- 
mafleaux un grand emplatre, fur lequel 
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_ @n met une grande comprefle de linge . 
plié en plufieurs doubles. On maintient 
. le cout avec une ferviette fine ; on met le 
… milieu fur la tumeur ; on la tourne tout 
. autour du corps, & on la foutient avec 
Le fcapulaire, qui eft un linge qui a demi 
. pied de large , & environ une aune de 
Le , au milieu duquel on fait un trou 
_ pour pañer [à tête du malade , un des 

bouts de ce fcapulaire pafle devant | & 
 Pautre derriere 3 & on les attache à la fer. 
_ victte qu'on a roulée autour du corps. Si 
on veut engager le fcapulaire fous la fer- 
_ vierte , & relever les bouts deffus , Het 
” vierre en fera plus aflujectie. 


AEHAPITRE XXVI.: 


4 De la Bronchetomie. 


- Æ Ln'ya point d’operation dans la Chi. 

. F' rurgie d’une plus délicate entreprife 

que la bronchotomie ; iln’y en a point auf- 

 fide plus preffante ni de plusurile lorfqu’on 
 alebonheur d’y réufiir. | 

| Les caufes de cette fächeufe maladie 

Viennent ordinairement de quelque blef= 

. fure, des grands cris ; des longs difcours, 


| 
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des pañfons violentes ;ou de l'alteration 
dés humenrées DS ut ue ce 9 3 
Si une fimple inflammation eft capable 

d'ôter la liberté de la refpiration , que 
ne doit il pas arriver fi quelques-unes de : 

- ces caufes concourent à l’augmenter ? 
Or foit que l’inflammation attaque les 
mufcles du larinx où quelqu'autre partie, 
elle fe communique , ron Æeulement à la. 
trachée artere, mais encore aux mufcles du 
pharinx & aux glandes voifines ; ce qui 
oblige le fang &c lès cfprits de s'arrêter 
- dans toutes ces parties, & de caufer de … 
grandes obffructions. Alors. le fang qui 
pouffe fans cefle par derriere , ne trou 
vant pas fon pañfage libre s'y engage , & 
augmente linflammation & la téntion. 
Les vaifleaux ainfi tendus & enflés’, oc- 
cupent plus d'efpace qu'auparavant , & à 
© doivent neceffairement compiimer la tra- 
chée artere , & empêcher le paffage de Pair 
_en cetre païtie : d’où s'enfuit la fuffoca- 

tiONe HR CARS RARE ER Re 

Les faignées , les Livemens , les cata: 
plafmes relolutifs , les gargarilmes faits 
avec le gros vin , a fanicle., la verge do- 
rée ; la pervanche &: l'angelique , que 
vous faites boüillir dans le bain-marie , 
aufquels on ajoûte le fel de faturne ‘& 
plaleurs autres remedes , doivent pre- 
pass AT RE C'ÉOUCE 


Me 


N 


dé Chirurgie. ! 109 


eeder l’operation , à moins qu'une fuffo- 
 jeation ne nousoblige àla faire. 

_ Si Pobitruction & Finflnmation atta- 
 quent feulement les glandes amygdales , 


D 


_. Ôôu les tiroides , on doit râcher de les ou- 
_ vrir par la bouche avec la pointe d’une 
_ lancette garnie d’une bandelette de linge: 

_ Si toutes les parties de la gorge font 
 €nflammées , & que les remedes ayent 
_ té inutiles , on a recours à l’opera 
tion. 


Pout la faire avec ordre , il faut que 


le malade foit affis fur un lit ou fur une 
_chaife, la tête panchée en arriere , & ap- 
_puyée contre la poitrine d’un -Serviteur 


ui l'affujetrit avec fes mains, 


Etant ainfi fitué, le Chirurgien choifie 


endroit le plus commode & le moins 


dangereux, où il doit faire l’operation , 


qui cf à un pouce ‘du larinx entre le troi- 
. fiéme & le quatriéme anneau de la tra- 


 chée artere. On pince les regumens en 
travers ,onlesouvre en long, & on fepare : 
avec un fcapel. les mufcles bronchiques 


& ftersotodiens le plus adroitement qu'il 


à eftpoffible. | 


” on incife en travers avec une tancette la 
membrane charnuë qui attache les an- 


Aprés avoir découvert la trachée artere, 


 neaux cartilagineux , évitanr les nerfs 


S 
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recurrens qui portent les elprits neceflaiz 
res pour les fonctions de l'organe de la voix, 
dont s’enfuivroit la perte fi on les cou- 
poit. La | 

L’incifion faite , on introduit un filet 
avant que de tirer la lancette , qui faci- 
lite l’entrée d’une canule courte , cout- 
bée & proportionnée à l'ouverture. Elle 
doit être troiée des deux côtés pour y 
pafler un petit ruban de fil qu'on atta- 
che derriere le col pour la foutenir. On 
a coûtumé de mettre un peu dé cotton. 
attaché avec un fil à fon entrée pour mo- 
difier Pair, & l’on applique par deflus un 
emplâtre , une comprefle & un bandage 
percé. 


REMARQUES. 


Dans un petit voyage que je fis l’année 
paffée à Geneve, je rendis vifitea un Phi- 
ficien fort curieux : il me fit voir un ver 
de la groffeur d’un cheveu , long d’une au- 
ne & demie , qu'il garde fort foigneufe- 
ment dans de l’eau de-vie ; il me dit qu’un 
Chirurgien de fes amis lavoir tiré de la 
trachée artere dans loperation de la bron- 
chotomie : je fus fort furpris lorfqu'en 
examinant ce ver avec le microfcope, jere- 
marquai quil avoit la cète d’une vipes 


hu 
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_ te, & lerefle du coros tout velu. | 

… Je nedoute poine que ce petit animal en 
… ferpentant dans la canne dés poulmous 
… nait excité une toux tres-violente en il 
 ritant les parties pat fes allées & par fes 
De venues ; & nalc caufé dans la fuire du 


temps une inflammation fi confiderable 


qu'il en falut venir À Poperation. 


CHAPITRE XXVII 


De la Fiflule lacrymale. 


2 E. À fiftule facrymale eft toujouts cau= 
. 4 fée par une humeur acre & falée, Si 
la matiere des larmes qui s'écoule par les 
conduits Jacrimaux a reçû quelque alte. 
ration ,-elle peut bien caufer des obftruc- 
… tions dans les conduits qui fe terminent à 
Pouverture de l'os onguis , fans qu'elle 
communique fon alteration aux parties 
voifines, Je n'apellerai point cette indif. 
pofition fiftule , mais obftruétion qui ce. 
- pendant permet à [a ferofité de s'échaper 
_ involontairement. Ce qu'il faut bien die 
ftinguer , parce que l’operation n’eft point 
_ péccffaire , que l'os onguis n'eft point al- 

tèré, &'que l’operation ne confifte qu'à 
_ faire unc incifion de là maniere qüe nous 


S ij 


2 
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le dirons , & à detruire [a carie. On ema 
ploye dans cette occafion les remedes ge- 
neraux , & tous les colires propres à 
delobftruer & à defenflammer ces par- 
ties. | ns 

Si la matiere qui fait l’obftruction ex 
corie & ulcere leserement les chairs voi- 
fines, on pourroit l’appeller fauffe fiftule , 
laquelle cele aux remedes fondans, & 
propres à confumer la dureté qui fur- 
vient. : 
 Maisfilaferofité par fon acidité exco- 
tic cette petite tubercule de chair que 
les anciens ont pris pour la glande lacry = 
male , & les autres parties voifines , il 
furvient un ulcere qui dégenere bien-tôt 
en fiftule par Pa@ion des parties les plus 
piquantes & les plus acides ;. comme j'ai 
prouvé fort au long dans l'examen des fi. 
ftules à l’anus : en telle forte que cette fe 
rofité impure étant capable de corrofion 
. carie los par fon féjour , & boucle le paf- 
fage des larmes. J’appellerai celle-ci vraye 
fiftule , qui elt toujours précedée par quel. 
_queabcés & qui demande loperation. 

Il arrive bien fouvent que cette même 
matiere qui artofe l'œil s'écoule jufques 
dans le fac lacrymal fans produire fon ef. 
fet : la raifon eft qu'elle ne commence. 
que d'entrer dans fon premier degré de 


/ 
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corruption ; mais comme ce fac eft une 
_produétion de la membrane interieure du 


nez qui eff extrémement fpongieule & pe- 
netrable , elle a aflez de force pour le pe- 
netrer & caufer une inflammation qui 


empêche le pañlage des larmes, lefquelles 
s’aigriflent par leur féj. ur, & deviennent 
fi acres dans la fuite, qu'il en refulte un 


ulcere fiftuleux , ou une efpece de fiftule 


_ qu'on pourroit nemmer complete pour la 
_diftinguer dés autres. | 


La matiere des larmes n’eft pas toûjours 


_ la caufe de cette fiftule commeelle en eft 
 J'effer : elle eft aflez fouvent la fuite de 
quelque abcés ou de l’infammation mé- 


se du fac lacrymal , fans que cette pre- 
tenduë ferofitéy contribué en aucune ma- 
niere ; elle croupit à la verité , elle s’épaif- 


_ fit& s'endurcit par la chaleur , elle dége- 


nere en fe mêlant avec quelque autre matie_ 


re étrangere ; & contribué ainfi à {a for- 
mation, 


1] faut remarquer que dans cette dernie- 


_reefpece de fiftule, il y atoüjours du pus 


dans le fac lacrymal. La plüpart de ceux 


_ quien font attaquez , fe preffenr tous les 


jours les côtez du nez pour en exprimer 
Ja matiere ; ils évitent ainfi la douleur de 


 Poperation ; aimant mieux la porter tout 


le temps de leur vie. 
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oder mena te re a orme de 


CHAPITRE KAVILE 


sh 


hp; Pope ration de la. Fiflule Laery=. 


#ale. 


N O vw s avons déja dit que operation 
de la fiftüle e lacrymale confifte à per- 
cer l'os onguis, & à rendre le cours de 
la martere qui l’entretient ail ; eh delo= 
pilaat les conduits. 

Pour cet cffec, on ee Le Ladi 
pour reconn oître fi Pos eft découvert, & 
s’ileft carié, mais particulierement f on 
ouverture eft bouchée. 
-_ Si l'ouverture exterieure de la fiftule 
ne permet. pas l'entrée de la fonde, on la 
dilate avec un peu d'é éponge preparée ou 
bien on fait une incifion avec le biftouri , 
prenant. garde de couper certe petite brie 
de qui Et la réunion des deux panpieree 
qui n’eft autre chole que le readon du 
mufcle orbiculaire, lequel fat l'office de 
ligament; car fi par se a ot la cou- 
poit , l'œil refteroit éraill , qui eft une 
M nrion beaucoup du fâcheufe & 
plus difforme que la prenriere, 

Quand on a fait Fincifon, où remplit 
l'ouverture de charpie Rehes pour’ ablor. 
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. berle fang , & pour dilater les lévres de 
 laplaye , & en voir facilement le fond, 
_ L'osérant découvert, on applique des re- 
… medes qui détruifent la carie, s'ilyen a, 
… comme de l’euforbe infufé dans l’elprit de 
vin. Tous les Praticiens ont coûtume de 


_ percer l’oson guis avec des cauteresa@uecls; 
| Mais outre que cette pratique eft doulou- 
_eufe , & qu’on peut ruïner les parties 
_ voifines & les points lacrymaux , c'eft 


qu'elle ne produit aucun effet , parce que 


. Pos ft fi mince , qu’une lesere exfolia- 


_ tion l'emporte : & comme il eft prefque 
. toüjours carié dans cette occafion , je dis 


que Pair qui Poblige à s'exfolier par fes 


 mauvailes qualités , joint à l’acreté des 
_ remedes dont on fe fert pour détruite la 


carie , font capables de produire l'effet du 


_ çautere actuel, On procure enfuite la fu- 


_ puration de la playe , & on met au fond 


de la fflule des remedes propres à exciter 
Pexfoliation de l'os. 

1! faut oblerver qu'avant de faire l’ope- 
tation , il eft neceffaire dappliquer fur 


. œil fain une compreffe & un petit ban- 


dage pour l’affüujettir. Et pour fxer l'œil 
malade , on fe fert d’une petite machine 


- de fer En forme de pcrite cuillere percée 
dedans qui eff tres-utile | non feulement 


. dans cetie occafion ; mais encore dans plu- 
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ieurs affections de l'œil, lorfqu’il s’agit! 
d'y faire quelque operation : il fur ten. 
marquer que la concavité de cet inftrument: 
s'applique fur Pœil. nn 
S'il furvient quelque inflammation à 
lil, onfe fervira d’un défenfif fait avec: 
les eaux de plantin , de rofe, blancd’œuf, 
huile rofat & tuthie : on continué de s’en 
fervir jufqu’à ce que l’infammation foit 
_moderée. RS 
. Quand loperation eft achevée, on re- 
commande au malade de fe coucher fur 
Je dos , afin que la matiere des larmes: 
prenne {on cours par l’ouverture qui à 
été faite. On doit avoir égard à deux 
circonftances. La premiere’, d’attendie 
que la carie loit détruite avant que de pro- 
curer la génération des chairs. La deuxié- 
me , d'empêcher que la cicatrice ne fur- 
monte ; ce qui cauferoit une difformité 
tres - defagreable, On applique enfin ün 
amplatre , une compreflè , & un mouchoir 
en biais ; maïs comme ce bandage eft in. 
commode , on fe fert du fuivant qui pro- 
duit deux bons effets : il comprime exacte. 
ment lapareil dans le lieu où il doit être 
comprimé & laifle l'œil découvert & en 
liberté. C’eft une petite branche d'acier , 
ui va du derriere au devant de la tête , 
à LExUmité de laquelle il y a une petite 


plaque 
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plaque d'or ou d'argent, qui pat fa vertu 
de reflort comprime l’aparcil ; cette bran- 
_ che d'acier eft fortifiée pat une autre bran- 
che qui croife & qui embraffe les deux 
 parietaux. Fo 

_ Comme le Chirurgien n’a pas toûjours 
_ la petite machine d'acier , dont on vient 
de parler; il en pourra faire une lui-mê. 
me avec un gros fil d’archal, Pour cela 
il fera deux demi cercles d’un bon gros 
fil d’archal, qu'il liera enfemble par le 
milieu, & pour les appliquer fur le bon. 
net & fur le fommer de la tête ; un de 
ces cercles embraffera entierement les 
deux pariétaux & les os des tempes, & 
l’autre cercle embrafera l’occipital & le 
frontal; & on appliquera fur l'apareil la 
_ petite plaque qu'on à faite à un des bouts 
de la machine. Pour faire cette petite pla. 
que , on tourne en-fpitale avec une pince. 
un bout du fild’archal, On faic la plaque 
grande commeur denier, Il faur donner un 
pen de courbure au fer tout proche la 
plaque , afin qu'il fafle plus de reffort. Le 
fl d’aichal eft commode , principale 
ment à la Campagne, où l'on ne trouve 


pas des Ouvriers habiles. 


à 
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REMARQUES. 


Quoi qu'on guériffe toujours la fiftule 


lacrymale par l’operation , il arrive nean- 
moins quelquefois qu'après la guérifon de , 
la Eftule, les yeux font encore larmoyans , | 
fois que les matieres purulentes ayenc 


rongé les canaux lacrymaux , ou qu'ils 
ayent été ruinés par le cautere actuel. 
C'eft pour cette raifon que je viens d'en 
dcfaprouver lufage, putfque lexperien- 


ce fait voir qu'on guérit prelque tous 
ceux à qui on n'applique point les caute- 


LES. 


Si l'écoulement involontaire des larmes 
provient de l’obftruétion des conduits la- 
crymaux & du canel nazal , on appliquera : 


fur Pœil une petite comprefle trempée 


dans l'efprit de vin capté , aromatifé & 


. “ 


corrigé avec l'eau rofe ; & on purgerale: 
malade avec les hydragogues , obfervant un 


bon regime de vie, 


Si aprés l'operation on trouvoit que les 
James du nez fuflent cariées : on y feroit 
des injections avec des liqueurs fpiritueufes 
chargées decamphre 8e de l'euforbe; & s'il 


fe féparoit quelques efquilles, il fandroit 


avoir foin de les tirer adroitement pat le 


trou de la fiftule. es 
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CHAPITRE XXIX.. 


De la Cataraite. 


C7 u x qui ont traité de la cataracte 


ont partagé leur fentiment touchant 


da caufe qui la produit. Les uns ont fou. 
tenu que ce n'’étoit qu'une cbftruction 


de la prunelle formée par la portion la 


plus vifqueufe de l'humeur aqueufe qui 
_©<ft renfermée entre la cornée opaque & 


" 


l'uvée : les autres croyant mieux rencon- 
trer , ont avancé que c’étoit une taye qui 


_ fe formoit au devant de l'humeur criftali- 
_ ne. Quoiqu'il en foit , voici comme je 


 ENCT: 


conçois que la cataracte fe peut for- 


Tout le monde convient que toutes les 


paities font formées dés la premiere con. 
formation , & l’on peut faire voir par ce 


principe inconteftable qu’il ne s'engendre 


jamais de Kifte ni de membrane 1b{olu- 
ment contre nature , & que ces Kiftes & 


ces cataractes qui naiflent f frequem- 


ment ; OU pour mieux dire , qui paroi{- 


{ent & qui deviennent fenfibles à nos 


yeux , ne font que des dévelopemens des 
membranes & des petites pellicules qui 
. Le ml * 
cEe se 1} 


compofent les parties 3 d’où je conclus 


Ce que nous n’aurons pas de peine à 
concevoir fi nous confiderons que cette 
humeur n'eft qu'un compolé de plufeurs 
petises pellicules appliquées les unes fur les 
autres , & qu'il eft aifé de déveloper aprés 
qu’elle eft cuite: en forte que fi on abat 
la cataracte lorfqu'elle eft entierement 
formée, on change en quelque “maniere 
la figure du criftalin, c’eft-à-dire , decon- 
vexe qu'il eft, il s'applatit. dors 

Or cette humeur n’etant plusaufli con: 
vexe qu'elle doit être , il doit s’enfui<. 
vre une foible refraétion , & par con-. 
féquent quelque confufion : je veux dire! 

ue les rayons qui partent de chaque point: 
vifñble d'un objet , & qui entrent dans: 
l'œil à une certaine diftance , ne fonc: 
jamais affés-tôt rompus à caufe de Fappla-. 
tiffement du criftalin , pour fe pouvoir: 
réunir lorfqu'ils parviennent à la retine,, 
ce qui fait que nous voyons l'objet confufe…. 
ment. | 
:On remedie à cet inconvénient par les 
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fnoyen d'un verre convexe qui regle la dif 
tance qui eft neceflaire pour que la refrac. 
tion foit favorable , & que la retine fe 
£rouve juftemenr à la réunion des rayons 
_ Qui peignent en mignature fur cette toile 
l'image de Pobjet. Delà il s'enfuit que 
ceux à qui on a abbatu la cataracte n’ap- 
perçoivent jamais les objets aufli diftinc- 
tement que les autres. 

Lorfqu’elles commencent à fe former, 
& qu’elles confervent encore quelque peu 
de leur tranfparence , on voir l’objet com- 
meau travers d'un nuage , alors on leur 
donne le nom de fuffufions, Cette pelli- 
cule change de couleur & de confiftancet, 
-& devient plus oti moins épaifle fuivanc 
da sature du fuc dont elle eft arrofée , & le 
mélange des humeurs qui la rendent opa- 
que 8 impénetrable à [a lurmicre. C'eft 

ce qui établit toutes les differences des ca- 
taractes. Il yen ade blanches, de cou- 
leur plombée , de vertes | de jaunes , de 
couleur de perle, d’eau marine , ou de fer 
bruni. | 
Les unes font laiéteufes eomme les blan- 
ches, les autres font plus endurcies , plus 
minces, plus défféchées, & pat confe- 
quent plus capables de fupporter l'aiguille, 
comme celles de couleur de perle ou de 
fer bruni; au contraire les noires, le: 
| | | T ii 
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vertes & les jaunes font épaifles , extréme= 
ment adhérentes , & rres-diflicilesà abba= 
tre. : e | 

I y en d’autres qui font dures comme 
Su parchemin, & qui ontune vertu de ref 
fort ; ce qui fait qu'aprés qu’on les a abba- 
tués , elles remontent aufli-tôr. Les laie= 
teufes ne fçauroient refifter à l'aiguille, 
à caufe de jeur peu de confiftance & de 
leur fluidité, : 

On connoït quand les cataractes font 
en état d’être abbatuës , lorfqu’en dila- 
taût la prunelle , & en fe frottant l'œil , 
_<lles reffent fixes fans aucun mouve- 
ment. 
Si ies rayons d’une chandelle qui paffent 

au travers d’une fiole pleine d’eau ou d’une 
boule de criftal, font appercevoir des cou- 
leurs au malade , la cataracte n’eft pas enco- 
te formée. : 

: Je ne parle point ici de la caufe des altera: 
tions qui arrivent au criftalin , nides diffe- 
rens changemens des cataractes. J’aurois 
été obligé de parler de la nature des cou- 
leurs, ‘c’eft ce que le temps ne m'a pas per 
bis ; je pafle à l’operatior. . 

. On fait aflcoir ë malade dans un lieu 
bien éclairé , un Serviteur lui foutient la 
tête par derriere, ayant foin de couvrir 
l'œil fain pour empêcher ique l’autre ne 


| 
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tourne de côté & d'autre. On commande 
au malade de tourner l’æil du côté du 
nez. La petite machine qui eft décrite 
dans l'operation de la fiftule lacrymale fe- 
ra fort utile ici pour arrêter l'œil. L’O- 
perateur d'une aiguille ronde ou plate em- 
Manche , perce la conjonétive prés de 
là cornée du côté du petit angle. On en 


* = LS + : 2 s 2 if k 
: apperçoit la pointe au travers de l'humeur 


‘aqueufe , on la porte au deffus de la c2- 


taracté , & on tâche de l’abbaifler douce: 
ment, la tenant un peu de temps fujett 


avec l'aiguille. 


de 


- # 


EE 


“ obligé de réfteter operation , & de l'aflu- 
jet plus long-temps avec aiguille. Aprés 


Si lé malade diftingue les objets, C’eft 
un figne que la cataracte eftabbatuë , mais 
f'elle revient en fon premier érat, où eft 


qu'on l'aréïiterée, on appli far l'œil 
fe , on applique fur l'œil un 
.colire fait avec-l’eau de plantin, l’eau. rofe 
& le blanc d'œuf, une comprefle & un 
mouchoit en biais. | 
Quoique l’on n’aît fait loperation qu’a 
“un œil, il les faut bander tous deux , par- 
ce qu'il faut empêcher pour un temps Îe 
mouvement de l'œil auquel on à fair lo. 
pération , de peur que la cataracte ne re- 


monte. Pour cela on plie en biches un 


: grard linge fin; on applique le milieu 
#7 $ Le D 
‘:d8 ce linge fur les deux yeux, on pañle 


T ii 
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les deux bouts derriere la tête, ori les ramene: 
par devant , & on les attache avec des épine. 
gles aux côtés de la tête. 


REMARQUE. 


Il fe forme quelquefois exterieurement 
une efpece de cataracte au grand angle de 
l'œil que lesChirurgiens appellent l'engle : 
cette membrane eft- épaifle , dure & de la 
couleur des ongles, elle couvre une par- 
tie de la conjonétive. Si elle n’eft adhe- 
rente qu’au coin de l'œil, on gliffe pat 
deflous une petite aiguille courbe , enfilée 
d'une foye, avec laquelle on tire douce- 
ment la membrane pour en détacher les 
 adherences avec une lancette, fansintereffer 
la cornée, & on fe fert des coliresordinai. 

LES. 


CHAPITRE XXX. 
Du Polype. 


FT} Ou rR avoir une idée de la genera. 
tion du Polype, il n’y a qu’à fe reffou- 
venir de ce que nous avons avancé en 
parlant de la caufe du farcoma, & faire 
en même temps quelque reflexion fur la 
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_ftrudture de la partie, je veux dire fur 
la nature de la membrane interieure du 
nez qui eft tres-épaifle, fpongieule, pe- 
netrable , abrevée & enduire acuelle- 
_ ment d’une humeur tenace & gluante, 
qui font toutes les conditions requifes 
_& neceffaires pour nous faire foupçon- 
-ner. qu'elle contribuë beaucoup à la for- 
mation du polype , parce que fes poro- 
fités font tellement difpofées , qu’elles ne 
donnent paffage qu'aux parties du fang 
les plus crafes & les plus fongueufes, & 
tres-Capables de produire quelque excroif- 
‘fance. | 
Pour bien expliquer cette generation ; 
il ne faut qu'admettre un peu plus de 
chaleur & d'intemperie dans le fang.: 
l’intemperie augmente le mouvement & 
l'exaltation de ces parties vifqueules , & la 
chaleur les fixe & les condenfe en diffipant 
leur humidité. I] ne faut donc pas s'étonner 
fi leur bondance & leur profufion vers une 
partie fpongieufe fourniflent la matiere 
d'un polype. 
. Cette humeur, dis-je, toute agitée 
qu'elle eft, s'arrête dans le tiflu de cet- 
te membrane, elle étend les vaifleaux, 
elle gonfle les glandes, elle dilate les ca- 
naux excretoires , & oblige toutes ces par- 
ties à s'élever en bofle, tant par fa con- 
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filance épaifle que par fa trop grande: 
_ intemperie ; qui fait qu'elle ne € trouve: 
“plus én état de pañler au travers des p6. 

rofités des vaifféaux qui la contiennent ;; 
_C'eit ainf qu'elle fe congele & qu'elle fe: 

change par une chaleur étrangere en une: 
übftance fongueufe & carcinomareute :: 
-&e forte que par l’abord & la prefence d'u. 
"ne nouvelle matiere; le polype groffit ins 
“Æenfblement jufqu'à ce qu'il foir entiere. 
ment formé. | Ts 

: Entre les polypes, les uns font fchir: 

reux & les autres douloureux. fl y en a. 

qui fe convertiflent en ulceres chancreux , 
«Qui font pour l'ordinaire des fuites de: 
“quelques maladies veneriennes nepligées 
-dont le levain fe cantonne & fe niche en di. 

vers recoins du corps où il féjourne pendane: 
un temps confiderable fans fe manifefter, 
“ni fans produire fon effet. A 
-_ Il s’en trouve de blancs, de mols & de 

“fouges, ceux-ci font les moins adherens 

& les plus faciles À guerir. L'’operation 

ne {€ pratique point aux doufoureux ni 
“aux {chirreux : les douloureux font de: 
difficile guerifon , les fchirreux fouffrent: 

«mieux l’action des remedes Cauftiques. 

Ceux qui s’'ulcerent & qui deviennent 
‘chancreux , font quelquefois domptés par 
les remedes qu’on employe pour la ve. 
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tole. La guerifon des mols , des blancs 
& des rouges, particulierement lorfqu’ils 
ont du corps & qu'ils grofliffent confide- 

_rablement , s’'accomplit aifément par le. 
_ peration ou par Îles réemedes cathæreti- 
_ ques. 

L'operation confifte à pincer le polype 
_juiques dans fa racine avec une efpece de 
pincette particuliere , qu’on tourne de 
. côté & d'autre , & tirant peu à peu, on 
_ arrache le polype avec fes racines. Quand 
on l'a arraché , le malade attire du vin 
- dans le nez : s’il furvient quelque émo- 

ragie , on introduit des poudres aftrin- 
gentes pour abforber le fang & pour def. 
#echer lulcere. Il ÿ en a’ qui font quel 
 quefois fi confiderables ; qu’ils occupent 
“en partie le détroit de la gorge , & em- 
 ‘péchent fa refpiration & la deglutition : 
‘dans cetre occafion on tâche de les arra- 
€her par la bouche avec des pincettes 
“courbes... © | 


REMARQUE. 

Il faut obferver que s’il y a des poly- 
pes qui bouchent les deux narines , & 
qu'ils foient durs | chancreux , livides , 
puants & douloureux , la falivation fera 
d'un grand fecours dans cette occafion , 
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{ans toutefois negliger les topiques adout- 
Ciflans : car il feroit dasgereux de les ir 
riter par des remedes trop acres. Si apréss 
l’operation la caufe étoir entieremenr dé. 
truite; & qu’il reftât encore quelque car 
nofité, alors on la poufroit arracher oui 
la confumer avec des cauftiques.… 
 L'apareil confifte à mettre une tente de: 
linge fin dans le nez ; laquelle. fera cou. 
verte d’un fupuratif, ou de quelques pou. 
dres rongeantes pour confumer ce qui peut: 
refter du polype dans le nez. Maisil faut: 
que les poudres cauftiques ne {oient miles: 
fur la tente que d’un côté , car fi on les : 
appliqueie fur toute la tente ; le corrofif: 
tongeroit le cartilage qui f:pare le nez. 
en deux parties, Afin d'éviter ce délor-. 
dre , on mettra une petite comprefle tout: 
au long du cartilage ; & enfuire 1 tente: 
qu'on. foûtiendra avec une petite bande: 
Qu'on appliquera fous le nez , & donton 
fera monter les bouts {ur la tête, où on: 
Fattachera au bonnet. 


FE 
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UIFAPIPRE XXL 


Des playes de la tête , an [ujet 
du trépan. 


N TOus avons fait obferver au com- 
k N mencement de ce Traité , qu’une 
playe fimple de tête fe peut guerir par 
12 voye de future, ou par le bandage unif- 
fant, à moins que la perdition de {ubftan- 
ce ne füt confiderable. ni | 

Mais fi la playe eft compliquée, c’eft- 
à dire, que fi outre les parties exterieu- 
res, le crane, la dure-mere, ou la fub- 
 flance même du cerveau fonc offenfés, 
le Medecin & le Chirurgien doivent fuf. 
pendre leur jugement , & rappeller en 
même temps leurs idées & leurs connoif- 
fances pour prevenir les fâcheufes fuites 
d’une maladie, dont la caufe & les fim- 
. ptomes font $ dangereux & le plus fouvent 
mortels, 

Le crane peut être fracturé, Ja dure- 
mete peut Être piquée, coupée, rompuë , 
déchirée , comprimée &c tenduë , & le 
cerveau coupé, emporté, ébranlé, ou rem pli 
_ de quelque matiere épanchée. | 
. Le crane peut être offenféen deux ma. 
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nieres , par incifion , ou par contufion., 


HYPOCRAT E à établi cinq efpeces de: 


fradtures , qu'il a nommées fente , contu- 
fion , incifon , enfoncûre & contre- 
fente. . PR RONE 
Que la fente foit oblique ou perpendicue 
laire , elle ne renferme qu’une difference , 
qui eit de bien diftinguer s’il n’y à qu’une 
table de fenduë , ou fi elles le font toutes 
deux. 

La contufon cft de deux fortes , l’une 
ne détruit point la continuité. Hypocrate 
Ja nomme thlafis : ou phlafs , ce n’eft: 
qu'un enfoncement de l'os fans être rom- 
FE: 

* Elle arrive , füuivant Hypocrate . au 
crane des enfans qui ont encore les os mois 
& tendres: cette enfoncüre fe fait le la 


même maniere que celle qui arrive à un. 


ot d’étain. PSS Ÿ 


L'autre efpece de contufon détrnit ta 
continuité, Dans celle ci les os font égaux 
& contigus , c'eft une fimple fente qui 
s'étend toujours au-delà de l'endroit ou le: 
coupa porté. Si elle ef apparente on la 
nomme rogmé : fi elle eftin{enfble , on 
l'appelle r14i/mos , ou fente capillaire, 
L'incifion eft de trois fortes éccopé , 
diacopé & apokeparnifmos. Eccopé cft 
une incifion perpendiculaire de l'os fans 
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porter la piece, n’y laiffant que la mar- 
que. Hypocrate la nomme hedra, les Latins 
veffiginm ou fedes , & les François veftige 
où fiege. Diacopé eft lorfque le coup porte 
obliquement & qu'il FRS avant dans 
la fubftance de l'os fans l'emporter: & 
apokeparnifmos eft quand la piece eft entie.. 
ment enlevée. | OT 

L’enfonçüre détruit légalité & la con- 
æiguité de los. Hypocrate là nomme ef2 
phiafis où enthlaffs ,enfonçüre ou fracture 
avec eiquille. Il en fait de trois efpeces, 
écpicfma, angi{orna & camarofis, 

Écpiefrs en -grec eft une enfoncüre du 
ctane où Îles efquilles preffent la dure-mere, 
An gifoma eft un enfoncement par le moyen 
duquelil fe fepare ‘une efquille qui pale 
fous l'os fain, Camarofis où voûrure eft la 
troifiéme efpece : onen établit de cinq for. 
tés. | ; . 

Dans fa premicre une partie de l'os 
s'enfonce en fe caflant, & l’autre fe re- 
leve. Dans la deuxiéme , l'os senfonce 
fans ‘aucune, fente : celle-ci n'arrive 
qu'aux enfans , comme j'ai expliqué cy-de- 
vant. | 

La troifiéme eft une contufion où les bords 
font enfoncés, & le milieu de l'os refte 
levé comme une efpece de voûte, laiffane 
du vuide par defflous. À à 
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La :quatriéme enfonçüre fe releve: 
d'elle-même ; celle-ci fe remarque enco-. 
re dans le temps que les os font mem. 
braneux, parce qu’ils confervent une efpece 
de reffort jufqu'à ce qu’ils commencens à 
s'offifier. | | 
Enfin la cinquiéme efpece de cama- 
rofis eft lorfque la cad table de los 
s'enfonce, & que la premiere fe remet 
en fon premier état. Cette derniere ne 
peut encore arriver que dans l'enfance 
par les raifons que nous venons d'avan- 
cer. Lee 

. La contrefente ou contre-coup qu'Hy- 
pocrate a établi fans fondement , arrive 
en même os, en divers os, &cen diffe- 
rentes tables; en même os quand la par- 
tie fuperieure eft frapée, & que l'infe- 
rieure fe cafe; en divers os lorfqu'on 
tombe fur l’eccipital, & que le coronal 
fe fracture ; en differentes tables , quand 
la premiere eft frapée & que la feconde {s 
re APE k | | 

. Ce font trois exemples chimeriques: 
& entieremenr contraires à la ftructure: 
de la partie: fi nous voyons arriver des; 
“bleffures de tête de cette nature dans les 
commotions du cerveau , ce n’eft point par 
un contre-coup , comme a pretendu Hypo-. 
crate , mais par de veritables rechütes. 


En: 
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_ + En effet, il eft aifé de voir que quand 
un homme qui a perdu là connoiflance eft 
tévenu de cette perte , il eft encore tout 
étourdi , & peut ainfi retomber deux ou 
trois fois , & fe faire de nouvelles playes ; 
car il ft impoñible qu'une machine com- 
pofée de plufieurs pieces | comme le cra- 
ne , puille {e caffer dans un endroit op- 
Pofé à celui qui à reçû l’impreflion , puif- 
qu’il eft conftant que le coup s’'amortic 
dans toute Îa circonference de Paflem- 
blage, & que le diploëé empêche que lé- 
branlement ne fe communique jufqu’à la 
table interieure. | 
Mais fans embarras & fans {e trom- 
«per ; on peut dire que le crane peut être 
_ fendu , enfoncé , brifé, coupé , ou em- 
“portés = ADR Mure | : 
- S'il cft fendu, la fêlure eft apparente 
où prefque infenfible : qu’elle {oir appd- 
‘rente Où non , rien n'eft capable de nous 
‘donner des marques convaineantes qu'elle 
-penetre, & qu'il y a du fang répandu für 
‘la dure mere, que les fignes qui fucce. 
dent. PSP TE 
L’ufage de lancre , des rugines, & du 
«mouchoir dans la bouche | retenant fon 
‘haleine , eft: abfoluiment inurile, puifque 
de: diploë confond .& empêche qu'on he 
-puiffs çeconnoître fi clle regre jufquà 
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la dure-mere ; outre que la pratique des 
_ rugines ne fera jamais approuvée par les 
bons Praticiens , non feulement parce 
qu'elle ne nous en donne aucune con 
noiffance , mais encore parce qu'il refte 
une deperdition de fubftance & une dif. 
formité. | RTE 

S’ileft enfoncé , il preffe la dure-meré 
& caufe plufeurs accidens que nous allons 
examiner. | | 

S'il eft brifé , ou les efquilles font fe: 
parées du crane , ou elles y font encore 
attachées : de l’une & l’autre maniere , la 
dure-mere peut être comprimée , piquée 
ou déchirée , &'le cerveau bleffé ; ou du 
moins il peut s’épancher du fang fur ces 
parties. a .: 

Dans toutes ces occafions, je dis que 
fila fra@ure ne permet pas qu'on redui- 
fe les pieces d’os à l’uni les unes des autres , 
& qu'on donne ifluë aux corps étrangers 

ui pourtoient alrerer la dure-mere , on 
doit fans hofiter faire l’operation , pour- 
vûqu'onait vû preceder quelques facheux 
fimptomes ; autrement la mort s'enfui-. 
vroît. | RAR ne 

S'ileft coupé ou emporté , c'eft avec: 
fracas d'os où fans fracas : fi lincifion 
par exemple ne penetrepas ,-& qu'il ny 
ait qu'une portion d'os emportée, les fui: 
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| itesnen font pas dangereufes ; mais fi elle 
& approfondir, & qu'il y air quelques efquilles 
_ de feparées qui percent la dure-mere fi on. 
ny met ordre au plûcôt on eft en danger 
! de perdre la vie. | 
7) Si la dufe-mere eft enflammée, foit 
par du fâng épanché, foit par quelque 
‘Pigieure, compreflion, tention, déchi- 
rement , Coupure où ruption , on reflent 
_ d’abord une douleur & une pefanteur à 
a partie, les yeux deviennent bouffis & 
“enHammés , le vifage rouge & enflé, le 
malade cftafloupi , la fiévre s'allume, il 
a lé pouls dur avec des fiflons , & le 
 fang fort fouvent par le nez, par les 
creilles & par la bouche de même que 
“dans Îles grandes commotions du cer- 
“yeau. TER 
On connoït que la dure-mere eft pi- 
“quée ou déchirée, quand il ya quelques 
“efquilles pointuës | ou Sr pieces 
d'os rabotteufes qui la prefent. 
! On eft perfuadé qu’elle eft comptimée 
& tenduë quand les os font enfoncés ,, 
8c comme appliqués contre fa furfice , où 
“que les pieces d'os rompuës fe font écar. 
ttes, ou enfin qu'il y a du fang épanchs 
qui lui éft à charge, | | 
_ On eft convaincu qr'’elle et ‘couné” 
Jorique la figure de l'infttument dort 
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on S'eft fervi eft tranchante , & quel 

frature eft d’une grande étenduë. Maui 
fi los n’eft feulement que fêlé, & qui 
_yait du fang répandu fur la dure-mere.: 
il n'y a que les fignes que nous venons. die 
décrire, & lefquels je vais expliquer, qui 
.hous en puiffent donner des indices certainss 
Je ne repete point ici l’explication de la 
-douleur. | é 
__ La pefanteur vient du fang épanchéé 
fur la dure-mêre; car comme elle doiit 
s'élever & fuivre les mouvemens du cer: 
veau, fi cepoids ne lui donne pas la li-- 
berté d’obéir, & fi le cerveau trouve de 
la refftance , fon mouvement doit être 
en partie interrompu, Or comme le mou 
vement du cerveau dépend de celui des 
artéres , Fimpulfion du fan ne fufifanu 
pas pour foulever la fubftance du cerveau ,, 
8e le poids qui eft au-deflus , fon cours doitt 
être ralentien cette partie, &c la pefanteux! 
doit s’enfuivre, Ne 

Les yeux deviennent bouffis & enflam- 
més. Pour. expliquer ce phenomene ill 
n’y a qu'à fe reffouvenir que les finus de 
la bafe du crane, font des productions: 
de la dure-mere, & qu'ils reçoivent tout: 
le refñdu du fang qui vient des veiness 
qui fe diftribuent au globe de l'œil. Cela: 
étant, il eft évident que fi la dure-mere: 
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fouffre quelque inflammation, elle la 
doit communiquer aux finus, & s'oppo- 
{er au retour du fang que les veines doi- 
.vent verfer dans ces ces petits refervoirs ; & 
.comme le fang arteriel fait effort pour fe 
-dégorger , il faut neceflairement que le 
-globe de l'œil qui eft preffé par deux 
Jiqueurs par le reflux de l’une & l’arri- 
vée de l’autre, s’enfle, grofifle & s’en- 
flamme. 
Pour ne pas confondre l’infammation 
de l'œil avec celle des paupieres, il fauc 
confiderer que celle qui atrive au globe 
de l'œil vient de l’inflammation de la du- 
_re-mere, & celle des paupieres de linflam- 
. mation du pericrane, parce que la membra. 
-ne interieure des paupieres en eft un alion- 
} «gelnent, | 
… Mous remarquons que l’inflammation 
. des yeux ne fé manifefte quelquefois que 
le troifiéme , quatriéme ; ou cinquiéme 
jour : cela ne peut provenir que du long 
trajet qu il y a de l’inflammation au finus 
dela bale du crane, & du plus où moins 
_de progrez qu'elle fait pendant cet inter- 
: valle de temps. 
… Le vifage devient rouge & bouff, par- 
-æ que linflammation de la dure-mere 
ebligeune partie du fang qui monte À Ja 
tête par les carotides internes, à regorger 
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4 l'endroit qu’elles percent la dure-mere x; 
dans les parties voifines & dans les caro— 
tides externes: ce qui eff d'autant plus 
Vrai que nous fçavons que toutes les par. 
ties du vifage s’enflent & rougiffent peux 
“de temps aprés l’infammation, & quel-- 
-les {ont arrofées d’un grand nombre de 
vaifleaux fanguins. C’eft pat la même rai. 
lon qu’il fort du fang parle nez, par la 
bouche & par les orcilles ; car outre que: 
Le coup qu'on reçoit troublé toute l’æco-. 
nomie du cerveau, ileft à prefumer que fi 
le fang s’y porte d’ailleurs en abondance ;, 
il fe peur bien rompre quelques petits: 
-vaiffleaux capillaires par les grandes diften— 
-tions qu’ils fouffrenr. 
Le malade eft affoupi. Pour expliquer: 
cette efpece de léthargie, on doit encotes 
tecoutir à Jin flammation de la dure-m re,, 
-& au fang qui eft arrêté dans fes finus, 
ou du moins à la lenteur de fon mouve… 
ment, foit que le fang arteriel ne fe mè- 
de plus avec le fang crofier qu'ils con 
tiennent, foit que linflammation de la 
dure-mere s'augmente, il aïrive que le: 
oids du fang renfermé dans ces refervoirss 
prefle la fubftance blanche, & les nerfss 
qui fe diftribuent aux organes des fens ., 
«&c rend par ce moyen [a tête pefante. ill 
faut oblerver que cette ef, ece de Létharsie: 
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n'efé pas fi profonde que celle qui arrive, 
Jorfque la imatie e eft épanchée fur le 
Cerveau , comme nous difons dans {on 
_ lieu. | 

La fiévre s'allume par l’inflammation & 
la douleur ; car il fuffit qu'une goutte 
-.de fang corrompuë foit chariée dans la 
maffe du fang pour !a produire. 

Ec pouls eft dur. Pour expliquer ce 
“phenomene , il faut confiderer que dés 
“la fortie du crane , la duremere accom- 
-pagne les: gros cordons de nerfs dans 
leur route | & que l’inflamimation & la 
grande tention qu'elle {ouffre font capa- 
bles de retreflir toutes les petites guaînes 
-membraneufes qui les envelopent | & 
-d'empêcher par confequent que les ef- 
-prits ne coulent avec liberté dans les f- 
bres du cœur, Pe forte que {on reflore 
- Étant affoibli par le défaut de leur diftri- 
bution , il ne faut pas s'étonner s’il ne 
-poufle plus Le fang dans les arteres avec la 
même force & la même vigueur qu'aupara- 
vant, &-file pouls eft profond dans cette 
occafion. unes it LM 
… Les friffons qui accompagnent la fiévre $ 
né peuvent provenir que de la maticre 
_purulente ui forme labcés |, & de la 
-difpofition qu’elle à à s'arrêter & À picoter 
les membranes dans le temps que Îles vei- 
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nes s’en chargent pour la porter au cœur, 
& de 1à dans toutes les parties ; & commu 
Ja plüpart des membranes font charnuës:, 
& que chaque mufcle a fa membrane part 
ticuliere qui jette un million de filer 
membraneux qui fe répandent dans Îk 
Corps du mufcle, & qui enchaînent tou 
tes les petites fibres charnuës les unex 
aux autres , il y a lien de penfer que le: 
<fprits venant à couler tumultueufemen: 
dans ces fibres à l’occafñion du mouvemeni 
qui leur a été imprimé , excitent des frifl. 
Jons qui font autant de petits mouvemem 
convulfñfs, : : 6 
Le cerveau peut être offenfé par um 
-ébranlement , ou une grande commotion 
-de tête, par du fang épanché dans fa fub 
ftance, ou par quelque bleffure particw 

licre. ie 
Si Ja commotion eff grande, fans tou: 

-tefois qu'il y ait quelque vaiffeau rompu 
On tombe par terre , on perd la connoïfl 
fance, le fentiment & le mouvement, on 
rend du fang par le nez, par la bouc 
& par les oreilles, les excremens & les 
_urines fortent involontairement, on tomi 
be en défaillance , & on vomit quelque: 

fois tot & quelquefois tard. : EC 
Si on tombe par terre , c’eft une mar: 
que évidente que les el] prits font nom 
ste | ù feulemen: 
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feulement en delordre dans le cerveau à 
mais encore , que [a commotion à violen- 
_ té les filets nerveux de la fubftance blan- 
che, & qu’elle à ébranlé fi rudement le 
cerveau , que le cours des efprits ani- 
_ maux a été fuprimé. Or comme le reflort 
_ & le mouvement tonique des mufcles 
qui tiennent à plomb nos os , les uns fur 
les autres , & qui foutiennent toute la 
machine, ne dependenr que de l’influen- 
ce des efprits qui pañlent des nerfs dans 
nos mulcles , par malheur ces cordes 
viennent 2 fe debander & À fe relâcher 
_ par le défaut de ces mêmes efprits, il faut 
que la machine tombe. | 
On perd Îa connoiffance , parce que 
le cours des efprits eft interrompu dans 
le cerveau , & qu’ils ne fcauroient plus 
fe porter aux organes des {ens. Or com- 
me les fonctions des fens dépendent du 
cours desefprits dans les nerf, ce n’eft 
pas merveille s’il ne {e fait plus d’im 
preffion des objets exterieuts fur nos {ens, 
& fi nous ne fommes plus en état de les 
diftinguer. Ce phenomene eft une fuite du 
precedent. ; 
. On rend du fang par le nez, par la 
bouche & par les oreilles. Pour expli- 
quer 6e fimptome, il faut confiderer que 
ces parties font rudement fecoüées dans 
; | X 
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le temps de l’afflaur, que le fang Sc les 
efprits font arrêtés dans Îe cerveau, & 
que les gros cordons de nerfs qui pale 
fent à la fortie du crane entre les bran- 
ches des arteres carotides & vertebrales , 
leur impriment un mouvement fi vio- 
lent dans le temps de la fecoufle , qu'ils” 
obligent le fang arteriel À retourner fur. 
fes pas, & à regorger dans les carotides 
externes : deforte que celles-ci recevant 
prefque tout le fang qui monte à latêre, 
tant de la part de l'inflammation que de 
l'ébranlement des nerfs, il faut necefTai 
rement qu'il fe rompe. quelques vaifleaux 
capillaires. | one 
On rend les excremens & les urines. 
involontairement , parce que les efprits: 
ne f portent plus dans les fphinéters de: 
l'anus & de la veflie, non plus que dans: 
les autres parties, ce qui fait qu'ils per+- 
dent leur reflort, & qu'ils permettent la 
(octie des matieres. Les motvemens du 
cœur ne font foibles & laneuiffans danss 
la défaillance que par le défaut de ces 
mêmes efprits. | 
. On vomit à l'inftant ou quelque tempss 
aprés: li on vomit d'abord , c'eft unce 
matque que l’'ébranlement n’a pas éré dess 
lus rudes, & que le cours des efprits n'e2 
pas été long-temps inte: rompu > puifqutà 
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_ Pimpulfon du fang en a rompu les di- 
_gues , & les a forcés à reprendre leur 
cours ; & à s’élancer avec tant de vîteffle 
dans le ventricule, qu'ils excirent ce pre- 
_… mier vomiflement , dans lequel on ne rend 
- que les alimens. ee 
Mais fi les efprits font long-temps re- 
tenus , c’eft un figne que la fecouffe à été 
tres-rude , & que la figure du cerveau 
_eft vitiée , puifque nous voyons que lorf- 
qu'ils font en pleine liberté , ils accou- 
tent avec précipitation dans les tuniques 
du ventricule & des inteftins , qui par 
- leur mouvemement déreplé & vermiculaire 
obligent la bile qui s'écoule dans leur - 
<avité , à forcer le pilore & à pafler dans 
celle du ventricule , d’où elle eft chafte par 
la puiffante contraétion de fes fibres char- 
-Rués, rÿ 4 | 
Il faut remarquer que ce dernier vomif.. 
fement où l'on rend de la bile , eft beau. 
coup plus violent que le precedent, & que 
le malade reprend fes forces ; fa vigueur 
-& fes mouvemens ordinaires. Voilà les 
accidens qui accompagnent immediatement 
Ja commotion du cerveau. | | 
 Ileft prefentement tres-important de 
bien examiner ceux qui arrivent quand 
le cerveaueft bleft, & qu'il y a du fang 
ou du pus épanché dans fa fubftance. C’eft 
“ ÿ 
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tantôt un effet de la commotion qui ai 
rompu quelque vaiffeau , & cantôt un effer 
du coup qui a piqué ou coupé la dure-- 
mere, & qui a penetré ou emporté le cer-- 
veau, où bien c'eft du pus qui eft entrec 
la dure & pie meres , qui s’épanche fusr 
le cerveau. Dans tous ces cas, la fiévrec 
furvient avec des redoublemens & dex 
friflons accompagnés de vomifenient , dec 
convulfions , de délire , de Iéthargie & 
d’apoplexie, & par deflus cere foule dd 
fimptomes le foye ou les poulmons s’ab: 
cedent: ce qui fe conmoît par une dou-. 
‘leur fixe aux côtés de la poitrine , où dan 
la region du foye, & par des friflons rér:. 
terés. | ; 

Quant à La fiévre & aux redoublemens. 
qui furviennent, il n’eft pas difficile dc 
rendre raifon de cette fermentation extra 
ordinaire, pour peu d'attention que nous 
fafions fur les changemens de corruption 
qui arrivent à la matière qui cft épanchée 
‘dans la fubftance du cerveau. 

On ne doit pas douter qu'elle ne des 
vienne impure, qu’elle ne s'aigrifle pluu 
eu moins {uivant le féjour qu’elle y fait. 
que les veines ne s’en chargent de temp 
en temps, & qu'une païtie ne pafle dam 
“je cœur , dans les poulmons & dan: 
sous les autres organes , qui par le: 
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fouvemens continuels la triturent & la. 
broyent en mille petites parcelles , qui, 
accelerent vivement le cours impetueux 
du fang ,- qui caufent le trouble & la 
perturbation des efprits , qui marchent 
en déroute , qui precipitent les mou- 
vemens du cœur , & qui augmentent la 
févre ; & lorfque cette matiére étran- 
gerc qui eft à charge au cerveau, a acquis 
quelque degré de corruption , & qu’elle 
s'eft renduë propre à circuler avec le fang 
Venal , cette matiére , dis-je , recevant les 
mêmes alterations & triturations que 
nous venons de fuppofer , donne au 
fang un branle plus fenfible , lui impri- 

_meun mouvement beaucoup plus violent , 
& le met dans une effervefcence beaucoup - 
plus grande , d’où dépend la force des 
redoublemens de la fiévre. Ainfi rontes 
les fois que le fang s’en charge , les redou- 

_ blemens qui font cotime periodiques fe 
renouvellent. - . .. | 

Ileft, aifé de comprendre par toutes les 
taifons que je viens d'avancer qu'il n’y a 
guere de partie ni recoin dans le cotps 
où cette matiere purulente ne fe fafle 
fentir : elle picote les nerfs, elle irriteles 

membranes, ell tranfmet {on a@ion fur 
‘le ventricule, elle fe niche tantôt dans 
un mufcle & tantôt dans un autre, & 
| Rif 
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caufe des friflons, des vomiflemens & 
cette viciflitude de mouvemens dereglés 
&c convulfifs, qui manifeftenr que la maf- 
{e du fang eft bien opprimée, que le cours 
desefprits eft tres-agité, & que le délire 8 
Ja léthargie doivent s’enfuivre. sd 
Le délire eft un effet de la grande inésa- 
lité du couts du fang, dans les redoublet 
mens de la fiévre , & de la matiere épan- 
chée qui commence à penetrer & à cor- 
rompre la fubftance du cerveau. L’inéga- 
lité du cours du fang dans le temps des 
redoublemens , régle l'irregularité du 
couts des efprits dans les parties, & la 
matiére extravafée ronge par fon acrimo- 
nie les vaifeaux & les filets nerveux de la 
partie blanche, :& met les efprits en dé- 
route dans les mufcles, dans les organes 
des fens & dans les traces du cerveau, où 
les idées font réveillées avec déreglement & 
confufion. | | 
La icthargie s'enfuit lorfqu’il y abeau= 
coup de fang répandu fur le cerveau & 
qu'il eft dans fon dernier degré de mou-. 
vement & d'exaltation. La pefanteur du: 
fang épanché prefle le cerveau, & le grand 
mouvement du fang fait que les parties: 
grofferes fe débarraflent des fubtiles, qu’el. 
les s'engagent à l'entrée des pores des: 
glandes , & qu’elles ferment le paffage: 
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. ax éfprits ; en forte que lé cerveau fe 
_ trouvant opprelfé par le poids de la matié- 
re, le malade tombe dans un profond affou- 
piffement. Mais dans le temps que cette 
_. matiere extravafée fe diflipe, & que les 
parties groflieres qui font comme autant 
de digues, fe dérangent par Pimpulfion 
du nouveau fang , les efprits s’élancent 
_dans les parties avec tant de vivacité. & 
_- de confufion qu'ils renouvellent la phre- 
nefe qui fuccede à la léthargie : de mê- 
me que la léthargie fuccede au délire. 11 
faut remarquer que dans cette efpece de 
“Héthargie, les yeux font quelquefois ouverts 
 & croublés. ire 
- Enfin il arrive que le fang fe porte au 
cerveau avec tant d’impetuofité & que la 
-matiére épanchée s’y amafle en fi gran- 
de abondance , qu'elle interrompt par 4". 
 pefanteur le cours des efprits ; & con- 
_ traint les finus de la dure-mere de recor- 
_ ger de toutes parts, en forte que les arté- 
‘res ne pouvant fe dégorger dans les vei- 
nes ni dans les finus, le cerveau fe rrou- 
ve fi preffé en tant d’endroits que le blef- 
fé tombe en apoplexie, ce qui nous fait 
connoître que la mort n’eft pas loin, & 
qu’il n’y a plus de reffource. 
_ Le foye ou les poulmons s’abcedent dans 
les grandes bleffures de tête par l'arrivée 
Nu XD 
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du pus qui vient du cerveau , dont la males 
du fang eft empreinte. On a rendu rai 
fon au Chapitre de l’Empyéme de la for 
mation de labcés du poulmen. 

Pour avoir une idée de celui du foye ;, 
on ne {çauroit fe fonder fur des raifons pluss 
plus folides qu'en examinant fa ftructure: 
par raport à celle des autres vifceres quii 
font renfermés dans le bas ventre. 

Le foye eftle plus grand & le plus con=: 
fiderable de tous les vifceres, c’eft une: 
glande conglomerée dénuée de fibres char. 
nuës , arrofée d’un nombre prodigieux de: 
vaiffeaux fanguins , entre lefquels la vei.. 
nc-; orte fait l'office d’artére , & la circu-. 
lation par confequent y doit être tres-len-. 
te, outre que l’on eft perfuadé que les: 
petites glandes qui le compolent, feparent : 
une liqueur qui eft extrêmement gluante: 
& vifqueufe ie fa nature ; qui font toures: 
les conditions requifes & neceffaires pour: 
retenir une matiere qui d’ailleurs à beau. 
coup de difpofition à s'arrêter, & à cau 
{er du defordre : de forte qu’aprés que le 
cœur & les autres organes l'ont preparée 
& mife en état de produire fon effet , el- 
le fe répand dans toute la maffe dn fang , 
& comme le foye reçoit un grand nombre 
de vaiffeaux , il s'enfuit que l’artére he- 
patique & la veine-porte qui {e diftribuent 
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dans toute fa capacité, étant chargés de 
cette matiére , l’éparpillent & la fement 

par toute fa fubftance ; & après en avoir 
farci chaque grain glanduleux , fuivant fa . 
_ difpoñtion & les differentes alterations 
qu'elle reçoit dans ce parenchime , elle le 
. pourrit ou le rend entierement {chirreux. 
_ Il fautremarquer que l’hidropifie de tête , 
eft prefque toüjours fuivie du même acci- 
dent , & que dans ces fortes d’abcés les 
friflons cellent ordinairement quelques 
_ jours avant la mort. . 

On conjecture que le cerveau cft alte- 
ré lorfque la fraétureeft grande, & que 
quelques-unes des fonctions animales font 
dépravées ; car comme nos actions dé- 

endent des fonctions du cerveau , lorf. 

elles fonc empêchées elles marquent 
qu’il eft offenfé. Il faut obferver que dans 
| tout ce que je viens de propoler touchant 
les bleffures du cerveau , je n’y ai point 
compris le cexvelet ; jefuis perfuadé que 
l'animal meurt fubitement dés que la fub- 
ftance cendrée du cervelet eft piquée , em- 
portée ou opprimée, parce que les nerfs qui 
fourniflent les efprits pour les fonctions 
des parties vitales & naturelles , en pren- 
nent immediatement leur origine. C’eft 
fans doute la raifon qui a obligé la nature 
à prendre tant de foin & de precaution 


SS 


350 Traité des Operations 
pour conferver cette partie fi précienfe 
A vie. Elle la placée au deflous des deux: 
avances pofterieures du cerveau, de peut 
qu'elle ne fût intereflée dans les grandi 
fracas qui arrivent en divers endroits dec 
la rête : elle l’a feparée du cerveau par une 
cloifon membraneufes tres-forte & tres=- 
paille pour empêcher que dans les diverss 
ébranlemens elle ne fût comprimée pair 
fes deux lobes pofterieurs. Enfin elle l’'æ 
recouvert par derriere d’une piece offeufe,, 
tres-dure , tres-épaifle & tres irreguliere,, 
pour la défendre des injures du dehors ., 
& la mettre à couvert de tout ce qui eff 
capable de l’offen{er. : É 
Il faut remarquer que plus les bleffuress 
du cerveau approchent de la moëlle al. 
longée , pluselles font mortelles, parce ques 
tous les filets du nerf de la fabftance blan… 
che s’y réuniflent, & qu’on en divife une: 
quantité confiderable. se 
Tout cela regardele pronoftic des playess 
de tête ; mais pour en parler plus au long ,, 
iln'y a qu'a confiderer la nature de la playe,, 
_& enexaminer les accidens. 1 
Sila fratureeft faite par un inftrument 
tranchant, elle n'eft pas fi dangereufe que: 
celle qui eft faite par un inftrument poin= 
tu, ou qui eft caufée par une chûte où 
quelque inftrument contondant , ‘qui ne: 
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_ peut tompre Île crane fans une grande 
violence qui eft toüjours fuivie d’une fa- 
cheufe commotion: mais fi elle eft faite 
_ par quelque arme à feu, elle eft toûjours 
mortelle, à moins que la balene froiffe 
ou n’emporte feulement qu'une portion du 
- crane’ fans offenfer le cerveau. 
On fçait que les playes contufes de la 
tête font fimples ou compofces ; que cel- 
 les-ci font les plus fâcheules, parce qu’el- 
les font accompagnées de fraure : fi une 
playe fimple avec contufon eft fuperfi- 
ciclle , elle fe guérit avec les remedes re. 
folutifs comme l’échimofe : fi elle eft pe- 
netrante, elle demande la fupuration. Si 
Je pericrane fe trouve froiflé, & qu’il fouf- 
fre quelques divulfions, les paupieres s’en- 
_flamment, & il furvient les mêmes acci- 
dens qu'aux bleffures des tendons. Pour re- 
_ medier à cet inconvenient , on n’a qu'à cou- 
per le pericrane jufqu’à l'os, & panfer la 
 playe comme à l'ordinaire. 
 Ilarrive quelquefois que le crane fe fra- 
éture fans que les tegumens foient divi- 
fés. La raifon eft qu'étant fait d'une 
matiére dure & fragile, il ne fçauroit re- 
fifter à la fureur du coup, comme les 
corps qui obéïffent par leur molefle, & 
peut fe brifer de même qu’une épée que 
l'on caffe dans fon fourreau , fans qu’il foie 
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-éndommagé. Et en ce cas on fait une in 
cifion fur la fracture , plus ou moins 
grande, fuivant qu’onde juge à propos ;, 
avec cette circonftance qui eft de ne pass 
trop appuyer l'inftrument fur la fracture ,, 
principalement fi elle eft confiderable , de: 
peur d’offenfer le cerveau. die 

Le pronoftic des playes de tête dépend 
éncore de la bonne où mauvaife difpofition 
du fujet, de la violence du coup, & de: 
la force de celui qui la porte avec plus ou: 
moins de vigueur. 

Une fraéture qui conferve fon égalité , 
n'eft pas fi perilleufe que celle qui eft avec 
rupture de pieces feparées qui preffent où 
piquent les parties qui font au deffous + 
particulierement quand elles font Enga= 
gées & couchées les unes fur les autres ; 
parce que la comprefion eft beaucoup 
plus forte, & que la dute-mere fouffre 
davantage : outre que fi le crane eff ainf 
brifé , c'eft toüjours un indice que le coup 
a été aflez violent pout ébranler le cer- 
veau. | | 

Si la dure-mere eft rompuë par des ef- 
quilles, [a playe ne peut ètre que tres= 
pernicieufe à caufe du fang répandu fur 
le cerveau , & de l’inlammation & ten- 
tion qu’elle fouffre. L'’inflammation de 
cette membrane tend fouvent à la mortifis 
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gation , à taifon de {a dureté & de fa fen- 
_ fibilité. | | 
Les commetions du cerveau fe guérif- 
{ent rarement fi elles font grandes, puiqu’il 
_€ft impoflible d’en faire lortir la matiére 

qui s'y ft épanchée. 

_ Remarquez que fi le vomiffement fur- 
vient dans le temps du délire & de la lé- 
thargie, c’eft un figne mortel ; & s’il fur- 
vient des horreurs irregulieres , c’eft une 
marque que le fang extravafé fe pourrit , 
_& qu'il corrompt la fubftance blanche du 
cerveau. 

Les playes de Îa partie cendrée du cer- 
veau ne font pas toijours mortelles, prin- 
cipalement quand la grandeur de louver- 
ture facilite l'entrée des remedes , à moins 
que le cerveau n’ait été tudement fecoüé , 
au lieu que fi elles penetrent jufqu’à la 
fubftance blanche , elles font toñjours 
mortelles, non feulement parce que les 

principes des nerfs font bleffés , mais aufli 
| parce que nous ne fçaurions penctrer juf- 
qu’à cette fubitance fans couper de groffes 
branches d’arteres qui font cachées dans 
les anfractuofités du cerveau ; de la vient 
. Pépanchement du fang qui ne reçoit pointe 
de guérifon. ie | 

Si les playes du crane confiderées en 
elles-mêmes avoient quelque indication 
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de même que toutes les autres fautes 3 
ce {croit la réunion 3 mais comme le CrAih 
ne ne peut être café, fans que les partiess 
intericures reçoivent quelque fâcheule: 
impreflion , on doit trésaner pour y ine. 
troduire des medicamens | & dés que nous: 
fçavons que le crane eft rompu , on ne: 
doit point differer loperation. Ainf qu'il! 
foit fendu où rompu ; il eft toûj urs vrai 
de dire que la dure-mere fe trouveintez. 
refce. | 
La fente caufe une tention , parce que 
la dure-mere eft ordinairement adheren- 
te au crane par tous les vaifleaux de com- 
munication , & ceux qui portent la noure 
riture à la table interieure , outre les pe- 
tits filets qui pafent au travers des futu- 
res : ce qui fc remarque principalement 
aux. jeunes fujets. Certe tention eft bien- 
tôt fuivie dune inflammation , d'autant 
que les vaifleaux ne fcauroient refter long: 
temps tendus fans fe rompre & verfer du 
fang , lequel par fon fejour enflamme la 
membrane ; & fi l’inflammation augmen< 
te , la gangrene quelquefois s'enfuir. 
Si dans la frature du crane les efquil- 
les bleffent la dure-mere, foit qu'elles Ia 
preflent , qu'elles la piquent .ou qu’elles 
- la déchirent , il faut neceffairement tré- 
paner , afin de piéveniries accidens ; ou 


ES 
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de les diminuer , d'ôter le fang épanché , 
lever les pieces qui la bleflent, 8 d’a- 
voir la liberté d’y porter les remedes con- 
_wenables, 

. C’eft donc une regle qu’on doit fui- 
vie, que files deux tables du crane font 
caflées, il faut toûjours en venir à l’o- 
peration , quoi qu'il ne paroifle aucun 
accident ; car outre que l’operation n'eft 
pas dangereule, c’eft qu’on a l'avantage 
d'aller au devant des fimpromes: au licu 
que fi le crane n’eft point alteré, & qu'il 
arrive des accidens tres-ficheux, on ne 
doit point trépaner 3 vü que le crane 
étant fain , il eft aifé de voir que les 
fimptomes qui furviennent font les fuites 
de quelque ficheufe fecouffe du cerveau 3 
outre que lon ne féait point le lieu ni 
Pexiftence de la matiere, ni l’endroit où 
Je cerveau fouffre , cependant pourvû 
que le malade puifle fixer avec Lo 
l'endroit où il reflent de la douleur & de 
_ la pefanteur , on y doit appliquer le trépan: 
C'eft ce que pourtant lés plus fameux 
praticiens n’ofent entreprendre , de peur 
de n’y rien trouver & de pañer pour te- 
metaires. 
‘ Pour guerir les playes de la dure-me= 
_xe, il faut examiner leur nature & leur 
caule. On doit faigner pour diminuer lin- 
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fammation , & il faut appliquer fur le 
partie tenduë & enflamméeun peu d’hui-. 
le d'amandes douces, d’œuf , de violette 
ou de nenuphar , dans lefquelles on mêle: 
l'efprit de vin : celui-ci fubrilife le fang; 
fixé, & l’autreamolit & relâche les fibres: 
de la dure-mere, On doit aufli tâcher de: 
rendre la fupuration de la playe exterieure: 
tres-copieufe , afin que les vaifleaux de: 
la dure-mere qui ont communication avec: 
les parties exterieures , fe puiffent facile. 
: ment dégager. 

A l'égard des affections du cerveau , 
on fçait qu'une grande commotion eft: 
mortelle , & qu'une petite fe guerit pat 
la faignée & les autres remedes univer-. 
fels. 

L’épanchement du fang eft quelque: 
chofe de plus perilleux , & il arrive ra. 
rement que les vaifleaux foient rompus: 
fans que le cerveau ait reçu une grande! 
commotion : en Ce Cas nous ne pouvons: 
encore recourir qu'a la faignée & aux re-. 
medes generaux , obfervant une diete: 
tres-exacte. Quelquefois en prenant tou. 
tes ces précautions , la nature refout le: 
fans extravalé, & la fiévre diminué, 

ni n’en cft pas de même dans les playes: 
-du cerveau où le crane eft emporté, & 
où il y a du fang extravafé, J'ai dit qu’il! 
Ù ctoit: 
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 étoit neceflaire de trépaner fi l'ouverture 
ne permettoit pas qu'on relevâc les pie- 
ces, qu'on ablorbät le fang répandu, & 
qu'en appliquât des remedes. L’on [çait 
par experience qu'on a gueri des malades 
qui avoient une partie de la fubftance du 
cerveau emportée. Il eft vray que les 
playes qui n’entrent que dans la partie 
cendrée du cerveau peuvent fe guerir , 
_pourvû que le malade foit d’ailleurs bien 
difpofé : au lieu que celles de la fub- 
ftance cendrée du cervelet font mortel- 
Jes , pour les raifons que nous avons 
avancées. 


CÉLAPITRE NY ETrL 0 
De l’'Operation du trépan. 


À Van que d'entrer dans le détail 
de l’operation , ileft in: portant d’e- 
xaminer toutes les circonflances necef. 
faires pour rendre l’operation heureufe. 
. Elle confifte à percer le crane , & à faire 
Pouverture proche l'endroit fradturé. Pour 
executer ces deux intentions , il eft ne- 
ceflaire de fçavoir fi tous les endroits de 
_farète peuvent foufftir le trépan ; je re 
parle pointe ici des os qui {ont Les plus ai- 


Le. 
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fez à cafler , ceux qui fçavent l'Ofteologie 
en font inftruits. : : 
Si la fente du crane eft fimple, on doit 
appliquer fon rrépan proche la fente : fi 
elle étoit extrémement petite, on pour- 
roit trépaner fur la fente même pour don-- 
ner une pente plus facile à la matiére , 
avec neanmoins cette circonftance , qui 
eft d'anticiper un peu fur le côté qui à 
le plus de refiftance: ce qui fe doit ob- 
ferver dans tous les. autres endroits du 
crane. | 
S'il fe rencontroit quelque corps étran=: 
ger qui fût enfoncé dans le corps de los: 
de maniere qu'on ne le pût arracher, il. 
. faudroit appliquer la couronne du trépani 
fur le corps étranger pour emporter lai 
piece. ; 
Si c'eft une fraéture confiderable où 
il y ait quelque piece enfoncée, on tré-- 
pane fur l'endroit qu’on juge être le pluss 
convenable pour relever les os, il faut 
néanmoins appliquer Île trépan fur un lieu: 
qui foit affez ferme pour le foûtenir. Si 
la premiere ouverture ne fuffit pas pou 
relever toutes les pieces, il en faut faire 
une deuxiéme & une troiliéme, s'il ef 
neceffaire. Tee 
On ne trépane jamais fur les futures ;. 
particulierement {ut l'endroit qu'on nom-- 
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mé fontanelle , de peur de rompre les 
-vaifleaux qui pañlent au travers, & de 
déchirer la dure-mere qui eft adherente 
au crane, principalement où égnent fes 
-replis , en es que le fang qui eft extra- 
: valé d’un côté n’a aucune communication 
avec l’autre: C’eft pourquoi fi la fracture 
-traverfoit la future Égirale ou lambdoïde, 
_-& qu'elle anticipât fur les deux os , il fu- 
. droit trépaner des deux côtés. . 
On défend encote de trépaner directe 
“ment au milieu des os coronal & occipi= 
_ tal, principalement vers leur partie infe- 
-rieure , à caufe de leurs épines où font 
“attachées les produétions de la dure-mere , 
“qui font enchaifées dans des rainures, | 
One trépane point {ur les finus lon- 
gitudinaux , de crainte que la fupuration 
‘ne Ie ouvre, ce qui caufcroit une. hémo- 
-fagie dangereufe. LL. s 
On ne doit point aufîli trépaner fur les 
 fourcils à caufe des finus frontaux D aDe 
de leurs grandes cavités qui font'tapiffées 
d'une membrane qui eft d’une cpaifleur 
.confiderable, & qui eft parfemée d’une 
-ffinité de glandes qui feparent une hu- 
meur vifqueufe , dont ces cavités (rem 
_pliffent aŒuellement, ce’ qui fait que les 
playes. de ces :parties fupurent long 
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Voilà tous les cas ou Îes lieux du cra= 
_ fie où l’on doit rejetter le trépan, on peutt 
hardiment trépaner dans tous les autress 
endroits. Les anciens ont fait difficulté 
de trépaner à la partie inferieure de la 
tête , à caufe du poids du cerveau ë&c du 
penchant qu'il a À fortir, mais c'eft une 
erreur , puifque la fituation peut émpechent 
ce defordre. C'eft ce qu'il faut obferverr 
toutes les fois qu'on met l'operation em 
pratique :c'eft-à-dire , que le lieu où l'om 
a appliqué le trépan , doit toüjours être 
élevé. 
_ J1 faut prefentement parler ces inflrus 
. mens du trépan , & du moyen de s’en fez-- 
_yir 3 mais auparavant il eft à propos de 
fçavoir de quelle maniere on pratique les: 
incifions des tegumens des chairs. 
! Si c'eft fur le mufcle crotaphite qui 
occupe les tempes, Îes uns font linei- 
fon en 7. de chiffre ou en forme de je 
lettre V que l'on marque avec l'ongli 
_ ou de lencre , mais je ne crois pas qu'on 
la puifle pratiquer de cette maniere fan: 
détruire les fibres de ce mufcle ; il efi 
_ donc plus à propos d'en fuivre la rectii 
tude , & de la faire un peu plus grandi 
pour avoir la liberté de placer îe trépai 
en dilatant les lévres de la playe. Les au 
vres recommandent de la ra par to 


pre 
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“ailleurs en croix, mais fi l'incifion longi- 

_tudinale ou en forme dela lettre T , fuf- 

fit pour découvrir la fraéture & placer le 

trépan , on doit abfolument rejetter celle 

_- qui fe pratique en croix. Si la playe eft 
au front on en doit fuivre les rides. 

Au fujet du mufcle crotaphite , on a 
erû jufques à prefent que fes bleffures 
étoient perilleufes , parce qu'il éroit re- 
couvert du pericrane ; mais on fçait que 

. cette membrane tapiffe exactement la par- 
_tie écailleufe des os des tempes , de mêé- 
me que tous les autres endroits du crane , 
& que la partie qu'on a conf du avec le 
_ pericrane eft un allongement des apone- 
.vrofes des mufcles frontaux & occipi- 
taux , qui forment par leur réunion une 
efpece L calotte tendineufe qui anticipe 
fur la plus grande partie de ce mufcle, 
: & qui étant piquée où froiffée par quel- 
que coup jette l’animal dans les mêmes 
_acciders qui accompagnent ordinaire- 
ment les bleffures des autres tendons : au 
_ refte les playes de ce mufcle ne font non 
plus à craindre que celles d’un autre. Je 
pañle aux autres circonftances de l’opera- 
tion. | 
Supofons maintenant une playe à la 
partie fuperieure de los parietal. On la 
- doit d'abord fonder ; fi l’on trouve le 
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? : » à : 
crane découvert , & que l'ouverture ne: 


{oit pas affez grande, on la dilate jufqu’à. 
Fos pout examiner la fracture , & on 


remplit là playe de charpie feche, afin 


-d’ablorber le fang qui pourroit empêcher 
-de reconnoître fielle eft d’une nature dan- 


7: 


gercule. Si quelque artere fournifloit du 
fang , il faudroit faire la ligature, & laifler 
la playe jufqu’au lendemain, E . 

Si le fracas étoit confiderable & qu'il y 
eût quelques efquilles d’os enfoncées , en 


forte qu’on füt obligé de les relever , il fe- 


roit de la prudence du Chirurgien de haifler 
l’apareil cinq ou fix heures, jufqu’à ce que 
Phermoragie füt un peu arrêtée, & qu'il pât 


choifir l'endroit le plus propre pour appli-. 


‘quer le trépan. 


Quand on a fixé un endroit, on bou- 
che les oreilles du malade avec du cotron ;. 


on lui fait appuyer la tête {ur quelque’: 


chofe de ftable, on racle le pericrane , de 
crainte de le déchirer avec les dents de: 
la fcie; on couvre les lévres de la playe , 
puis on choifit une couronne de trépan 


proportionnée à la grandeur du trou que 


l'on veut faire , mais avant on fait un pe- 
tit trou avec le trépan perforatif pour ar- 


rêter la piramide que l'on met dans la 
couronne. | 
On fcie enfuite le crane, & quand le 
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_ trépan cft entré de l’épaifleut d'une demi- 
ligne , on Ôte la piramide , de peur d’of- 
_fenfer la dure-mere. On continué de fcigr 
Je crane, ayant foin de nettoyer de temps 
en temps les dents du trépan & la circon- 
‘ference dela marque du trou que l’onfait, 


_ & d'obferver fi l’on fcie également. On - 


acheve ainfi de percer le crane par di- 
verfes repriles : fi on s’apperçoit que la 
couronne penetre plus en un endroit qu’en 
un autre, on appuye davantage fur le côté 
qu'elle penetre le moins, afin d’égalifer l’ou- 
verture. most | 
_ On connoît que l’on eft parvenu an 
diploé , lorfque les dents du trépan fonc 
_fanglantes ; & comme la table interieure 
du crane eft beaucoup plus mince que 
Texterieure, & quelle eft fouvent adhe- 
rente à la dure-mere , principalement dans 
les jeunes fujets , fi on n’avoit foin de 
tourner doucement le trépan , & d’é- 
- branler la piece à chaque tour de fcie, 
on feroit en danger de blefler la dure- 
mere. Quand la piece eft entierement 
dégagée , on l’enleve avec la feüille de 
mirthe, & on unit la circonference de 
 louverture avec un inftrument qu'on 
nomme l'enticulaire , avec lequel on prefle 
un peu la dure-mere , pout faciliter la 
fortie du fang qui furnage fur fa furface, 
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_& pour introduire : plus commodemerit 
les inftrumens neceffaires , comme l’élez. 
vatoire pour relever les pieces enfoncées. 

Si la piece eft extrémement adherentee 
à ladure-mere , il faut la détacher avecc 
la feüille de mirthe. Plufeurs praticiens 
recommandent de la laifler jufqu'à cec 
que la fupuratoin en procure la defunion., 
mais comme ces fortes d’attaches ne fe 
remarquent qu'aux jeunes fujets qui ontt 
toüjours ces parties moites & relâchées ., 
elles fe peuvent facilement feparer par les 
moyen d’une fpatule fans aucune vio- 
Jence. | os 
Quand on a enlevé la piece, on don- 
ne ordinairement ifluë au fang qui ef 
répandu fur [a dure-mere, en fermant les 
nez & Ja bouche du majade, &en retenantt 
… fon haleine. Fe 

Cette maniere ingenieufe d'exprimer let 
fang eft un effet de l’expanfion des poul-- 
mons & de l’apianiflement du diaphrag- 
me qui preffe l’aorte defcendante qui paffes 
entre fes tendons, & force le fang à re 
fluer dans l'aorte afcendante & À monter! 
à la tête par les arteres carotides & ver 
tebrales avec tant de rapidité que le cer- 
veau fe fouleve d’une force , qu'il oblige 
le fang qui eft extravafé fur la dure-mere: 
à regoroer par l’ouverture du SCT 

| | -ale 
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X k . 
à {e prefenter au pallioe , de maniere 
qu'on peut l’abforber avec une extrême {1 
lité. | à ns 
ÂAprés avoir dégagé la dure-mere du 
_ fardeau qui l'opprefloit , on trempe un pe- 
tit morceau de linge fin dans le miel ro- 
fat & l’efprit de vin qu'on introduit en 


tre le crane & la dure-mere > tant pour 


_humecter & deterger , que pour re{ou- 
dre les matieres : on ÿ paile au milieu un 
fil qui l’arrête en dehors. Il faut que ce 
petit morceau de’ linge nommé findon 
Hoit un peu plus grand que l'ouverture : 
afin qe Îles remcdes ayent lieu de s'é- 
tendre fur Îes parties voifines, & que la 
dure-mere ne foit point froiflée contre 
les rebords de l’ouverture du crane > dans 
les mouvemens du cerveau. Sur ce fin- 
don on en metun autre de charpie plongé 
dans le même remede , on remplit le ref 
_te de l'ouverture de charpie feche , on en 
couvre los, & le refte de la playe fe pan. 
fe dans les premiers jours avec un digef- 
tif capable de procurer une Puiflante fupu- 
ration. #1 à 
Nous avons déja fait remarquer que [a 
grande fupuration de la playe exterieure 
contribuoit beaucoup au foulagement de 
Ja dure-mere | à caufe du frequent com- 
_merce qu'il y a entre les vaifleaux extetieurs 
& les interieurs, - | 
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‘Onrafe la tête pour faire un ambrocis: 
tion d'huile rofat &c d’efprit de vin on fe: 
fert de l’emplâtre de beroniça ou d'André: 
de la Croix , d’une comprelle trempée: 
dans du gros vin, &c du bandage nommé: 
couvre-chef. On panfe la playe les jours: 
fuivans avec les mêmes foins. = 
 Silesefquilles font féparées , on les em. 
porte , fi elles tiennent au crane & quel 
les ne puiffent. point fe remettre dans leur 
niveau , on les coupe avec dés pincertess 
incifives. < 

La dure-mere eff quelquefois fi enflam.- 
mée, qu'elle furmonte l'ouverture du CT 
ne malgré toutes les precautions qu'om 
peut prendre , & comme ileft dangereux des 
trop tamponer , il n'y a que la faignée , 
: Les lavemens & un exact regime de viv£c 
qui puiffent arrêter les progres de linflam. 
mation. 
‘S'il y a -du pus ou du fang entre les 
ernbranes du cerveau , il n'y a point 
d'autre voye que de faciliter l'ifluëé de I 
inatiere. Pour executer fon deflein avee 
srudence , on Mmet'une lancette dans uni 
Elle tente , & on ouvre adroitement II 
dure-mere , fans que les affiftans s'en apr 
p:rçoivent. Fo 
_ Lorfque la duie-mere & Je cervear 
fonc bielfés , il furvienc aflez louve 
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«dans les derniers jours , un. fungus en 

forme de champion , qui devient plus ou 

moins confiderable., faivant que lamatiere 

qui contribué à fagénérarion , eft plus ou 
moins ondueufe. Fur 

Le celebre Malpighi prétend que le dé. 
rangement des glandes du cerveau & des 
petits tuyaux nerveux forme cette ex 
croifflance. Maïs fans avoir recours au dé 
fangement des glandes, n'elt-il pas plus 
eue de croire quelle eft engen- 

- drée par l'abondance des maticres grafles 
& olcagineufes dent le cerveau eft 
* actuellement abreuvé , comme nous avons 
fufifammear prouvé en plufieurs endroits 
de ce traité ?.c’eft ce que l'experience fait 
voir tous les ‘Jours dans ceux à qui on 
applique mal à propos des huiles fur la dure. 
‘mere. 

il faut dans cet inconvenient la deffe 
- cher avec l’efprit de vin ou la teinture d’a. 
loës , qui en diflipe l'humidité, & aban- 
donner l’ufage des sraïiffes. 

Si ces remedes ne font pas capables 
de difliper ce fungus , on fc fert des ca- 
theriques les plus doux, comme de la 
therebentine en poudre, celle d’iris de 

Florence, ou ‘de l'alun calciné. On y cm- 
loye quelque fois le precipité rouge. Dans 
rare de ces poudres la chair die être 
à : Z | 
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un peu comprimée ; car autrement ellene: 
fe confumeroit pas. Ph 
- Aprés l'effet de ces remedes , la deco-. 
étion des plantes vulneraires boüillies: 
dans le vin blanc eft tres-avantageufe ; à, 
laquelle on peut ajoûter le miel rofat. 
il faut enfin ajoûter ou diminuer fui-. 
vant la neceflité qu’il y a d'humeëter ou de 
deffecher. ie 
On doit corriger l'air de la chambre: 
du malade par le moyen du feu, princi- 
palement quand on Île panfe ; & appliquer 
les remedes le plus chaudement que l'on 
peut. | 
Quand la chair eft vive & bien ferme, 
on la doitconferver dans cet état, mais fi 
elle eft moilaffe, on la doit comprimer ou. 
avoir recours aux remedes fondans. 
Pendant que lon traite la playe inte= 
rieure de cette maniere . il faut employer 
exterieurement les meilleurs vulneraires, 
-& appliquer fur l'os des remedes qui faci- 
litent l'exfoliation , comme l’efprit de vin , 
dans lequel on met infufer de leuforbe , 
qui eft un merveilleux remede pour l'ex 
foliation ; il faut toûjours quelle foie faire 
“avant que la chair qui croît fur le cerveau, 
_furmonte l'ouverture du crane, & {uivant 
Ja nature des accidens qui arrivent , les 
remedes generaux doivent accompagner les 
ropiques. RS 
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REMARQUES. 


Ceux qui n’ont pas foigneufement exa. 


- miné la ftructure du crane peuvent quel- 


_ quefois fe tromper dans l'operation du 
 trépan, & prendre les futures pour des 


. 


fraftures , comme la future fagitale qui 


dans certains fujets fe continuë depuis la 


partie inferieure de l'es occipital jufqu’à 


4 racine du nez. Il y en a d’autres qui 
fe remarquent quelquefois dans l'os occi- 


ital à l'occañion d'un os particulier qui 
cit d’une figure triangulaire. Mais pour 
bien diftinguer les futures des fradures, 
il faut remarquer que les futures ont des 


inégalités & des engrainures qui ne fe ren- 


contrent point dans Îles fractures. 


On doit obferver qu'un bon air & bien 


_ témperé,, eft extrémement neceffaire pour 


La: guerifon des playes de tête. I1ya deux 


ans qu'il vint dans l'Hôtel-Dieu une feim- 
me qui a voit une playe à la tête fort peu 


 confiderable. Mais les os s'étant décou- 
verts par la fupuration , la moitié des deux 


parietaux & l'occipital , & une partie du 
frontal s’exfolierent , de maniere qu’on 
vovoit la dure-mere , en forte que cette 


pauvre femme montroit certe calote d’os 
3 ; f 


pour avoir l’aumOne, 


ei) 
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Je vous ai fait remarquer dans l’operaz 
tion de l’empyéme- que les bleffures des 
poulmons euerifloient quelquefois des 
ethifis, SCHENKIUS nous rapporte le 
même exemple d’un homire qu'il guerit 
d'une vieille epilepfe , dont il étoiraflieé 
depuis long-tem ps aprés une grande bleffu- 
re de tête. | 
FABRICIUS HILD ANUS nous fait. 
oblerver qu'un enfant s'étant fait une 
enfonçüre confiderable à l’occipital , de- 
vint peu à peu hebeté , & incapable de 
toutes les fonctions de la vie. Cette bi- 
geartrie de la nature nous fait bien con- 
noître qu’elle deftine certains lieux par- 
ticuliers dans le cerveau pour les diverfes. 
qualités de lefprit: puifque nous voyons 
que par ce petit changement de confor- 
mation & cette legere compreflion de la 
fubftance du cervelet, les petits filets de 
nerfs furent tellemenr confondus, que tou 
tes les fonctions de lame de ce jeune hom- 
me furent abolies. | 
Voici comme fe fait lapareil du trépan: 
Aprés qu'on a trépané, & que le Chi- 
turgien apperçoit qu'il y a du pus fous 
la dure-mere, il envélope la lancette dans 
une tente, afin de piquer la dure- 
mere , fans que les afliftans s’en apper- 
_Goivent, Cette tente fe fait avec du chars 
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ph comme les autres 3 on envelope une 

ro dedans ; ôn lie la tente avec du 
fil, & on la coupe quarrément par les 
deux bouts. On met entuite fur ladure-me- 
re une efpece de petit plumaffeau , qu'on 
:. appelle fyndon ; pour le faire., on fait 
un petit paquet long de charpi doux, 

comte pour faire une tente , on le lie: par 

le milieu avec un fil; on épanoüit enfuite 

le charpi en rond, on le coupe tout au- 
tour, dé fortequ’il foit tour rond, &c un 
peu plus grand que le trou du trépan. On 
applique ce plumalfeau bien doucement 
ur la dure-mere, avec un petit infiru- 
ment qu’on: appelle lenticulaire , & on 
fait foctir du trou le fl avec lequel on a 
lié Je fyndon , afin de le retirer quand on 
panfe le malade , & de pe qu'il ne fe 
glifle fous l'os du crane dela dure-mere, 
ce qui cauferoit la mort au malade. Au 
lieu d’un fyndon de charpi , on en peut 
faire un de linge molet , qu'on coupe en 


rond, un peu plus grand que le trou du 


trépan, & on y attache un fl par le 
milieu. Il y a des Praticiens qui aiment 
mieux ce fyndon que celui de charpi , à 
.caufe qu'il fe peut échaper quelques brins 
de celui-ci, qui pourroient pafler fous le 
-crane , & y caufer de grands accidens. 

On met enfuite fur le fyndon de petits 

We : 15 LA 
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plumafleaux ronds de chatpi , qu'on fait: 
de la grandeur du trou du trépan. On met 
des plumafléaux les uns fur les autres, juf- 
qu'a ce qu’ils rempliffent le trou , & on 
les preffe doucement , afin qu'il n’y ait point 
. de vuide. Cette derniere precaution eft ne 
ceflaire , parce qu'il arrive quelquefois 
que la dure-mere venant à s'enflâmer , elle 
fort parle trou dutrépan, ce qui caufede 
grands accidens. Re 
Il faut enfuite appliquer un plumaffeau 
tout. fec lur l'os déconvere > & for le. 
Trou: 4 ml 
@n mettra de petits bourdonnets de chat 
pientre les lévres de la playe pour la faire 
fupurer , & afin d'empêcher qu'ils ne fe 
colent enfemble | & que peu à peu ils ne 
 Tecouvrent le trépan avant qu'il {e {oit fer. 
mé par le cal. 5 è  — 
On appliquera fur tout cet appareil un 
grand plumaffeau de charpi, fur lequel on 
aura mis quelque bon digeftif. Celui qu'on. 
fait avec la therebentine , l'huile d'œuf, & 
Phuile rofat eft fort excellent, On met 
fur le tout un fort crand emplâtre 
qu'on couvre avec une Srinde compreffe 
de linge fin four foûtenir tout l’apareil. 
: On affermit le tout avec une orande fer- 
viette de linge fin plié en triangie. Pour 
Fappliquer proprement , on la prend per 
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le milieu avec les deux mains, on la pole 
 furlefronc , on pañle par derriere, on ra- 
mene les bouts par devant, on les aita- 
che aux côtez de la tête , & on met un 
grand bonnet par deffus. Ceux quine font 
pas contens de ce bandage , le fervent 
du grand couvre-chef. Pour le faire il faut 
‘avoir une fort grande ferviette pliée en 
loag , obfervant de laifler un de fes côtés 
plus long que l'autre de 4. travers de doigr, 
On prend la ferviette par le milieu avec 
les deux mains, & on Papplique par le 
milieu fur le haut de la tête , obfervant 
que le côté que l’on à fait le plus long 
touche la tête. Cela étant ainfi , il faut 
ue quelqu'un mette la main fur la fer. 
vietteà lendroit du trépan , de peur que 
les emplâtres , les plumañleaux & lapa- 
reil ne tombent lorfqu’on fait le bandage, 
On fait tenir les bouts fuperieurs de la 
fervierte fous le menton , tandis que le 
Chirurgien releve les bouts inferieurs qu’il 
tirera de chaque côté ; pour relever fur le 
front tout le côté de la ferviette , qui fera 
comme une efpece de bandeau ; on pañfe 
les deux beuts de la ferviette par derriere 
Ja tête , où on les fait croifer ; on les ra- 
mene par devant , & on les attache aux 
côtez de la tête avec des épingles. On re- 
levera fur {a têre les bouts de ferviette qui 
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tombent fur les épaules , & on atrachera 
fous le menton les deux bouts que le {er 
viteur ou Je malade renoit pendant que 
le. Chirurgien faifoit le bandage. En fai. 
fant ce bandage | vous aurez grand foim 
de faire le moins de plis que vous pour 
rez , de peur debleffer la tête du malade ;, 
qui dans cet état eft fort douloureufe. 


RE 


CHAPITRE XXXIII. 


De l'anéurifme. : 

L *Anévrifme eft une tumeur contre n4 
ture , formée par la dilatation de l’ar… 
tete, où par [a ruption de fes tuniques ;, 
ce qui établit deux efpeces d’anévrilimes ,, 

l’un vrai & l’autre faux. nr 
Le vrai eft celui qui n’abandonne poiner 
le tuyau de l’artere, &: qui a commerce: 
avec le fans que le cœur y envoye incef. 
farament : le faux au contraire occupe: 
les parties voifines, & n'a aucune com. 
munication avec le fang arteriel. : 
Quant à la caufe interne du vrai anés. 
vrifme , on ne fçauroit l’attribuer -qu’ài 
l'aétion d’une humeur acre & corrofves 
qui s'échape des glandes, qui fe cantons. 
ne autour des vaifleaux : & qui ronge ins 


aux aiflelles & à 
ties. 
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fenfiblement la tunique exterieure de l’ar- 
tere, de manicre que le fang par des {e- 
coufles reïterées dilpole la tunique inte- 


tieure à s'étendre & à fe diliter , & 
aprés plufieurs impulfons ne fe trouvant 


plus en état de refifter à fon mouvement À 
elle cede & obéit, tane qu'enfin il fe for. 


me une tumeur qu'on nomme anévrif- 


male. C’eft ainfi que je conçois la forma. 
tion de ces fortes d’anéverifines qui arri- 
Vent naturellement au col , aux bras , 


plufieurs autres par- 


Nous remarquons aufi que ces efpeces 
de tumeurs attaquent plûütôt les perfonnes 
maigres &  atrophiées qui ont le fans 


chargé de fels, que ceux qui font gras & 


: replets. ; 
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La caufe externe du vrai anévrifime 
vient d’une ponction faire à la tunique. 
extericure de l'artere avec une lancerte , 
LA Ÿ ; ÿ : » , 

épée ou autre femblable inftrument , ou 
de quelque froïffement, chute, coup , &c,. 


ou enfin de la forte impreflion que les 


mMaticres acres & corrofives qui croupif= 
fent quelquefois autour du vaiffeau peu- 
vent faire à cette même tunique exte- 
rieure. 11 eft aifé de comprendre que tou- 


tes ces caufes font capables d’affoiblir le 


tuyau de lartere ; & que le fang frapant 
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fans cefle l'endroit deprimé l'étend , l'éna. 
fonce , & produit une tumeur hors du 
tuyau. | 
_ Le faux anévrifine ‘eft caufé par Hi 
ruption totale des tuniques de l’artere qui 
donnent iflué au fang , qui s'exrravalée 
entre les porofités des chairs & de ls 
peau, & qui forme une tumeur qui eft 
fuivie de FRE accidens , à caufe dm 
répos des parties de ce même fang extra. 
valé y dont la fermentation. & l’alteratiom 
{ont prefque toujours fuivies des mar-. 
ques de mortification: ces deux efpecess 
_d’anévrifmes font des progrez & s'augz 
mentent plus où moins felon que la&iom 
des fucs acres , la contufion, le froiffe- 
ment, l'ouverture du vaifleau , & lim 
pulfion du fang font plus ou moins confi. 
“derables.  * He 

Les fignes du vrai anévrifinre font les 
battement fenfible de la tumeur, & [a 
mollefe ; fi on la preffe avec le doigt ;, 
elle fe defemplit &  difparoît en même: 
temps, mais aufli-tôt qu'on celle de la 
prefler , elle revient en fon preinier état. 
La couleur dela peau n’eft point changee ,, 
parce que le fang quientretient la tumeur ,, 
conferve fa liquidité par Pabord & le mé-. 
Jange du nouveau fang dont lemouvement: 
cit continu. | 
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Dans fon dernier degré d’accroiflé. 


-ment fon volume eft à peu prés fembli- 


ble à celui d’une noix ou d’un œuf tout 
au plus La plûüpat affürent de ces 
tumeurs augmentent quelquefois fi confi- 
derablement , qu’elles ne manquent pas 
de crever : l’on fçait cependant de fcien- 
ce certaine qu’il y en 4 quien ont gardé 
toute leur vie, & que dans la plüpatt 
de ceux qui en font attaquez , la portion 
de lartere affoiblie devient f dure & fi 
caleufe , qu'elle refifte à tous les effort 
qu'on peut faire. 
Quoique cette ofification d’artere pa- 
toifle tres-difficile à expliquer , on pour- 
roit neanmoins penfer que les particules 
falines les plus piquantes & les plus exal- 
tées du fang penetrent les plus petites 
porofités des fibres de fes tuniques , qu’el- 
les s’y arrangent en fe mêlant avec le fuc- 
nourricier de l'artere , & qu’elles contri- 
buent ainfi à fon ofification. 
Mais a raifon qui me paroît la plus 
évidente & la mieux fondée, eft que le 
fang qui entretient l’anévrifime , & qui ef 
dans une fermentation continuelle , doit 
par fon mouvement augmenter la chaleur 
dela partie qui defleche & endurcit infen- 
fiblement les fibres de l'endroie dilaté , en 


À 
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difflipant & ‘rarefiant l'humidité qui Il 
_arrole & quiles fouplir: ce qui fort 
- fie davantace cette peufée, c'eft que l’aox 
te devient quelquefois offeufe dans Il 
vieillards à la fortie du veutricule gauclh 
du cœur , foit .que le peu de chaleur qu 
leur refte la Detnèle. foit que leur farn 
foir denué de la vifquofité qui lui eft nec 
_ceflaire pour conferver fon reffort: Pexpoc 
rience néanmoins fait voir qu'elle s’offiff 
dans certains fujets. : 

Les fignes du faux anévrifme font Off 
pofés à ceux du vrai. Dans le faux | 
battement de l’artere eft tres-profond , .l 
couleur de là peau eft prefque livide , 
tumeur n'eft pas fi élevée ni fi ronde qu 
celle du vrai: mais en récompenfe ell 
occupe plus d’efpace; elle ne cede pas 
facilement au touché: que celle du vra 
Le figne le plus convaincant qu'on 4 où 
vert l’artete ; eft lorfque le fang fort im 
petueulement & par fecouffe : ce qui nou 
“fair voir & nous convainc que fon mouve 

ment eft continu & inégal. 

Cette inégalité du cours du fang vien 
- de deux mouvemens contraires : Je pre 
mier dépend de la puiffante conftrictio 
_des ventricules du cœur , & le deuxiém 
du reflort des arteres. Mais comme l’im 
 pulfion de l’un eft beaucoup plus fort 
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ue celle de l’autre , il arrive qu’à melure 
que le cœur chafle vigoureufement le fang 

dans le temps du fyftole , les arteres par 
leur vertu élaftique le refoüettent & re- 
_chaflent foiblement dans le diaftole , ce 

Qui prouve l’irregularité & la continuarion 
de fon mouvement. 

‘ Si on s’apperçoit qu'on ‘ait malheureu… 
 fement ouvert une des tuniques de l’ar- 
‘ere, ce qui fe connoît par la refiftince 
‘du coup & par l’élevation & la violence 
“de fon battement qui fe communique 
auff-tôtà la veine ; & qui oblige le fang 

venal à darder par fecoufle , de même 
que fe fang arteriel , excepté qu’il n’eft 
pas fi vif , fi éclatant ni fi petillant , & 

‘qu'il s’élance avec moins de vitefle ,on a 
recours à la faignée , qui ralentit le mou- 
vement du fang , & quiempêche par ce 
moyen le progrez de la tumeur. On y ap- 
‘plique une petite comprefle., dans laquelle 
-on met la moitié d’ane féve qui ne com- 
prime que le lieu de l'ouverture ; fur cette 
‘comprefic ‘on en met une autre un peu 
‘plus grande ; on applique aïnfi plufeurs 
‘combpreffes graduées qu'on aflujerrir avec 
‘une bande d'une longueur proportionnée, 
& on garnit les parties voifines de bons 
“défenfifs. 1 
1] y en a qui fe fervent d’un double 
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pour comprimer l'ouverture de Partere 3; 
mais on n'approuve point cette pratique 35 
la raifon eft qu’étant obligé de ferrer for. 
tement le bandage , le double occupantr 
plus d’efpace que la moitié d’une féve ,, 
qui ne comprime que l'endroit de lou. 
verture , il feroit à craindre que la cir-. 
conference de la partie bleflée tombat en 
mortification 3 mais pour fupléer au dé-. 
faut de’cette forte compreflion , on met à. 
la partie interne du bras le long des gros: 

vaifleaux une comprefle longitudinale ,, 
que l’on aflure avec le bandage rame. 
pant , 

Cette comprefle produit de tres bons: 
effets ; car outre qu'elle modere le cours: 
rapide du fang, & quepar fon moyen on: 
peut éviter de trop ferrer la bande , c'eft: 

qu'elle facilite encore la réunion de Far. 
tere , parce que l’impulfon du fang ne fe: 
faifant {entir que tres-foiblement , on écar.. 
te cres-peu l’ouverture. a 

Quand le malade commence à repren-. 
dre fes forces , on doit réïterer la faignée: 
pat les raifons que nous avons avancées 3, 
on enleve l'apareil le plus tard que l’on: 
peut , vû qu'en tres-peu de temps la tu-. 

:imeur fait des progrez confiderables. 

Comme les aecidens qui fuivent le faux: 
anévrifime , font ordinairement cruels &’ 
violens., 
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violens, puifque la gangrene & la mortifi- 

cation en font des fuites funeftes , on ne 

fçauroit differer Foperation , à moins que. 
la pluralité des comprelfes qu’on applique , 
& les autres precautions qu’on doit pren- 
dre , en arrêtent le progrez , ou que les 
_ remedes refofurifs dont on fefert, réveil- 
lent le fang extravafé , & lobligent à 
rentrer dans le commerce des liqueurs , 
ou à séchaper par l'infenfible tranfpira. 
tion en attenuant & rarehñant fes molecu- 
les nichées entre les porofirés des chairs : 
au contraire Îe vrai anévrifme fe peut 
garder toute la vie, ou du moins pendant 
ua temps aflez confiderable , à raifon du- 
quel on peut prolonger Foperation , en 
mettant fur la tumeur quelques compreffes 
fortifiées par le bandage, fans que le mala- 
de foit dans aucun danger , à moins qu'il ne 
fe détermine à fouffrir l’operation. Celuis 
cigtoflit jufques à un certain point , com- 
meil a étédit, au lieu que le progrez du 
faux n’eft point borné : enfin fi maloré tou. 
tes les précautions & tous les foïns qu’en 
peut aporter dans Pune & lautre efpece , 
on ne réuflit pas avec un heureux fuccez , 
on eft obli:é de recourit à Poperation. 


Aa 
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CHAPITRE XXXIV. 
(De Operation de l'anévrifme. 


( TNErTre operation fe pratique en troiss 


à... differentes maniéres. La premiere me-. 


_ thodeeft celle où on fe {ert du bouton de: 


vitriol; mais ce qui eft de fâcheux , c’eftt 
qu'à mefure que ces particules vitrioli- 
ques {e fondent , elle s'étendent fur less 
ligamens & les tendons voifins qu'elles: 
emportent , qu'elles déchirent , & qu’elles: 
cauterifent , tant qu'enfin le malade refte: 
eftrôpié toute fa vie, vû que la parties 
devient incapable de fes mouvemens or-. 
dinaires. ne à 
La deuxième eft de dégorger la tumeurs 
avant que de faire la ligature du vaiffeau.. 
Mais voici celle qui me paroït la plus: 
füre. | 

Le malade étant afis, on envelope: 
fa partie moyenne du bras d’une forte: 
comprefle foutenuë par une ligature 
dans laquelle on paffe le tourniquet , fai. 
fant plufeurs tours par le moyen def. 

uels on engourdit le bras du malade en 
bouchant le pañlage au fang & aux ef. 
prirse $ Ne ne 
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Le Chirurgien incile avec une lancetre 
1 tumeur fuivant le trajet de lartere, que 
lon doit fepater du nerf pour avoir la Ki- 
 berté de lier l’artere au deffus à un demi- 
travers de doigt de l'ouverture avec un 
petit ruban de fil fort &c ciré. | | 
Il faut obferver que dans le vrai ané- 
 vrifme c’eft la tumeur qui regle l’endroit 
où l’on doit faire la ligature , au lieu que 
dans le faux on eft obligé de lâcher le 

_tourniquet pour fçavoir politivement d’où 
le fang fort , qui eft la circenftance Ja 
plus importante de loperation pour fe 
rendre maître du fang , & pour éviter 

- dene pas faire la ligature fur l’ouvertu. 
re du vaifféau , au lieu dela faire un peu 

plus haut , parce que le fañg par {on im. 

: pulfion ne ianqueroit pas de dilater l'ex: 

. droit affoibli, & de s'élancer comme au- 

-paravant. Pour cer effet on paffe ane ai- 
guille par deflous le tuyau de Partere, en 
fait d'abord un nœud fimple ; fur lequel 

-on met .une petite comprefle que l'on afrer- 

.mitpar deux autresnœuds. 

.! La plüpart en font une autre au deffous 
à caufes des branches de communica- 
tion , toutefois coïhme c'eft une precau. 

ci qui n'eft pas à rejetter , on peut s'én 

fervir, he te ons 


Les ligatures étant faites on Michelle 
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. tourniquet : fi le fang eft bien arrêté 
‘on ouvre la tumeur pour décorger le: 
fang , & on la remplit de bourdonnets: 
garnis de poudres aftringentés | comme: 
le vitriol blanc , afin de confumer la po. 
che plus aifément. On couvre le refte de: 
la playe de plumaffeaux , accompagnés 
d’un emplatre , d'une embrocation d'huile: 
rofat , de défenfifs qui anticipent fur toute: 
l’érenduë du bras , des comprefles trem-. 
pées dans du gros vin ticde , & du ban-. 
dage. : De 
. Quelque temps aprés on doit faigner: 
le malade , fi {es forces le permettent $, 
on demeure deux jours fans enlever Fapa-. 
rcil , & on laifle les bourdonnets qui: 
- font au fond de la poche pendant trois: 
‘ou quatre jours , de crainte qu'en les tant: 
il ne fe renouvelle quelque épanchement: 
de fang , joint qu’ils procurentune promte: 
fupuration. an | 
La fituation du bras , qui femble être. 
une chofe de petite confeauence , doit être: 
neanmoins regardée comme tres-avanta- 
peule, & tres favorable à k guerifon de. 
la maladie. Le bras doit étreun peu plié, 
& la main élevée fur un oreiller , afin que 
la circulation foit plus libre:mais il faut par- 
ticulierement recommander au malade de 
eéchir & l'étendre de temps en temps, 
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On en voit tousles jours qui deviennent 
_eftiopiez , pour n’avoir pas remué le bras 
ou la j:mbe pendant le cours d’une fembla. 
ble indifpoftion. 
La caufe de cet accident vient du repos 
des matieres glaireufes qui enduifent l’ar- 
_ ticle : cette glaire qui eft de la confiftan- 
ce d'un blanc d'œuf, & qui exude des 
ligamens & des glandes des articles, {ere 
à entretenir les ligamens fouples & les 
cartilages polis & luifans , tant pour fe 
ciliter les mouvemers , que pour empê- 
cher ‘que ces parties ne s’ufent par leur 
frottement continuel. Mais dés le mo- 
ment que cette matiere eft en repos , 
qu'elle n'eft plus battuë ni agitée , c'eft-à- 
dire , qu’elle n’eft plus entretenuë dans 
fa fluidité & liquidité ordinaire par cet- 
te diverfité de mouvemens , elle s’épaifie 
.& s’endurcit par la chaleur de Ja partie: 
de forte que les ligamens & les cartila- 
ges n'érant plus humectez par cette li. 
_ queur , ils fe deffechent , ils perdent leur 
vertu de reffort en perdant leur humidité, 
tant qu'enfin ils deviennent incapables de 
mouvement. és 
Il arrive quelquefois dans les vieilles 
caries & fiftules des articles , que les ma 
«ticres nurulentes & malignes rongent les 
ligamens & les cartilages , & donnent 
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lieu au fuc falin qui exude des fibres of. 
feufes, de réunir les extrémités des deux: 
os, & de former une efpece d'anchilofe ,, 
qui eft beaucoup plus défe‘tueufe que la: 
precedente. | 


REMARQUES. 


Si dans le fiux anévrifme lenflure du: 
bras étoit confiderable , on mettroit en: 
_ufage les refolutifs les plus puiffans 3 il 
faut remarquer qu'en ce ca: l'operation: 
feroit tres-dangereufe, parce que le bras 
pourroit {fe gangrener à caufe de la forte 
ligature qu’on feroic obligé de faire pour’ 
arrèter le ang. | 
Il faut obierver que dans Pun & lau-. 
tre anévrifme , on ne doit jamais eouper: 
Fartere entre les deux ligatures , parce: 
que Pimpulfion du fang pourrait chaffer: 
la ligature : cette portion d’artere fe fond. 
.& s’en va dans la fupuration aprés l'a on. 
des poudres aftringentes. | 
Je dirai ici en paflant qu'il ef necef=. 
faire de faire des ouvertures proportion. 
nées à la grandeur du vaifléau dans la 
fiignée , puilque l'experience nous fair: 
voir que le fang qui fort d’une petite ou 
-verture et toüjotirs d’un rouge éclatant, 
fanstache, fans mélange , & femble être: 
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d'une nature homogene, parce qu'il eft fi 
bien lié qu’on pourroit- quelque temps 
aprés renverfer le-vaifleau fans en- répan- 
dre une goute. Au contraire dans les gran- 
des ouvertures nous voyons un fang obf- 
Cur , adufte , taché , mélangé, d’une na- 
ture heterogene, & dont la plus grande 
partie le diffout. Puifque tous ces diffe- 
rens changemens s'accordent avec l’expe- 
rience , examinons s'ils fe peuvent accorder 
avec la raifon. | 
_ Tout le monde convient qu'un. fluide 
qui pale d’an canal large dans un étroit 
augmente fon mouvement à proportion 
de fa petitefle du canal. On ne me fçau- 
roit aufli dénier qu’il n y ait dans le fäng 
des parties rondes & des branchuës : que 
les premieres font en liberté, & les au- 
tres roûüjours embaraffées & prètes à 
s’acrocher. Cela fupofé , je dis que le fang 
doit pafñler d'un gros vaiflcau dans un 
capilaire avec tant de rapidité, qu’il faut 
neceffairement que ces parties groflicres 
& branchuës fe defuniffent par leur fro- 
tement & leur puiffante comprefion , & 
qu'elles deviennent par confequent capa- 
ble de penetrer les canaux les plus in- 
_fenfibles, & qu’elles fe racrochent enfem- 
ble lorfqu’e les entrent dans un vaiffeau , 
plus fpacieux. Tln'y a donc que les par- 
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ties rondes & fubtiles du fang qui puis. 
{ent pafler par une petite ouverture , tan 
dis que les plus groffieres & les plus em— 
barallées continuent leur route re con 
trainte dans un canal égal dans toute fom 
étenduë : d’où je conclus que Monfieur: 
.Bayle n’a pas raifon de dire, que puiss 
que les parties du fang les plus groffieres: 
pañlent dans les capilaires , elles doivent: 
Fo avec beaucoup plus de facilité par: 
a moindre petite ouverture qui cft tou-- 
Jours plus grande que le plus petit vail=. 
feau, 
J’ajoüterai encore pour fortifier ce que: 
J'avance , que les parties branchuës quii 
font capables de refort venant à fraper äi 
l'ouverture du vaifleau contre la folidité: 
des rondes , celles-ci font chaflées au de. 
bors par le choc des branchuës , & les: 
autres renvoyées par leut propre reflort. 
- Aprés qu'on a fait l’operation del'ané-. 
vtifme , on met dans la playe plufieurs: 
petits bourdonnets qu’on charge de pou-. 
dres aftringeantes. On met par deflus ces: 
…bourdonnets des plumaffeaux couverts de: 
pou dres aftringeante s.On met fur tout 
cela un emplätre qu’on coupe un peu 
en long par chaque bout, afin de l’appli- 
quer plus proprement dans le pli du cou- 
de. On met par deflus l’emplâtre une 
a compreffe 
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tomprefle échancrée par'les deux bouts, 
- & on la tourne autour du bras. On {ou- 
tient tout cet apareil avec une bande latge 
de trois pointes de doigts , &-de cinq ou fix 
aunes de long , qu'on roule pat un bout. 
On commence d’appliquer cette bande , en 
faifant quelques tours circulaires au deflous 
_du coude, c'eft.à-dire,qui foient tournés les 
uns fur les autres, fans qu'on voye les 
tours inferieurs. Avant que de faire 
montet la bande au haut du bras, on met 
une petite comprefle épaifle fur l’apareil. 

On met aufli tout au long de Partere juf- 
ques fous laiflelle une comprefTe longitu | 
dinale épaifle & large de trois doigts, On 
fera enfuite quelques tours de la bande fur 

la tumeur , comme on a accoutumé de faire 

a la faignée ; on monte la bande tout aw 

haut du bras’, en faifant de petits doloires 

{ur la compreffe longitudinale pour la com- 

primer , afin de s’opofer à l’impetuofiré du 
fang , & on arrêterala bande autour de la 

poitrine. On fait enfuite repofer le bras du 

malade un peu plié, fur un orciller + la 

main un peu plus haute que le coude. 
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CHAPITRE XYXWY 


De la Gangrene & dr Sphacele, % 
loccafion de l'ampatation. 


T3 Lufeurs Auteurs ont traité de lagan 
É grene, maiscomme je n’en fçai point 
quien ait parlé plus fçavamment que l'ile 
_ juftre Mon&eur Duverney dans le traité 
qu'il nous en a donné, je vais marcher fur 
fes traces. . ds ( 
n{POUL en parler avec methode , on doit. 
d’abord donner une idée de la viviñcation 
des parties & de la mortification qui lui eft' 
oppolée ; on doit rapporter tous les cas: 
‘aufquels on voit furveuir la gangrene , &: 
chercher tous les moyens de les éclaircir par: 
des raifons fondées dur l'économie du fang’ 
| 

torife. | " 
.: Pour fçavoir de quelle maniere les par=°| 
tes font vivifiées, 1! faut confiderer que: 
la chaleur & la vie des animaux ne con 
fiftent que dans le mouvement &e la fer 
mentation des principes du fang , que cet. 
te fermentation & ce mouvement , tantt 
circulaire qu'inteitin, {ont entretenus pati 
le battemétit du cœur & des arterts , Pail | 
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le mouvement des mufcles & pat Paction 
. des parties fubtiles & penetrantes de l’atr 
|” que nous refpirons. 
.… Ce font en effet les particules nitreufes 
… & fpirales de Pair qui attenuënt & fubti- 
-Jifent les parties du Lu , cn fe mêlant in- 
. timement avec elles dans la fubftance des 
poulmons , qui les font tournoyer {ur 
leur centre, & qui leur donnent toutela 
vivacité & le branle dont elles ont be- 
{oi pour entretenir leur mouvement in- 
teftin , & par confequent la chaleur & la 
vie. 

Il eft donc certain que c'eft le fang a 
gité par tous ces divers moyens qui vivifie 
& qui anime les parties, qui repare les per 
tes continuelles qu’elles fouffrent,qui four- 
nit la maticre des cfprits & de toutes les 
Hiqueurs qui {e fubtilifent en paflant par 
mille differens cribles; en un mot c'eit le 

maître reflort qui fair joüer toute la ma- 
chine. er | 
+ Cclaétant, il n’eft pas difficile de con- 
cevoir que c'eft de la diftribution auelle * 
de la prefence & de l’action des patticu= 
les fpiritueufes & nourricieres du fang 
dans une partie que dépendent entiere- 
ment {es mouvemens & fa vie: en forte 
que cette difpenfation venant à ceifer ou à 

être interrompuë pouf quelques momens, 
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onn' y remarque plus de chaleur , de mou, 
“vement ni de vie. * 144 
Pour s’en convaincre il ne faut qu'exa-. 
_miner ce qui arrive tous les jours dans les: 
fyncopes , où l’on voit que le battement du: 
cœur étant empêché, & la cireulation du 
: fang interrompuë, toutes les extrémités: 
“deviennent froides, le vifage eft pale, &c 
: quelquefois livide , & tout le corps eft pri-. 
-vé de fenriment & de mouvement : mais: 
‘à mefure que le cœur reprend fon mou-. 
-vement , &c que le fang cft porté dans: 
toutes les parties, elles reprennent leur 
chaleur , leur force, leur mouvement &: 
“eur vitalité. Ileft donc évident que la 
-vie d’une partie dépend de la prefence &: 
du mouvement du fang ; & par la railom 
‘des contraires , je dis que ce qui fait fai 
‘gangrene & la mortification d’une partie, 
Ceft fans doute l'abfence & le défaut de fés: 
particules fpiritueufes & nourricieres dans: 
cette même partie. ; ? 
L'on demande fi les efprits animauxr 
qui coulent du cerveau par. les nerfs, ne: 
font pas auffi quelquefois intereflez dans: 


la gangrene. Je dis que la plüpart des: 


i] 


caules qui agifflent fur le fang pour la 
production de la gangrene; peuvent agit 
es quelque maniere fur les efprits ani 
aux; mais cependant que là gangtene 
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he dépend que de l’alteration qui arrive au, 
fang. Cela fe prouve parce que la gangrene . 
eft une privation de la vie, ou du moins 
une difoofition prochaine à Ja mortifications | 
 orceft principalement du fang que dé. 
_pendent les fonctions de la vie, au lieu . 
que les fonctions animales dépendent prin. . 
cipalemear des efprits animaux. Les nerfs 
peuvent être bouchés, & les fonctions ani- ; 
males peuvent ceffer dans une partie , fans. 
que là mortification yartive, comme onle, 
voit dans les paralitiques. Il eft donc vrai. 
de conclure que la gangrere ne déçend que : 
du défaut des parties vitales & fi piritueufes 
du fans. | | 
Ceux qui veulent que les efprits ani- 
maux ayent beaucoup de part dans la. 
gingene, tant à caufe qu'une partie mor- 
tifiée eft privée de mouvement & de {ca- 
timent, que de ce qu'une orande dou- 
leur çaufe une inflammation , & quel-. 
quefois la mortification, ne confiderent 
pas quele poids des parties groficres du 
fang qui croupit dans une partie, prefle 
les nerfs, qu’il interrompt le cours des 
cfprits, & que le battement des artéres 
ne le frit plus fentir ; car coïnme la na- 
turc affee de coler les artéres aux nerfs : 
& qu'elle fe fert de leur. battement pour. 
obliger toutes les fibres nerveufes À fe 
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décharger des efprits qu’elles contien- 
nent , il fera toûiours vrai de dire quela 
gangrene qui fuccede aux grandes dou- 
leurs & infammations, & que la priva- 
tion du mouvement & du fentiment vien- 
nent principalement de la part du fang 
puifque c’eftle fang qui empêche par fon 
{cjour la diftribution des eiprits. Je ne 
nie pas que le défaut des efprits animaux 
dans les paralitiques ne puifle donner ec- 
cafion à la gangrene de s'emparer plütôe 
de quelque partie, ainfi qu'on le verra dans 
li fuite : Rd 
Aprés ce que je viens de dite , il eft 
aifé de comprendre que la chaleur & la vie’ 
font precilément contenus dans le fang, 
püilque la diflipation & l’abfence de fes 
-parües fpiritueufes & nourticieres caufent 
la gangrene, & que leur prefence & leur 
exaltation entretiennént la chaleur natu-. 
relle. | LE et 
Je dis donc en general, que ce qui 
fait la gangrene & la mortification d’une 
partie , c'eft la diflipation, l’abfence , ou. 
la concentration des parties {piritueufes 
du fang qui doivent vivifier cette partie, 
ou bien l'interruption du cours de ce mê- 
me fang, & fa coagulation. Ces caufes 
agiflent la pläpart du temps feparément , 
il peut aufli arriver qu'elles agiflent de 
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concert pout produire la gangtene , ainfi 
que je ferai remarquer. by: | 

Examinons toutes ces caufes, & voyons 
_ d’abord quelle eft cette alteration du fang 
dénué de les parties fpiritueufes , d’où s’en- 
: fuir la gangrene & la mortification, 

Pour en donner une jufte idée, confide- 
ons lés changemens qui arrivent au vin. 
- Tout le monde convient que le bon étar 
du vin confifte dans l’exaltation de fes prin. 
cipes les plus fubrils & les plus ne 2 
tant que ces principes ont le deffus , le vin 
fe maintient dans un état de fermentation 
douce & naturelle, & par confequent dans 
fon état de bonté. ie 

Mais 6il arrive, par quelque cauf 

ue ce puifle être, qu'ils s'affoibliffene 
ou fe diffipenr , & que les fels acides, 
ou les foulfres falins prennent le deflus en 
leur place, c’eft alors que le vin devient 
aiore ou bien acre, & tres - defagreable. 
Il arrive même aflez fouvent qu'aprés la 
perte. & la diflipation des efprits, il ne 
refte dans le vin que de la terre & du 
phleogme : pour lors il demeure fans 
goût, ce n'eft plus qu'une maffe morre 
& une liqueur flerile , g’eft ce que lon 
appelle vin pouffé , vin qui file , en latin 
Vappa , Vinum pendulnm , qui n'eft pour 
ainfi dire que le cadavre du vin. Enña il 
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arrive dans les grands froids que les efpritss 
de vin fe concentrent au milieu du vaileau 
‘qui les contient, en forte que toutes less 
parties qui font à la circonference fe troi.…. 
vant privées & denuées des efprits fe: 
_congelenr. +, 
Je dis que quand les parties fpiritueu.. 
fes du fang fe diflipent ou fe concentrent, 
il reçoit à peu prés les mêmes altera-. 
tions : Que fi les fels acides ou bien les: 
foulfres falins viennent à prendre le def. 
{us , il devient acide ou rance. C’eft de ce: 
même exemple dont Vuillis fe {ert quand. 
il explique dans fon traité de la fermen-. 
tation page 68. Îles alterations qui arti- 
vent au fang par rapport à celles qui arri- 
vent au vin. Cxm 4 longa fermentatione 
fpiritus abfumi, ac tandem deficere incie. 
piunt , inducitur defetlionis flatus , quo vi- 
na allique liguores, aut in vappam tran- 
feunt ; ant demum [ale vel fulphure nimium 
exalratis  @cetofi aut rancidi frunt, Parité» 
7 Jançuinis, dum in vafis circulatur, juxta 
triplicem bujn/modi diathefin confiderari 
potef, Ce. | RENTRER 
+ Enfin quand tous les efprits font diffi- 
pez, ce fang degenere en une maffe mor- 
te, infipide , & incapable d'aucune fer- 
mentation ; & lorfque les efprits font 
goncentrez dans les grands froids, ils 
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abandonnent les parties exterieures, qui 
ne font pour lors arrofées que d’un fang 
_ denué de paities vitales & fpiritueufes. 
Ce font les derniers états du fang qui ré: 
. pondent au vin pouflé ou gâté, d’où dé- 
pend la mortification d’une partie dans 
certains cas que je vais propoler. 
Premierement,on remarque que les vieil 
_lards meurent affez fouvent de gangrene , 
& qu'elle commence par les extrémités , 
_& fuit par tout le corps , malgré tous les 
_remedes qu'on y peut apporter. La même 
_chole arrive dans les longues abftinences ; 
. & aprés toutes fortes de grandes évacua- 
tions. AE | | 
Pour rendre raïfon de ce phenomene ; 
il faut remarquer que le fang, non plus 
que les autres liqueurs qui fe fermentent , 
ne peut pas toüjours refter dans le même 
état. Ses principes adifs font encore em- 
baraffez dans l'enfance ; ils fe dévelopent 
dans Îa jeunefle , ils demeurent daus un 
état d’exaltation pendant un certain: âge; 
mais cnfin ils fe d'flipent & commencent 
_à abandonner leur fujet dans la vicilleffe , 
c'eft pourquoi les vicillards deviennent peu 
_à peu incapables de leurs mouvemens ordi. 
naïres , ils perdent infenfiblement leur vi- 
_gueur & leur vivacité, tant qu'enfin ils 
perdent la vie , en perdantla chaleur & 
les cfprits, 
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Cela étant , il n'eft pas difficile d'explisi 
quer pourquoi les vieillards , qui meus. 
tent de cette maniere, font roûjours atra+. 
qués de gangrene dans leurs derniers jourss 
la raifon eft que leur fang devient une maf.. 
fe languiffante qui ne renferme plus au-. 
cun caractere de vie, & quin’eft plusen: 
effet quele cadavre du fang : c'eft certe: 
_ Manjere de mort qu'on peut appeller natu: 
telle, puifqu’elle n'arrive que lorfque la 
chaleur s'éteint d'elle-même , infenfible. 
ment : /deoqne mori fimu! dicuntur Sexe 
tingui, C'eft à peu présainfi que la mortis. 
fication du fang & des efprits arrive aprés: 
les fiévres lentes, les longs cours.de ven- 
tre, les grandes abftinences , les grands. 
“travaux , & generalement toutes les grans 
des évacuations ; parce que dans ces occa+ 
fions la matiere deftinée à l'entretien de la 
chaleur naturelle fe difipe , ou elle n'eft 
pas fournie en affez grande abondance 
pour reparer la perte quis’en fait actuelle. 
Au tefte , quoique dans cet état du fang 
la gangrene foit prefque univerfelle, & 
qu’elle n’ait pas befoin d'autre caufe pout 
fe manifefter ; il arrive pourtant quelque 
fois que ja lenteur de la circulation lui 
donne occafion d'attaquer certaines par 
tes : il y à un cas bien particulier là def. 


de Chirurgie. : 199 
fus dans le Chapitre 46. du 2. livre des 
 Obfervations de Medecine de Tulpius , 
où il rapporte qu'un vieillard fur réduiten 
une telle langueur & à une fi grande débi- 
lité , que la moindre impreflion lui caufoit 
4 gangtene : iln'oloit pas s’affeoir , nis’ap- 
puyer für fon coude, ni même poler le pied 
a terre , ou comprimer aucune de fes par 
ties , fans qu’il y parût des marques de mor- 
tification fuivies de la gangrene. Cet exem- 
ple eft rare & fingulier : il faut avoüer que 
fon fang étoit bien épuifé d’efpries , pui 
qu'une Îegere compreflion étoit capable 
d'introduire la gangrene dans une par- 
tie. | Li 
Il ne faut pas chercher ailleurs la caufe 
de la gangrene qui arrive aux jambes & 
aux parties naturelles des hydropiques A 
que je viens d'avancer l'explique fufifam- 
ment ; d'ailleurs l'on conçoit aîlez qu'un 
fang fereux eft denué d’elprits , qu'il fe 
Meut avec moins de viteffe dans les extré- 
mitez qu'ailleurs, & que par confequent 
la chaleur ‘doit plûtôt s’éteindre dans ces 
païties que dans d’autres , comme j'ai faie 
obferver en parlant de lhydropifie , outre 
que la ferofité s’infiltreen fi grande quan- 
titcentre les fbtes des parties, qu'elle peut 
par fon poids preffer les vaiffeaux & caufer 
la ganorene, | 
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En deuxiéme lieu , que lé orand froidi 
caufe fouvent la gangrene & la mortifi. 
cation dans les extrémitez , particuliere. 
mentaux pieds, aux mains, aux oreilles &z 
au nez , principalement aux perfonnes quii 
{ont obligées de marcher dans la neige 
pendant les rigueurs exceflives de l'hyver,, 
comme ceux qui voyagent dans les païss 
Septentrionaux. . 
. Pour expliquer ce phenomene , il n'ya 
qu'à {e reffouvenir de ce que je viens de: 
dire de la comparaifon du vin, où l’on 
vü que les efprits du. vin fe concentrenæs 
par le froid, & que les parties exterieures: 
fe trouvant denuées d efprits fe congelent., 
Cela arrive à une bouteille de vin expofée: 
a unair bien froid : on remarque en caf. 
fant la bouteille que les efprits fe font: 
retirez au milieu , & ont confervé leur: 
fluidité pendant que tout le refte cit con. 
gelé. CLEA 
Je dis que la même chofe fe pañfe dans 
le fang par la rigueur du froid, & que 
pendant que les efprits fe retirent au cen- 
tre de l’animal , les parties exterieures re- 
fent gangrenées, parce qu'elles ne font 
arrofces que d’un phlegme mort & infipide, 
qui fe congele dans [a fubftance même des 
parties. | at 
Il eft aifé de comprendre qu’à mefure 
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que les parties reffentent les atteintes du 
oid ; Clles fe reflerrent en comprimant 
Taction de Pair : c’eft ce qui caufe d’abord 
ces douleurs vives & penetrantes, & ce 
qui empêche le fang de continuer fon mou- 
vement dans ces parties ; c'eft pourquoi il 
y croupit, fe bouchant infenfiblement tout 
le paffage , & y caufe une mortification en- 
tiere, 

Voilà pour ce qui regarde toutes les ef- 
peces de gangrene qui dépendent de la dif 
fivation & concentration des efprits 3: je 
viens prefentement à celles qui dépendent 
de l'interruption du cours du fang , & de 
fon mouvement. RTS 

Premierement , les tumeurs, les fractu- 
tes & luxations peuvent caufet la gangrene 
dans une partie ,en comprimant fortement 
les vaifleaux qui y apportent le fang ; j'a 
vouë que cetre efpece de gangrenceft ra: 
re, parce que les vaifleaux fe communi- 
quent en tant d’endroits, & il en part 
une fi grande quantité de differents 
rameaux , qu'il eft difficile que tout l’a- 
bord du fang foit empêché dans une pat-. 
tie, # 
. Cependant Fabricius Hildanus nous af- 
{ûre avoir vû un homme qui fut attaqué 
de gangrene aux deux jambes , que fes 
pieds étoient toûjours froids & engourdis, 
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& qu'il meurut ainf fans fiévre , ni An 
aucun autre fimptome. On fit l'ouverture 
de fon cadavre , & l’on trouva une tu. 
meur f{chirreufe dans la region des reinss 
au deflus de la divifion des rameaux ilia. 
ques. Cette tumeur comprimoit d’abord 
legerement les vaifleaux & caufoit le froid 
& l’engourdiffement des jambes 3 mais ve. 
nantà groflir ellecomprima fi fort l’artere: 
& la veine , que le fang ne pât plus def. 
_ cendre dans les parties inferieures pour les 
vivifier. : 

Quant aux fractures 8& aux luxations > 
il peut arriver que la tête d’un os, où 
quelques pieces d'os , s'appliquent & com- 
priment fi fort les vaifleaux, qu’elles em- 
pêchent le paflage du fang ; par la même 
raifon les bandages & lesatelles dont on 
fe fert dans les fraétures & luxations, les 
Hgatures fortes & ferrées, & l'ouverture 
des gros vaifleaux peuvent caufer la gan- 
grene , filon fait cette ouverture & cette 
ligature dans les gros troncs, à moins 
que les rameaux qui communiquent en di- 
vers endroits ne fourniflent le fang qui 
eft neceflaire pour la vivification des par= 
ties. | 

Dans tous ces cas il eft aifé de voir que 
la mortification dépend fimplement de 
l'interruprion du cours du fang, fans qu’au. 
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cune autre caufe y concoure, Mais on ver- 
ra dans la fuite comment les mauvaifes 
difpofitions des humeurs peuvent augmen- 
ter & mêÊmepreduire cette efpece de gan- 

rene. : 
- En fecond lieu , la gangrene fe met fou- 
vent aux feffes de ceux qui ont eu de lon- 
. gues maladies , & rte obligez de fe 
tenir couchez long-temps fur le dos. D’a- 
bord la peau du dos commence à s'élever ; 
il arrive enfuite une inflammation dans la 
chair qui fe termine en pourriture & en 
gangrene: Celle-là eft caufée parla feu- 
Je compreflion des vaiffeaux de la partie; 
mais fi en même temps le malade rend {on 
urine & fes excremens involontairement , 
Ja gangrene s’y met bien Hs ; parceque 
les excremens retenus échauffent & ecor- 
chent davantage les parties par leur a- 
crimonie, & augmentent ainfi Pinflam- 
mation. & par confequent Îa gangre- 
HA 
. En troifiéme lieu., rien n’eft fi commun 
dans la pratique de Chirurgie que de 
voir fucceder la gangrene aux grasdes in- 
flammations , aux contufions, & même 
aux -anévrifmes , lorfque la tunique de 
 lartere eft meurtrie, 8 que le fangs’ex- : 
travafe dans la chair, Je dis. que dans tou- 
tes ces occafions fi le fang eft extravalé 
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en tres-grande abondance , il faut necef= 


faitement qu'il pefe fur les chairs,qu’il ferre: 
& qu'il comprime en même temps les vai. 


{eaux fanguins, en forte qu’il boucheentie- 
remeént le paflage au nouveau fang qui vient 
arrofer & vivifer la partie. Voilà le perio: 
de desinflammations propresà produire la 
gangrene; & comme il. faut une grande 
__ abondance de fang pour comprimer for- 
tement les vaifleaux,on voit fort bien pour- 
quoi elle ne furvient qu'aux grandes inflam- 
nations. ie do 
Si je disque dans les grandes inflamma- 
tions le fang extravalé comprime les vails 
feaux, ce n’eft pas une fimple imagina- 
tion, c’eft une verité conftante ; puif- 
que le pouls cefle dansune partie à me- 
fure qu'elle commence à être gangrenée, 
& fa couleur rouge devient pâle , livide 
& noire : ce qui fait voir clairement que 
les vaifleaux fanguins font comprimez , & 
que l’abord du nouveau fang eft empé- 
Che. | bit Be 
Enquatriéme lieu ,la gangrene furvient 
aux imoiadres inflammations, & même 
aux erefpeles ; lorfqu'on y applique mal 
à propos des remedes repercuflits & aftrin- 
gens , ou bien des mediçamens emplaftri- 
Less 0 | à A 
— Pour bien concevoir cela, il faut re 
é, marquer 


# 
f 
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mafquer que les liqueurs extravalées 
trakinirene beauceup , & que cette tranfà 
piration décharge extrémement la partie 
malade de la quantité des humeurs qu'elle 
contient; ainfi pendant que les pores font 
ouvetts dans les phleomons & les ercfi- 
 peles, & que les parties les plus agirées 
& les plus actives de la bile & du fang 
s'évaporent , la partie fe décharge toû: 
jours de céfardeau, & il n’y a aucun rif. 
que de gangrene. C’eft la railon poutquoi 
dans l’Amerique Meridionale ‘on n'a jaà 
mais vü de gangrene furvenir aux blefz 
fures & aux inflammations , païce que la 
grande chaleur qu’il y fait, ouvre les po> 
res du corps : mais {i les pores viennent 
à fe reflerrer par les aftringens, par les 
tepercuflifs , ou par les remedes emplaftri- 
ques , & que là tranfpiration (oit ‘ens 
tictement empéchée dans cette partie, la 
tumeur s'augmenté , la partie retient tous 
tes ces particules qui le. feroient échapées 
par les pores , l'humeur extrava fée e trou< 
vant pour lors en grande quantité , à pio- 
portion de la partie qui la ‘contient , come 
primé les chairs & les vailleaux : & caufe 
meceflairement la mortification. : 
$ “Voilà la veritable caufe ae la gangrene 
- ni furvientaprés les jpflanmarions ; ls 
- ontufons, les anévrifmes & les epelipéies 
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Mais telles caufes ayant produit leur 
effet , il s'en trouve d’autres qui augmen- 
tent la gangrene, & qui font même qu’el- 
le fe communique aux parties voifies , 
comme la corruption du fang & des hu- 
meurs extravalées dans une inflammation 
fps à es 
Lorfque le fang eft extravafé, & qu'il 
ne peut pas fe reloudre, il fe convertie 
en pus, ce changement eft canfé non feu 
lement par l’aétion des principes du fang 
extravalé , mais encore par la douce in- 
fluence du fang & des efprits qui font 
contenus dans les parties voifines : ce qui 
fait que le pus n’eft pas tout-à-fat une 
fubftance étrangere & ennemie de la na- 
nire. Mais comme je viens de faire voir 
aue l’abord du fang eft entierement empê- 
ché dans les parties gangrenées, & que la 
circulation y eft fort fouvent interceptée, 
il arrive que le fang extravafé bien loin 
de fe convertir en pus, degenere en une: 
fanié virulente , qui caufe d’abord des pu-. 
ftules fur la peau, & qui par fon acri-. 
monie ‘ronge les parties gangrences , 8: 
“corfompt infenfiblement celles qui font: 
faines : ce qui fair que la gangrene devient: 
fi farouche qu'elle attaque même les par. 
‘ties qui ‘ne fouffrent aucunes inflamma-. 


gions .Aureftc la gingrene , qui fuit Les 
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inflammations , attaque plütôt les parties 
molles & fongueufes que les autres , com. 
me les gencives , les févres , Les parties nas 
turelles des deux fexes, la matrice , lesin- 
teftins & le cerveau. La railon eft que ces 


_Patties étant fort molles & fpongieules , 


elles s’imbibent d'une plus grande quan. 
tité d’humeurs, outre que la plüpart n'ont 
if de mufcles qui en puiflent exprimer 
€ fang , ce qui fait qu'il y croupit fort 
aifément. PR 


7 à À …/ Fe û | ARE x 
_ En cinquiéme lieu , la gangrene f{ure 


vie. 


Vient aux ulceres, aux bleflures, aux taches 
des fcorbutiques , & à l'application des 
médicamens acres & corrolifs , Cé qui at- 
five en deux manicres. La premiere eft 
que fa douleur qui accompagne tous ces 
fimptomes caufe fouvent une grande ini 
flammation qui e@ fuivie de gangrene, La 


_deuxiéme vient de ce. que le cautere aci 


tuel, le pus & la, fanie qui. fortent dé 
wlceres rongeans , && des taches des’ {cor 
butiques, & les medicamens acres &: cts 
tofifs cauterifent la peau & les vaifleaux ; 
ainfi le fang n'étant plus porté dans les DAT 
ties , elles perdent leur mouvement & leur 


L4 


Enfin tous les Auteurs admettent une 


caufe maligne & occulte de la gangrene , 


c'eft de Là, difent:ils que provient là 
Aie 2 GC Cij 
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gangrene dans la pefte , ou le charbon ; 
qui caufe quelquefois dans vingt-quatre 
heures la mortification entiere d’une par- 
tic. C'eft à la même caufe qu'ils attri- 
buent la gangrene qui arrive aprés les fie. 
res malignes , & quelquefois aprés la 
petite verole, par un dépoft qui fe fait de 
la matiere de la maladie dans quelque 

arte. Enfin c’eft par là qu’ils prerendent 
expliquer l'action des poifons, & la mer- 
fure des animaux venimeux, qu'ils dient 
caufer la gangrene. 

Mais fans avoir recours aux qualitez 
malignes & occultes de la pefle ; doit-on 
trouver étrange que les charbons caufent 
la mortification dans une partie, puifque 
l'humeur qui Les produit eft dans fon der- 
nier degré d’acreté & de corrofion ? Elle 
ronge les chairs & cauterile les vaifleaux, 
il eft donc évident , qu’elle doit mortifier la 
partie. On peut dire la même chofe de la 
_ maticte des fievres ifalignes & de ja peti- 
te verole, où le fang eft chargé de parties 
acres & malignes. S'il arrive que cette 
acrimonie ne puifle pas être furmontée 

ar la nature , où par les medicamens , il 
s'en faitun dépoft darts quelque partie, OÙ 
les humeurs acres & corrofives ne man- 
quent pas de ronger les chairs, de caute- 
rifer les vaifleaux, & de carier même les. 
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cs, ainfi qu'on en a vü des exemples. . 
 Jedis la même chofe des poifons, qui 
magiflent que par leur acrimonie, dont 
les uns font acres & acides , & les autres 
abondent en un fel fixiviel , mais qui pro- 
duit toûjours le même effect , de la même 
manicre qu: nous le voyons arriver tous les 
jours par Papplication des acides & des 
cauteres potentiels. 
. Aprés l'explication des caufes , il faut 
pafler aux fignes & aux differences de la 
gangrene. À l'égard des differences, il ft 
aifé de les tirer des caufes: je pañle aux 
fignes qui font d’une plus grande impor- 
tance. 
Les fignes de la gangrene qui attaque 
les vieillards, & qui vient du défaut des 
efprits, fe connoiflent en ce qu'ils ne ret- 
fentent ni douleur ni inflammation , les 
parties fe Aétriflent & font comme privées 
de fentiment & de mouvement , ce qui fait 
qu’ils meurent infenfiblerent. | 
Dans la gangrene qui fuccede à l'hy- 
dropifie, on ne reflent qu'une legere dou- 
leur dans {a naiflance ; mais dans la fui- 
te les jambes s’enflamment & Îa douleur 
s'augmente. | 
Si la gangrene eft caufée de la part du 
froid exterieur , la douleur eft d’abord 
aigué, la partie devient rouge , livide .& 
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puis noire : Enfin lesefprits l’abandonnent!, 
& la mortification arrive ‘accompagnéce 
d’un friflon femblable à celui que lon ref. 
fent dans ‘a fiévre maire. 
Si la gangrene eit une fuite de quelquee 
compreflion , comme des ligatures trop 
ferrées, des tumeurs des luxations &: 
fractures , ou d’être trop long-temps CO 
ché fur le dos, elle fe connotr par l’engour.-. 
 diffement ou par une totale privation dur 
fentiment & du mouvement, fuivant que lai 
compreflion des vaifleaux eft plus ou moins: 
forte. - 
Si elle eft caufée par l’inflammation A 
douleur & la pulfation ceflent , la partie : 
devient de rouoe , pâle & violette; il Le: 
forme de petites bubes fur la furface de 
Ja peau, remplies d’une eau falée fembjas 
ble à du vin trouble , la chaleur s'éteint, 
la partie devient mollaffe & fiétrie, de 
manierc que fi on la preffe avec le doigt 
la marque y refte fans s’éfacer : enfin fi la 
mortification eft parfaite , le malade tom. 
be dans de grandes foibleffes | accompag- 
nées d’une flévre ardente & maligne, du 
vomiffement , & de plufeurs autres fimp=. 
tomes qui marquent que la mafle du fang 
cft bien opprimée, & quela mort doit 
s’enfuivte. a 
La gangrenc qui eft produite par l’ufa- 
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ge des remedes repercuffifs & emplaftri- 
ques eft accompagnée des mêmes acci- 
déns, Là 

Les fignes de celle qui arrive par lescau- 
teres actuels & medicamens cauftiques ;: 

font à peu pres les mêmes que nous avons 
rapportés par la gangrene qui fuccede aux 
fortes compreflions. 
. Quandà la gangrene qui vient de quel- 
que maligniré , comme de la morfuie des 
animaux venimeux,outre les fignes de mor 
tification qui patoiffent fur la partie ,ils’en 
manifefte plufieurs autres, comme charbon, 
fiévre , vomiflement, fyncope & phrene- 
fie. 

Les fignes du fphacele ne different de 
ceux de la gangtene , que du plus ou du 
moins ; une partie fphacelée cft pefante, 
noire , puante & fétrie, le fentiment eft 
entierement aboli ; & lorfqu’on tire Îa 
- peau avec les doigts, elle fe fepare facile. 
ment des chairs qui font au deffous. En. 
fin de molle qu’elle eft étant gangrenée ; 
elle fe deffeche quand elle eft entierement 
mortifiée. ee | 

I faut remarquer que fi le mouvement 
refte quelquefois dans une partie fphace- 

lée, comme dans le pied, cela vient de 
ce que les ventres des mufcles, qui ne font 
poincintereflez, venant à faire leur contra- 
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“tion ; les tendons qui font dans là partie! 
mortifiée font obligez de {uivre leurs mou 
vemens. Je pafleà l'explication des princi-. 
paux accidens. | Ja 
Les puftules qui viennent À la peau n’y 
arrivent qu'à caufe que le fang croupit & 
fe caille dans les parties, & qu'il en fort 
une ferofité acte & corrofve , qui s'ins 
_ finuant au deffous de la peau, fepare la 
cuticule & la foufeve à peu prés comme il 
arrive aux brûlures. | RS 
La pulftion ceffe dans la pattie, & 
fa couleur devient pale & livide. J'ai fait 
voir que la pulfation cefloit par la com 
preflion des vaifleaux ; il ya apparence que 
là couleur rouge s’évanoüit par le défaut 
du nouveau fang , & celui qui croupit fe 
pourrit dans la paitie, lui donnant une cou- 
leur violette, ou noire, fuivant le degré de 
Corruption & de mortification. r 
Les douleurs viennent de l’irtitation & 
de la grande impreflion que la ferofré 
acre & maligne fait {ur les membranes & 
fur les fibres nerveufes qui font difperlées 
dans les parties: | Ra 
Les douleurs ceffent, parce que les 
Maticres extravafées pefent fur les nerfs 
aufMi-bien que fur les vaifleaux fanguins 
& bouchent entierement le pañlage aux 
efprits. Nous remarquons aufli que la. 
Nes + n'ose 
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doulcut commence à ceffer aprés la pulfa- 
tion. Æ | 
Quelques Auteurs modernes prétendent 
qu'il fuffit que le mouvement du fang dans 
une partie foit empêché pour abolir la 
fenfation & le mouvement, {ins que les 
nerfs foient comprimés. Pour le prouver , 
îls lient l’aorte defcendante, & ils remar- 
“Qquent que les parties inferieures {e trouvent 
privées du fentiment & du monvement. 
Mais ils ne confiderent pas que ces parties 
n'étant plus arrofées ni renduës par le 
fang arteriel , il fautneceflairement qu’el- 
des s'affaiffent, & qu'elles fe deflechenr ; 
& queles nerfs dont la fabftance eft 
tres-molle foient preflez ; d’où je conclus 
que dans toutes les efpeces de gangrenes ; 
où le fentiment eft entierement perdu , les 
nerfs fouffrent toüjours quelque compref- 
fion. * ÿ 
. La molleffe de la partie vient non feulez 
iment de la quantité de ferofités, qui abreu. 
vent les fibres, mais encore de ce que n’é- 
tant plus vivifiées par le fang & les ef. 
prits , elles fe relâchent & perdent entie- 
rement leur reflort. o 
“Le progrés de la gangtene vient quel. 
quefois du fang qui cefle de vivifier les 
parties, comme dans les vieillards : maïs 
le plus fouvent il vient de l’action des fucs 
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acides, qui rongent & décruifent faccefs 


fivement Les parties voifines. C'eft fans deu 


te cette matiere maligne qui caufe la fé 
vre , les défaillances , &c les autres acci- 
dens qui précedent ordinairement l1 moït, 
Aprés avoir parlé des caufes, des fignes & 
des accidens de la gangrenesje viens à fon 
pronoftic & à fa curation. 

La gangrene qui attaque les vieillards, 8 
les jambes des hydropiques, faute de cha= 
leur naturelle, eft toüjours mortelle : Dans 
cette elpece de gangrene, où les efpritsont 
abandonné leur fujet , il ne faut point en. 
treprendre l'operation , parce que le malaz. 
de ‘uccomberoit infailliblement à la violen- 
ce de la douleur. 

Celle qui vient dans les parties molles &c' 
délicates , principalement dans les parties: 
internes , efttres-dangereufe, & degenere: 
le plus fouvent en fphacelet On fçait qu'elle: 
fe guerit bien plütôt dans tes jeunes que: 
dans les vieillards , dans les robuftes que: 
dans les cacochimes. | ' 

La gangrene qui eft caufée par un grand 
froid, & qui attaque ordinairement les: 
extrémités , fe peut guerir, pourvü que la! 
partie ne foit pas entierement mortifiée,, 
a approcher le malade auprés d'un: 

eu modéré , on frote la partie ,on la met: 
treïnper dans leu tiede, & lorfque le: 
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#rand froid diminue, & pe les efprits 
£émmencent à fe répandre à la furfacc , on 
yapplique des fomentations & plufeursau- 
_ kres remedes de cette nature. 
_ Celle qui fuccede aux grandes inflam- 
_mations , aux tumeurs, fradures, luxa- 
tions , contufions , anévrilmes , erefiseles, 
ulceres , brülutes, aux taches des fcorbu- 
“tiques , aux morfures des animaux veni. 
_meux , à l'application des remedes em plafe 
 triques, cauftiques, & cauteres actuels, 
| & generalement à toutes les puiffantes com. 
_preffions , fe peut guerir dans le commen. 
cement de fes progrés : c’eft ce qui nous 
fait confiderer toutes ces efreces de gan- 
| grenes dans deux differens états, dans celui 
de leur naiffance & celui de leur pe:fec- 
tion. | | 
| Dans lepremier, fes bons remedes {ont 
capables d’étouffer & d'arrêter les progrez . 
de cette maladie ; telles fonr les profon. 
des fcariñcations , qui dégagent non {eule- 
ment la partie , mais encore elles donnent 
jeu aux remedes de penetrer & de pro- 
duire un effet plus fenfible. Si malgré tous. 
es foins la gangrene empiroit fur Les par. 
es voifines , il faudroit abandonner l’ufa… 
e des medicamens , & empêcher par l’am 
rufation du membre que la mortification 
{e communiquat à toute l’habitude due 
Drps. | Dd ij 
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CHAPITRE XXXVI. 


De lamputation. ; 
‘F L faut d’abord remarquer que quoi 

que la mortification foit dans une par 
tie, & que l'amputation {oit dans cette 
occafion l’unique remede pour fauver la 
vie d'un homme, il ne faut pas toûjours 
prononcer en faveur de loperation. Si La 
mortification fe mettoit, par exemple , à Îs: 
partie fuperieure du bras, ou dela cuifle., 
ce feroit la profaner que de l’entrepren.… 
dre , parce qu'elle ne fçauroit fubffter 
proche des parties fiimportantes à la vie. 
… fans caufer la perte de tout le fujet. Quana 
même elle n’occuperoit que la partie in. 
ferieure des extrémitez , fi par malheun 
une fièvre aiguë, la fincope & le vomif- 
fement , qui Pa des fimptomes mortels 
accompagnoient ce cruel defordre, & qua 
la difpofition naturelle des humeurs fus 
entierement pervertie & dépravée, l'ope: 
ration dans ce malheureux trouble ne fe: 
ce que tres-dangercufe & tres prejudiciai 
die téoros | 


‘Chacun fçait qu'on pratique cette opes 
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tation dans les grands fracas d'os, dans 
les vieilles caries & fiftules des articles. 
Mais auparavant il eff neceffaire d'exami-. 
ner la nature dela playe. Si los, par 
exemple, eft entierement brilé', fi les el- 
quilles font engagées & comme enfon- 
cées dans les chairs ou dans les tendons ,. 
fi elles piquent quelques nerfs ou quel- 
ques vaifleaux fanguins , en forte qu'on 
ne les püt remettre dans leur état natu- 
tel , ilfaudroit tenter l’operation : Mais fi 
le defordie n’étoit pas fi confiderable, que 
les pieces puflent fe reduire au niveau de 
los, qw'elles n’euflent alteré aucune pare 
tie , nicaulé aucune inflammation , ni dou- 
léur , on en pourroitef. perer la guerifon par 
le fecours des remedes , à moins quequel- 

ue jointure ne fücintereffée. Enunmot, 
je dis que toures les playes compliquées 
font de difficile guerifon , fi la complica-. 
tion eft confiderable , & qu’il y ait de lin 
difpoftion de la part du fujet. Dans cette 
occafion la douleur & l’inflammation font 
les deux accidens les plus à craindre, pat- 
ticulierement lorfqu'’ils perñftenc & qu'ils 
en produifent d’autres plus ficheux, & 
lorfque les accidens font preffans il eft 
dangereux de temporifer , & bien fou- 
‘vent l’operation même ne les fçauroit fur- 
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Quant aux vicilles caries & fiflules rl 
on doit obferver les mêmes circonftances,, 
& avoir égard à trois choles, à la nature: 
& à la caufe de la maladie, à la partie 
qui la fouffie, & aux fimptomes qui {ur 
Viennent. 
Pour bien juger fi les vicilles caries 
& fiftules font gueriffables, & fi elles 
peuvent être furmontées par l'ufage des 
rémedes , il eft neceflaire d'examiner s’il 
y a long-temps qu'on les porte, lacau- 
fe qui les a produit, & celle qui les fo- 
mente. | | 
Si la caule des caries & fiftules eft pro 
venue de quelque bleflure , centufion, ou 
froiffement , qu'il n’y ait pas long-remps 
que le malade en foit afiligé , qu'elles 
n'alterent point les articles, & que lhu- 
Meur qui les fomente ne {oir point mali. 
gne, les remedes peuvent terminer la gueri- 
fon. 
. Mais fi la caufe vient de quelque tue 
meurt écroüclleufe , de quelque ulcere ou 
abcés critique , ou de la perverfion gene. 
rale des humeurs , qu'elles foient vieilles, 
qu’elles ayent établi leur fiege dans lesar- 
ticles, & qu'enfinla carie, la calofiré ; 
la douleur & l'inflammation foient con- 
fiderables; en un mot, quela partie re 
fit plusen état de faire {es fonctions OL. 


3 


de Chirurgie. » ? . 549 


dinaires 3 il faut recourir à l'extirpation , 


pourvû que les forces du malade le perinet- 
tent : Mais avant que de la mettre en pra- 
tique. il fauc purifier & rétablir la mañle 
du fang &c des humeurs par les remedes 
generaux , comme les fudorifiques &e les 
_Æardiaques. | Lo 
Jen’entre point ici dans le détail des re- 
medes que lon employe tant interieure- 
‘iment qu'exterieurement ; pour empecher 
les defordres de la gangrene , parce que 
j'ai été obligé d’en parler dans le Traité 


gangrene demande des remedes particuliers 


cin & du Chirurgien de les ordenner, & 


de s’en fervir fuivant leurs idées & leurs 
‘gonnoiflinces. 


Avyantane de fe mettre en état d’onerer 


éar + 


ve 


couvrent la rotule, à caufe des longues 
fupurations qui pourriffent les tendons ; 
| Dd iii 


des playes 3 & comme chaque cfpece de 


& d'ffereus, Left de la prudence du Mede- | 
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&c des autres accidens qui arrivent, & pout: 
avoir Ja facilité d’en appliquer une artift.. 
cielle. | | 
1! faut remarquer qu’on n'ampute ja- 
Maïs une partie dans l’article, à moins: 
que ce ne für quelque doigt des mains, 
où des pieds que la neceñiré obligeit 
d’emporter. Si c’eft la cuifle, il en-faut 
Ôter le moins que lon peut ; la raifon eft 
que plus on en Ôte, la playe eft beaucoup 
pus grande, la fupuration plus longue , 
la guerifon plus difficile, & par cenfequent 
Jles forces du malade diminuënt & s’affoi- 
blffent, 
Aprés avoir choifi un lieu propre, voi- 
ci de quelle maniere on la pratique. Si 
ceft la jambe que l’on veüille + couper ; 
on met le malade fur fe bord d’un lit, à 
_ demi-renver(és use perfonne le foûtient 
par derriere , un ferviteur embrafle de 
{es deux mains” la partie inferieure de la 
cuifle, & tire la peau en haut, un autre 
fervireur foutient la jambe pendant que 
Je Chirurgien met fous le jatret unecom- 
prefle à plufieurs doubles, d’une largeur 
-pr'oportionnée, avec une autre comprefle 
_aflez large, qui envelope toute la partie, 
fur laquelle on met une ligature qu’on fer. 
reavec letourniquet. Maïs comme il faut 
‘extrémement ferrer pour comprimer Îes - 
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gros vaifleaux de ces parties, on peut en- 
core ajoûtet un carton fous la ligature , 
afin d’épargner la douleur au malade , & 
d'empêcher que la peau ne fe ride. On fait 
enfuite deux autres ligatures:, l’une au def- 
fas & l’autre au deflous: la prémiere re- 
tient la peau , quon releve en haut, & l’au 
tre affermit les chairs. Aprés cela le Chi- 
turgien fe met entre les jambes du malade, 
& avec un couteau courbe qw’il tient de 
la main droite il fait une incifion jufqu'à 
los autour du membre, & du dos du cou- 
teau il écarte le periofte, & coupe en mê- 
me temps les chairs & les membranes qui 
fe rencontrent entre les deux'os , de crain- 
te de les déchirer avec la fcie, & de réveil- 
ler de nouveaux accidens. Mais avant que 
de fcier les os on prend une bande de linge 
que l’on fend en deux par une de fesex- 
_ trémités, & de laquelleon fe fert pour re- 
lever les chairs, & avoir la liberté de fcier 
les os le plus prés des chairs qu'il eft pof- 
fible ; car commeelles fe retirent, & qu'el- 
les fe confument par la fupuration , fion ne 
_prenoit cette précaution il refteroit un bout 
d'os dépoüillé de la peau & denué de la 
chair , qui ne ferviroit qu’à iscommoder le 
malade. | 
_… Cela étant fait , on prend la fcie que 
l'on porte obliquement fur le tibia, qui 
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fert d'apui pour fcier le perone , qui ef 


beaucoup plus foible : c'eft ce qui oblige à 
le fcier toùjouts avant letibia, pour évi- 
éclat. 

. H faut ébferver que dans le temps que 
Pon fcie Les os , Le ferviteur doit plier un 
peu la jambe en dedans , afin que la fcie 
pafñle avec plus de facilité. Les deux os: 
étant fciés on Ôte la ligature qui tenoit la 
peau fujette, on fait lâcher le courniquet 
pour reconnoître l’endroit où eft l’artere 


qui donne le plus de fang ; on la pince 
avec un bec de corbin , eu un inftrument 


en manière de pincette qui a un anneau ; 


on prend une aiguille courbe garnie d’un 


petit tuban de fil ciré, que l’on pale deux 
fois dans les chairs au ‘deffous de l’artere, 
en forte qu'elle { trouve ensigée dans 
lance de la ligature , que l'on ferre forte 
ment; on faic un nœud fur l’artere, fur 


ce nœud on applique une petite compreffe 
PP P 


que l’on affermit par deux autres nœuds 
on lâche de rechef le tourniquer, Si le fang 


fort de quelque autre artereavec violence, 
on faitencore une lisature femblable à la 
premiere. | he 

Pour arrêter le fang , les uns fe fers 
vent du cautere actuel, les autres du bou: 
ton Ge vicriol brifé , que l'on met dans 


ter qu'ilne fe rompe, & qu'il ne refte un 
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du coton, les autres lient l’artere fans paf- 


fer la ligature dans les chairss Mais je 


o 


_Crois que là veritable methode & la plus 


üre eft celle que je viens de décrire, Les 
ligatures étant faices on ôte le rourniquer , 


on plie un peu le moignon , & on tâche 


de le recouvrir de la peau. Si c’eft la cuif- 


De 


fe ou le bras, il ne fuffit pas feulement de 
recouvrir le moignon : de la peau , on doit 
encore l’affujettir par le moyen de qua- 
tre points d’aiguiile : ce qui ne fe doit 


pas, pratiquer à la jambe ni à l’avant- 


bras , à caufe du genoüil & du coude 
qui empêchent qu'ellé ne remonte. @n: 
applique de petites comprefles fur les vaif= 
feaux a l'endroit des ligatures, un plu- 
mafleau fec fur l’os,ou trempé dans l'ef- 


prit de vin pour corriger fou alteration ; 


& plufeurs autres plumafleaux chargez 
de poudres aftringentes , une petite étou- 
pade garnie des mêmes poudres, un dé- 
fenfif , une comprefle taillée en croix de 
Malte, deux comprefles longitudinales , 
& une circulaire, le tout foutenu par le 
bandage circulaire & lacapeline. Quel- 
ques jours aprés on ne fe fert plus que du 


_ circulaire. IT ne faut point charger la par- 


tie de plufeurs comprefles, ni appliquer 


aucune veflie de porc, ni trop ferrer les 


bandages: car outre que toutes ces cho 
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fes n’excitent que des obftructions & in 
flammations , fi par malheur les ligatu- * 
res venoient à manquer , le malade pe- 
tiroit infailliblement fans qu'on s'en ap. 
perçüt , vü que les veflies reriendroient 
tout le fang qui s’écouleroit, I! faut pren- 
dre garde en levant l’aparcil de ne pas 
Ôter l’emplâtre avec violence, de crainte 
d’arracher les ligatures. On doit avoit foin 
aprés la fupuration de comprimer un peu 
Je moignon par le moyen des comprefles 
pour empêcher la generation des chairs 
fongueules & fuperuës , qui vien- 
nent ordinairement aprés [es longues fupu- 

. rations. F2 | 
… Ceux qui fe fervent du bouton de vitriol 
doivent précifement l'appliquer à Pembou- 
churedu vaifleau , & prendre garde qu'il 
ne tombe en appliquant les plumaffeaux. 
Neanmoins quoique nous ayons defaprou… 
vé fon ufage par plufieursraifons, ceux 
qui s’en ferviront feront obligez d'élever 
un peu le moignon & detenir la main def. 
fus l'efpace de trois ou quatre heures, juf- 
qu’à ce que le vitriol ait commencé à pro- 

duire fon effet. | “ 
Aprés Poperation il arrive fouvent que 
la partie tombe dans des mouvemens 
“convulfifs à l'occafon des efprits irrités 
par des matieres acres , corrofives , où 
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#itrioliques , ou par le trouble même des 
efprits dans cette partie. Car fi nous fai- 
ons reflexion que le cerveau prepare ac- 
* tucllement une certaine quantité d’efprits 
. quis’écoulent par les nerfs, pour fervir aux 
fonctions des parties du corps, nous con- 
viendrons que ceux qui font deftinez pour 
les mouvemens & les fenfations de la par- 
tie quin’exifte plus, & qui ft feparée des 

autres , doivent neceflairement. refluer ; 
ç'eft peut-être ce malheureux réflux qui 
excite ces fecoufles irregulieres & ces con 
trations involontaires qui entrainent avec 
_ elles les arteres , & donnent lieu aux liga- 

tures de fe rompre ,ou des’échaper , & au 
[ang de {e répandre : ce qui caule fouvent 
la mort, C'eft pourquoi dans ces occafions 
un Chirurgien ne doit pas s'arrêter à cher. 
cher lartere dans les chairs, iln’aqu'à y 
porter un bouton de vitriol accompagné 
de quelques plumafleaux  trempez dans 
quelque eau ftiprique : Voilà les mefures 


qu'on doit prendre dans une parcille oc- 
Çafion. 


REMARQUES. 
On ne doit pastoüjours efperer un heu- 


eux fuccés des amputations , particulie- 
tement lorfque la gangrene & la mortif- 
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cation font caufées par la malignité & fa | 
corruption univerfelle des humeurs : On 
en a depuis peu vü une exemple à PHô- 
tel-Dieu. Un jeune homme avoit un ul- 
cere malin au pied , aprés avoir vainement 
tenté tous les remedes, on fut obligé de 
Jui couper la jambe, mais l’operation fut 
inutile , puifque quelques jours aprés la ma- 
lignité des humeurs fit tomber la partie 
en mortification par des nouveaux rava- 
ges , de maniere qu’on fut obligé de lui 
couper la cuiffe. Cette feconde operation 
ne lui fut pas plus favorable que la pre. 
miere , car les humeurs devinrent fi fa- 
rouches, & concoururent fi fort à la def. 
trudion de leur fujet, qu’il s’en fitun dé- 
pôt fi terrible fur l’aîne , que la partie dé- 
geuera en un grand ulcere {chirreux , dont 
il mourut. | 
Je vis ily a un an ,en paflant par Lyon, 
une femme à qui on avoit coupé la cuif- 
fe ; il arriva qu'aprés une longue fupura- 
_ tion l'os ne {e put recouvrir , au contraire 
il devint tout carié, & la cuifle toute 
 fiftuleufe. Enfin cette pauvre femme de. 
vint fi maigre & fi attenuée qu’elle mou- 
rut languiffante en tres-peu de temps. Le 
Chirurgien en examinant le progrés des 
fiftules, s'avifa de fcier l'os de-la cuifle 
qu'il trouva fans moëlle. Cette furprifs 
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Ai donna envie d'examiner. les autres os 


qui étoient tous vuides, & la plüpart ca- 


_ miezinterieurement. Il n'étoit pas beloin 


de chercher ailleurs la caule de fa mort, 
il falloit que l'humeur , qui avoit caulé les 
caries & les fiftules , fût bien forte & bien 


penetrante peur fondre & confumer la 


moëlle jufques dans les os. | 

Comme l’on fait ordinairement plier 
le moignon de la jambe aprés l’opera- 
tion , quelques-uns fe font avifez de dire 


que l’angle que l'artere fait dans cette fi. 


tuation fervoir À rallentirle mouvement 


. du fang ; ce quiles a fait tomber dans cetre 


erreur grofliere, c’eft qu'ils ignorent la 
méchanique des eaux : car quoi qu'on fafle 
aire mille angles aux canaux de fontai- 
nes pour conduire les eaux, cllesne re- 
jailliront ni plus ni moins haut que fi elles 
étoient conduites par une ligne droite, 
parce que les eaux pelent felon leur hau- 
teur. | 
Voici encore une experience COMMUNE , 
& que tout le monde peut faire. Si lon 
remplit deux feringues de quelque liqueur, 
que le canon de lune décrive une ligne 
courbe, où faffe plufieurs angles, & que 
celui de l’autre foit droit , fi l’on pouffe les 
piftons de ces deux feringues avec la même 
force , les liqueurs rejailliront également 
loir, : 
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Je ne m'oppofe pourtant pas que lon 
fafle plier le moignon au malade, je {çai 
que certe firuation eft abfolument necef 
faire pour porter une jambe artificielle. 
Voici le premier aparcil que l'on faita: 
rés l'amputation du bras & de l'avant- 
A Fes : nn 
L'on applique d’abord {ur chaque arte- 
re une boule de coton qu'on a remplie de 
vitriol groffierement concaffé fupolé que 
Von n'ait pas fait la ligature , car fi on 
l’avoit faire, ces boules feroient inutiles. 
On couvre ces boules d’un grand tour- 
teau de coton ou d’étoupes affez épaifles , 
garnies de poudres aftringeantes. On ap- 
plique fur ce tourteau une grande croix 
de Malte, faite d’une veflie de porc feche, . 
dont on releve les quatre bouts fur le bras 
pour l'enveloper. On met fur cettecroix 
de Malte une grande emplâtre de minium 
coupée en croix de Malte, & on entoure 
le bras. On recouvre l'emplâtreavec une 
grande compreffe taillée en croix de Mal: 
te, dont on couvre tout l’apareil. On fait 
enfuite deux comprefles larges de trois 
doigts qu’on plie en long en trois ou qua- 
tre, on les applique fur le milieu du moi. 
gnon, & on les fait monter au long du 
bras; on envelope ces deux avec une 
autre qui fera de même longueur & lar- 
ù | à s geuf 
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geur ; afin de les arrêter. @n affermit 
tout ‘cet aparcil avec une bande de trois 
ou quatre aunes delong , & de trois doigts 
 delarge, roulée par un bout , qu'on appelle 
la capeline. at 

Voici comme elle fe fait. On fait trois 
tours de bande fur le bord du moignon, 
on monte la bande peu à peu jufques au 
deffus du coude par des doloires, & l’on 
finit par quelques circulaires autour du 
bras ; on defcend enfuite la bande en li- 
gne droite tout au long du bras, & on la 
paffe fur le milieu du moignon ; on remon- 
te la bande tout du long du bras en ligne 
droite, jufques fur le coude, où lon fais 
un circulaire pour affermir les deux bouts 
de bande que l’on a defcenduës & mon- 
tées. On fait encore defcendre la bande 
en long , & on la pafle fur le moignon ; | 
on la remonte au deflus du coude , où lon 
fait un circulaire pour affermir les deux 
longueurs de bande. On continuë de fai- 
re monter & defcendre la bande jufqu’à 
ce que le bras foit tout recouvert par les 
longueurs de bande que lon « fait monter 
& defcendre. On recouvre toutes ces lon- 
gueurs de bande, er faifant de petits do- 
loires autour du bras, & on arrête la ban- 

de au deflus du coude par des tours cir- 
culaires ; on fait repofer le bras fur wa 
oreiller. : Ê € 
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 Apareil pour l'amputation de lx 


jambe. 


Pour couper Ja jambe on met d’abord. 
une groffe comprefle fous le jaret large 
dé trois pointes de doigts , &  aflez lon- 
gue pour avancer afflez avant fous la jam- 
b- & fous la cuifle. On lie enfuite la 
cuiffe au defflus du genoüil avec une liga- 
ture de drap de deux doigts de large, dont. 
Où fait deux tours aflez lâches, & on la 

ferre avec un petit bâton. Il faut mertre. 
un carton fur la ligature au deffous du pe= 
tit bâton , de peur de pincer la peau quand. 
on. tourne le tourniquet. Cn prend en-.. 
fuite re autre ligature de drap d'environ. 
deux doigts de large , avec laquelle on. 
fait deux tours fort ferrez x l'endroit où 
lon veut couper la jambe. Cette ligature 
fert à affermir les chairs, afin de couper 
plus net. : 

: Quand on a coupé la jambe on lie les 
arteres avec un fil en double, 11 faut pour 
cela pincer le bort des arteres avec un bec 
de corbin, fur lequel on met le fil noüé 
à doublenœud , avec ‘quel on lie l’artere. 
Quand on ne lie point les arteres, on fe 
fert de petites boules de coton , dans lef- 
quelles on envelope du vitriol grofliere. 
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ment concafé. Si on fait la ligature, ces 
boutons ne font point neceflaires. On met 
fur tout cela un orañd tourteau de coton 
aflez épais, & garni de poudres aftrin- 
geantes. On couvre ce tourteau d’une 
croix de Malte, faite d’une veflie feche, 
& l'on entoure le genoû:l avec fes bouts , 
& par deffus une croix de Malte faite de 
linge, dont on entoure auñfi le senoiul. 
Onmetenluire un grand emplâtre de bol 
coupé en croix de Malte , dont on envelo- 
pe le genoüil avec fes bouts. On mer 
par deflus une fort grande croix de Malte 
qui recouvre tout fapareil. On arrête 
tout lapareil avec deux compreffes pliées 
en quatre doubles qu'on fait croifer au 
Milieu du moignon , & on k$ conduit 
par deffus le genoüil ; on entoure ces deux 
bandes: avec une autre de même longueur 
&r largeur , en la faifant croifer & monter 
fur le genoüil en biaifant. On prend cnfuire 
une bande de trois ou quatre aunes de 
long, roulée par un bout, avec laquelle on. 
fait un bandage qu’on appelle la capeline. 
Pour FPappliquer on fait trois tours de 
bande tout auteur du bord du moignon. 
On fait enfuire de petits doloires en 
montant tout au haut du moignon, juf- 
ques au deflus du gerioäil , où on fair 
quelques circulaires ; c’eftà-dire, quel 
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ques touts de bande qui pañlent les uns 
fur les autres. On conduit enfuite la ban- 

de en ligne droite tout aulong du moi- 

_ gnon fans circulaire, & on la paffe fur le 

“milieu du moignon coupé ; on la re- 
monte en ligne droite jufques au deflus 
du genotil , où l’on fait un circulaire 
pour arréter les deux lougueurs de bande 
qui font montées & defcenduës. On def- 
cend encore la bande, & on la remonte : 
en ligne droite au deflus du genoüil où on 
Parrète avec un circulaire. Enfin on mon- : 
te & on defcend la bande en ligne droite 
jufqu'à ce que le moignon foit couverte 
tout autour. On fait un circulaire au bas 
du moignon, & puis Fon mente tout au 
- haut par des doloires pour enveloper tou- 
tes les bandes qu'on a montées & defcen- 
duëés en ligne droite ; on fait au deffus 
du genoüil quelques tours circulaires ; & 
on fait repoler le moignon fur un orciller 
qu'on recouvre d'un linge en plufieurs dou- 
bles, de peur que le fang & la fupuration 
ne gârent l’orciller. Quand on fait la i- 
gature desarteres on peut diminuer les pie- 
ces de cet apareil. Cela dépend de la pru- 
dence du Chirurgien. : ae 

-_ Lorfqu'on panfera le malade on aura 
foin de mettre de petits plumafleaux fur le 
bout des os coupés , afin de recouvrir la 
oëlle, | | 
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CHAPITRE XXXVIL. 
Da panaris. 


| E Panatis eft une tumeur tres-dou= 
“À Joureufe , qui vient à l'extrémité du 
doigt, & qui eft caulée par lPalteration , 
& l'effervelcence des particules bilicufes & 
fulbhurées du fang. | 

On en établit ordinairement trois ef- 
peces. Dans la premiere , la matiere eft 
nichée entre le periftole & l'os, accom- 
pagnée d’une chaleur brülante , d’une 
douleur tres-aiguë , d’une pulfation pro- 
fonde , d’une grande tention, & d’une 
févre ardente ; dans la deuxième, la ma- 
tiere occupe les tendons , ayant à peu prés 
les mêmes fignes que la premiere ; & 
dans la troifième, qui n’eft que dans Îles 
chairs, on reflent moins de chaleur , 
: moins de douleur, une pulfation plus éle- 
vée, moins de tention, & prefque point 
de fiévre. 

La chaleur & la douleur viennent du 
grand brotillement du fang, & des diver- 
fes irrications que les parties fulphurées , 
qui fe fondent & qui {e convertifient en 
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fanie , excitenc aux fibres du periofte & 
des tendons. de | 

La teation n'arrive que par.la fermen- 
tation des humeurs. Il cit aifé de com... 
prendre que lorfqu'une liqueur boüil=. 
lonne elle s'étend davantage au long & 
au large, que lorfqwelle eft en repos, &. 
doit par confequent dilarer & gonfler 
extraordinairement les vaifleaux qui Îa 
contiennent. ee 

La pulfation n’eft autre cho qu'un 
fentiment plus exquis & plus vif que nous. 
avons du battement de l’artere de la partie 
enflimmée, caufée par la grande tention & 
l'effervelcence du fan.  . 

La fiévre vient de Pagitation mutuelle. 
des differentes parties du fans qui s'en- | 
trechoquent par la chaleur, qui s'éntres 
combattent avec eTort , qui fe brifenc en 
mille petites parcelles de differente grof- 
feur & figure, qui fonc portées dans la 
_mafle du Es pour produire la fêvre, & 
aprés ce long combat le pus fe fair, les. 
vaifleaux crevent , la matiere s'extravale, 
la tumeur devient plus mole, la fivre 
&c tous Îles autres accidens dimio ‘ent 
alors on donnciflusau pus ; par le moyen, 
d'une incifion que lon fait à côré du 
doigt pour éviter le tendon. On fe fert 
des remedes qu'on cmploye ordinaire- 


=. 


* 
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ment pour les autres ulceres. 

- Je n'infifte pas davantage fur le Pana- 
‘ris, il fourniroit neanmoins la matiere d'un 
grand difcours , mais comme la plüpart des 
Auteurs en ont dit leur fentiment, chacun 
sen peut inftruire. : 


— 


REMARQUES. 


Monfeur Riviere raporte dans fon 
Obiervation dix-neuviéme, qu'une fern- 
me étant tourmentée d'un Panaris mit le 

? doigt dans l'oreille d’un chat qu'elle fit 
tenir par deux hommes ; elle fut guerie 
dans un quart d'heure. Péndant ce temps- 
là elle feutit par intervale une chaleur 
qui lui montoit le long du bras , & des 

douleurs violentes au bout du doigt; & à 
melure que fon mal diminuoit , le chat 

_faifoir de orands cris & de violens ef- 

Éorts.…. 

’apareil du panaris confifte à mettre un 

 plumañeau chargé d’un fupuratif autour 
de la tumeur. On met fur ce plumaffeau 
un emplâtre taillé en croix de Malte ; on 
met le plein de la croix fur le bout du 
doigt, & on envelope le doigr. On met 
ur cet emplâtre une autre croix de Malte 
de linge fin. On envelope tout cet apa- 
reil avec une bandeletté percée par ur 
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bout, & coupée en long de la largeur des 
quatre doigts par l’autre bour. On pañfe: 
ces rubans par le crou qu’on a fait ài 
l’autre bout, pour faire une efpece d’a-. 
neau, dans lequel on paffe le doigt, on: 
ferre, & on couvre tout l’apareil en mon-. 


tant tout au long du doigt par de petits : 
doloires. 


é 


CHAPITRE XXXVIID 


De l’ufage des Ventoues. 
L À plüpart de ceux qui pratiquent [a 

Medecine ont coûtume d’aprouver 
_ plütôt l’ufage des ventoufes & des fang- 
fuës, que de le condamner ; foit qu'ils fe 
fondent fur cette prétenduë attration des 
anciens , on qu’ils croyent décharger par 
cette voye plus promtement une partie 
accablée du poids de quelque matiere 
étrangere : ils s'en fervent , il eft vrai ; 
mais avec peu de fuccés. En effet , outre 
que cetre attraction eft une chimere, & 
que c'eft la pratique la plus cruelle & la 
plus témeraire qu’on puifie s’imaginer ; 
qu’elle apparence y a-til de facrifier le 
dos , pour diffiner linflammation des 
yeux : de taillader Îes lombes pour em- 

| pêcher 
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pêcher le progrés des févres malignes : de 
couper la peau & Îles chairs en vingt dif 
ferens endroits , pour tirer une once ou: 
deux de fang > Je rie crois pas que ceux 
ne quelque idée de la circulation du 
ang , me puiflent faire voir par ie 
ce, ni autrement, que la divifion de quel. 
ques vaifleaux capilaires foit capable de 
guerit le moindre vice de la peau. Il y 
en a cependant qui foutiennent, pour 
autoriler cette pratique, : que les fcarifi- 
cations déterminent le fang & les efprits' à 
fe porter en abondance à la partie ventou- 
fée, & qu'en détournantainii les humeurs, 
celle qui eft affligée [e dégage & fe delene 
flamme, : | Fe | 
_ - Il feroit à fouhaiter: pour Îles partifans 
. de cette pratique , que l’inflammation f1- 
vorifat leur: opinion. Car onne fçauroit 
croire qne le ms & les efprits accourent 
dans une partie en plus grande quantité 
que de coûtume, fans qu'il y paroiffe 
quelque inflammation ; ce qui ne fe re- 
marque point ici; outre qu'elle n’y {ur- 
viendroit que parce que le mouvement 
_ du fang feroit: interrompu par la divifion 
des vaifleaux, comme il arrive dans tou 
tes-les playes: recentes, & non point par 
une détermination occafionnée par la dow< 
MuEgo vs où ci Biods b «jo #0 ,2%D 

| FF 
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Enfin toute la vertu qu'on attribué aux 
ventoufes ne m’empêchera point d’en def- 
aprouver l’'ufage; & je dis qu’elles font 
non feulement inutiles dans plufieurs ma- 
ladies où l’on s’en fert, mais aufli dans. 
le bubon venerien , & dans la morfure 
dés animaux venimeux, puifqu’il eft con- 
ftant que le venin de ces animaux qui 
confifte en un acide trés-puiffant , fe ma- 
nifefte en un inffant au cerveau, malsré 
l'influence des efprits s & que la mafle 
du fang s’en trouve d’abord opprimée par 
les loix dela circulation : d'où je con. 
clus , qu'une fimpie faignée , ou le moin- … 
dre fudorifique dans quelque maladie que 
ce puifle être, feront toûjours plus d'effet 
que toutes les ventoufes qu’on pourroit ap. 
pliquer.. D'OR es ni 
Il faut remarquer que dans les hemor- 
roïdes les remedes émoliens relolutifs 
doivent être preferables au fang-fuës, 
qui font le plus fouvent la caufe des ab- 
ces & des fiftules qui arrivent à l'anus, 
comme j'ai faicobferver en traitant des fif- 
tules. FH TOUS à DIRE 
: Je dirai encore par occafñon, que Îes 
cauteres ne s'appliquent point fur les par- 
ties nerveufes, ni fur les gros vaifleaux ÿ 
mais toijours dans l’entredeux des muf- 
cles, On frote d'abord la partie avec un 
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linge chaud , pour en ouvrir Îes pores & 
la rendre en quelque maniere inienfible , 
on y applique un emplâtre percé au mi. 
lieu , pour y mettre une pierre à caute- 
re, que lon écrale & que l’on couvre d'u. 
ne comprefle , & d’une petite bande qu'il 
faut fuffifamment ferrer pour comprimer 
la pierre ; on laiffe l'appareil fur la partie 
autant de temps qu'on le jugeà prepos , 
fuivant que la peau eft plus où moins deli. 
cate, & la pierre plus ou moins caufti 
que ; aprés qu’on a levé l’'apareil on fcari- 
_ fie l'efcare avec une lancette , & on yÿ ap- 
plique un petit plamañfeau chargé de fupu- 
_ratifs pour lefaire tomber. On y metenfui- 
teun pois pour entretenir l’ulcere, une 
feüille de lierre , une comprefle & une ban- 
de ; on a foin de panfer l’ulcere deux fois le 
jour. ; | | 

Si fon veut fe fervir des fetons qui fe fonc 
pour la même fin que les ulceres , on prend 
une aiguille enfilée d’une mêche , on pince 
La peau avec les doigts ou avec les pincettes 

de Hildanus, on la perce avec l'aiguille 
pour y pañler la méche de coton que l'on 

frote d’huile rofat ou de q''elque onguent , 
& que Fon tireun peu tousles jours pour 
l'effuyer. | 

Quoique j’1ye defaprouvé la pratique des 
ventoufes & des fang-fuës , ceux nean- 
| F fi 
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moins qui sen voüdront fervir, pren: 
dront une ferviette chaude pour froter 
la partie où l’on veut appliquer les ven- 
toufes. On les nomme feches quand on 
ne fcarifie point la peau , & humides lorf- 
‘qu'on y fait des fcarifications. Aprés 
qu'on a mis le malade dans une fituation 
propre, & qu'on a fait une bonne fri- 
étion avec un linge chaud , on met dans 
les ventoufes des étoupes allumées, ou 
bien de petites bougies collées fur un pe- 
tit carton: On applique enfuite les ven. 
toufes fur la partie, aufli-tôt le feu s’é- 
teint & la chair s'enfle, on les y laiffe 
quelque temps : Pour les ôter on prefle 
un peula peau à côté des ventoufes pour 
faciliter l'entrée de l'air. Si on veut faire 
des fcarifications, on les fait les unes entre 
les autres pour débrider la partie, on appli- 
que enfuite les ventoufes fur les endroits 
fcarifiés, & on tire autant de fang qu’onle 
juge à propos. On lave les fcarifications 
avec du vin chaud , on les frote avec du 
beurre frais, & on les couvre d’un linge 
fin. ne dre ; 
Si l'on veut appliquer des fang-fuës , il 
faut qu'elles foient longues, menuës, la 
tête petite, le dos vert, des rayes jau- 
nes, le ventre rouge, & qu’elles foiene 
noutties dans les eaux courantes ; celles 
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qui viennent dans les eaux bourbeufes & 
croupiffantes font dangereufes. Avant que 
de les appliquer on frote la partie avec de 
l'eau chaude, du lait ou du fang de poulet. 


On les prend avec un linge, parce que - 
les ne veulent point s'attacher lorfqu'in 
les applique avec les doigts: ou bien on ap- 
pie la boëte où elles font renfermées fuf 
de partie; ft elles ne fucent pas bien, on 
leur coupe le bout de la queuë sf elles quit- 


tent trop tôt, on en met d'autres ; fi on 


leur veut faire quitter prife , on jette du {el 
deflus ou quelque chofe de piquant. Ilne 
faut pas les arracher , elles laifleroient leur 
_aiguillon qui eft venimeux. On lave les p'- 
queures avec l’eau marinée , & ony mt 
une comprefle trempée dans l’eau-de-vie, 


s’il y a de l’inflammation. Aa 


Ff ij 


\ 


CHAPITRE TL. 


Des playes faites dans Les chairs par 


#5 feffrument tranchant ou 
meurtriflant. 


sl Our finir cette matiere, j'ai 
: A s° . 
{ crû qu'il falloit rapporter lesob- 
2) fervations les plus importantes qui 
” regardent la ouerifon des playes , 


& éclaircir les principales difficultés qui 
embaraflent la plüpart des Chirurgiens 


dans la methode de les bien panfer, fans 

laquelle on ne fçauroit parvenir à la fin 

qu'on fe propole. | 7 
Ceux qui en ont traité jufqu’à prefent 


fe font contentés de nous faire de longs 


difcours fur leurs efpeces , leurs differen- 
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ces & leurs pronoftics ; mais comme ces or- 
tes de difcours inutiles ne fervent qu'à fa- 
_ tiguer la memoire de ceux qui cherchent à - 
_ s’inftruire,je ne les répererai point. Je com 

mence premierement par les remarques les 
plus fimples , les plus importantes &c les 
plus connuës. AIS 

” Comme l’hemorragie eft le premier &c le 
plus dangereux fimptome des playes , c’eft 
celui que le Chirurgien doit promptement 
corriger ; en arrêtant le fang qui fort 
des vaiffeaux. Or le fang s'arrête en les 
bouchant ; c’éft-à-dire, en mettant dañs 
leurs ouvertures quelque matiere qui em- 
- pèche l’épanchement de la liqueur qu'ils 
contiennent , ou bien en les liant ou en 
les comprimant. Ces deux dernières me- 
thodes fonc les plus füres, vü qu'on les 
peut modifier fuivant qu'on le juge à pro- 
pos, fi bien que l'intention pour laquelle 
on fait la ligature, ou qu'on introduit 
dans une playe recente du charpis, cft 
d’émpêcher l’écoulement du fang en prel- 
fant un peu la charpie pour obliger les pa - 
rois des vaifleaux à s'approcher, & pour 
refifter à Pimpulion du fang , fans toutefois 
que cetré compreffion excite aucune inAam- 
-mation. Has 
: Une playe ayant été ainfi panfée , il 
eft important de prévenir l'inflamimation 
| | | F füij 
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-& la douleur , qui font les deux acciders 
qui l'accompagnent toüjours, ed cu 
:: L'inflammation où lenflure vient de 
ce que la circulation eft: interrompuë 
dans la partie pat la divifion des vaif. 
feaux , par les grumeaux de fang figé, : 
& par Papareil qu'on y applique. Ces corps 
“étrangers font comme autant de digues qui 
s’oppofent au cours du fang ; & qui l'obli- 
gent à s'arrêter & à exciter l’infamma- 


tion. ni 
Je conçois deux fortes de douleurs. 
La premiere eft une douleur pulfative, 
qui dépend des arteres qui ferpentent 
autour des netfs, qui font pour lors fi 
tenduës & fi enflées qu'elles fecouënt 
les nerfs plus rudement qu'à l'ordinaire. 
& les font fouffrir de fi grandes diften- 
tions, qu’ils fe divifent; & c’eft cette 
pluralité de divulfions qui occafonne la 
douleur. | 1 roi 
La deuxiéme eft une douleur vive & 
brûlante, qui eft caufée par la fupreffion 
du cours du fang , qui par le mouvement 
& le choc frequent de fes parties les plus 
actives, creve les vaifleaux , & s'extra- 
vafe entre les porofités des chairs, où il 
cft rarcfié par la grande quantité d’ef- 
ptits concentrés qui penétrent les poro. 


M. fités les plus infenfibles 3 alors le lang 


us 
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par fon action déreglee ébranle & piquo- 
te vivement les petits filamens nerveux, 
.… d’où ptocede cette deuxiémeefpece de dou- 

leur ‘brûlante: °° | 

On prévient ordinairement ces deux 
accidens en ralentifflant le mouvement 
du fang qui fe porteà la partie avec trop 
de precipitation , par le fecours des re- 
percuflifs dont la vertu eft aftringente, 
comme font les bandages qui tiennent le 
premier rang , & dont on fe fert fort 
heureufement en ferrant doucement Îa 
playe & les parties voifines: car une 
mediocre compreflion feroit capable d’au- 
gmenter linflammation. C’eft dans cet- 
te vüûé qu'on employe de promts défen- 
fifs ; on les appelle ainfi , parce qu’ils 
font compolez d’une matiere defficative , 
qui ferre infenfiblement les porofités des. 
vaifleaux , comme la terre figellée & le bol 
imêlez avec les blancs d'œufs, ou l’eau com- 
mune. | 
Il faut remarquer qu’on ne leslaife ja- 
mais plus de vingt-quatre heures fur une 
partie , pour des raifons que l’on raportera 
dans la fuite. On adoucit en même temps 
lacrimonie du fang , 8&c on dégage les vaif- 
| feaux par la faignée , les lavemens & lere- 
ime de vivre. ; 
Si le bleffé eft difcret dans fa maniere 
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de vivre, & qu’il ufe des alimens doux & 
liquides, il fouffre beaucoup moins de dou 
leur, & fa guerifon ef beaucoup plus 
prompte , parce que les viandes falées font 
capables d'épaiflir fon fang & de le rendre 
pas à la fermentation : au lieu que les 
iqueurs douces par leur infpidité difol. 
vent & fe chargent de fels , & les precis 
pitent par les urines. C’eft ainfi que l’intems 
perie du fang fe trouve corrigée, & la pare 
tic affectée foulagée. Houer HP 

… Les lavemens font auffi d’un grand {e. 
cours , puifqu’ils empêchent que les excréz 
mens ne s'échauffent , & ne fe recuifent 
dans les inteftins, ils détrempent les maz 
tieres , ils temperent la chaleur de tous les 
vifceres du bas ventre, & contribuent beau. 
coup à la guerifon dela playe. 

FL faut remarquer que dans le temps 

ue Îles repercuflifs retiennent les parties 
lines du fang , les plus fubtiles & les 
plus agitées, elles s’aigriffenc, elles rons 
gent Îles vaifleaux, & excitent une fer- 
mentation qui eft bien-tôt fuivie de la 
fiévre. C'eft pourquoi on rie s’en {ert que 
dans le premier apareil, dans cette occaz 
fion l'on prefere les refolutifs qui ous 
vrent les pores, & qui pérmettent aux 
fels volatiles de tranfpirer & de déchars 
get la partie. Il eft aifé de voir que fi on 
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continuë l’ufage des repercuflifs , les {els 
qui cherchent à s’échaper ne manquent 
pas d'exciter l'inflammation & de cor 
rompre le fuc nourricier des parties en 
defuniflant les principes du fang , qui 
font accrochés, & qui par la rencontre 
& le choc frequent de leurs parties chan- 
gent de figure : d'où dépend la genera- 
tion d’une nouvelle matiere, & tous les 
changemens qui lui arrivent. Si dans une 
pareille occafon les refolutifs , qui don 
«nent lieu à la tranfpiration , & les digel= 
tifs qui excitent une prompte fupuration , 
n’agifloient de concert pour dégager là 
“partie, elle deviendroit fi groffe & fi en- 
flée , qu'elle tomberoit en gangrene. Les 
cataplafmes où entrent les huiles & les 
graifles produifent à peu prés le même effet 
que les repercuffifs, c’eft pour cette raifon 
que les bons praticiens en defaprouvent l’u- 
age. JA | 

L'on cblerve dans les grandes playes 
que les reiolutifs excitent fouvent une fer. 
mentation qui augmente l'inflammation : 
en ce case cataplafme fait avec la mie de 
pain, Peau, Fhuile rofat, le jaune d'œuf 
-& la racine de guimauve eft tres-propre. 
On ne doit jamais fe fervir de lait , par- 
ce qu'il s’aigrit , qu'il reveille une nou- 
velle fermentation, & qu'il augmente la 
douleur. - 


f 
{ 
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On blâme ordinairement ceux qui laife 
fent croupir trop long-temps le pus dans 
une playe, parce qu'il acquiert toûjours 
quelque malignité , & qu’il corrode les 
vaifleaux voifins, ce qui produit aufli- : 
tôt l’inflammation & la putrefiction : ou 
bien les veines s’en chargent, & le portent 
au cœut , d'où il fe répand dans toute la 
. mafñle du fang , & caufe la fiévre: & fui- 

vant les differentes alterations qu’il recoit 
en paffant dans les parties , il s’arrète 
dans le foye , dans les poulmons , ou 
dans quelque autre partie, pour y former 
unabcés, comme l’on à fait remarquet 
dans le Chapitre des playes de tête, au fu. 
jet du trépan. Cela nous apprend qu’on 
doit efluyer toute la matiere qui eft dans 
une playe , & pouffer les bourdonnets juf. 
ques dans les plus petits recoins , pour em- 
pêcher qu’elle n’y fejourne. Il eft fi vrai 
que la maffe du fang fe charge de cette ma- 
tiere purulente dans le tem ps qu’elle crou- 
pit , que lorfqu’on faigne le malade on ob. 
ferve louvent qu’il y a du pus mêlé dans fon 
fang. + ve 
Si les bords dela playe deviennent ca= 
leux , on a recours aux remedes generaux 
qui adouciflent l’actimonie du fang, & 
on fe fert des topiques qui fondenr &. 
qui cuifent la matiere, comme de l'en. 


Y 
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plâtre d'André de la Croix , qui attendrit 
les bords de la playe & du digeftif fait avec. 
la therchentine, l’efprit de vin, lhuile 
d'œuf, & lariftoloche en poudre. Si cela 
ne fuffit pas pour emporter la calofité, on 
{carifie legerement les bords de la playe , 
pour donner lieu aux remedes de penetrer 
& d’exciter la fupuration. 

Si la partie fe dégage par une copieule 
fapuration , on doit preferer les compref- 
fes trempées dans le vin chaud aux cata 
plâmes, attendu qu’il fortifie la partie. 
L'on remarque qu'aprés une longue 
… fupuration il furvient toûjours des chairs 
baveufes, qui fe diffipent quelquefois en 
comprimant un peu la playe. Si la com- 
preflion ne fufht pas, on fe fert de la fa- 
bine en poudre incorporée dans le miel, 
ou bien on pafle legerement par deflus la 
pierre infernale. Aprés qu'elles font con- 
fumées, on arrête leur generation par le 
moyen de l’eau jaune qui deffeche & qui 
reflerre les extrémités des vaifleanx, qui 
auparavant avoient été fi relâchées par 
les fupuratifs, qu'ils avoient denné lieu 
au fuc nourricier d’engendrer par fa trop 
grande abondance des chairs fongueu. 
_{es. | 
= On change fouvent. de methode fui- 
yant la difpoftion des fujets blefez 
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Les perfonnes , par exemple, d’un âge 


avancé ; ou qui font maigres & atte- 


PA , Ont ordinairement Jes parties 
molafles & flétries, en ce: qu'une partie 
de leur chaleur eft éteinte : en ce cas lea 


fagedenique feroit defavantageule, par- 
ce qu'en referrant trop les pores , & ne 
permettant pas à une fi petite chaleur de 
les ouvrir, la playe fe deffecheroit en- 
ticrement. Les remedes déterfifs & vul- 
nétaires fupléent ordinairement à fon dé- 
faut , parce qu'ils contiennent des al- 
Kali qui détruifent l'acide du fang en 
ouvrant infenfiblement les petites bou. 
ches des vaifleaux , & fe chargent des 
particules fupureufes, lefquelles étant 
unies avec eux s’attachent à leurs extré- 
mités pour engendrer unenouvelle chair. 
Tel eft l'efprit ou la décodtion des plan- 
tes vulncraires, comme l’ariftoloche , la 


pervanche , le fcordium , l’abfnthe , l’an- 


gelique, la pirole , la confolde, la fcro- 
phulaire, la fanicle, la perficaire mâle, & 
plufieurs autres. Ces fimples font charges 
de parties alralines, qui abforbent lPai- 
gre dominant, quiempêchent que la fiévre 


ne s'allume , & qui rendent la playe ver- 


meille. 


de corruption, que lorfque les particu- 


Nous oblfervons füuivant les degrés 
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les füpureufes ne peuvent pas s’ajufter 
aux extrémités des vaifleaux , fansle {e- 
cours de quelques inter-remedes, on mêle 
avec les decoctions vulneraires des ma- 
tierces qui approchent de l’onétuofité , 
come le miel rofat qui eft merveilleux , 
particulieremeur fi le pus eft delié & 
fluide , au lieu que s’il cit épais on di. 
minuË de fa quantité. S'il eft noir & fe- 
 teux , c'eft une marque qu'il eft dans {on 
dernier desré de corrofon. Comme dans 
cette alteration du fang les vulneraires ne 
fçauroient amortir les acides, on fe fere 
heureufement de lefprit tiré du fucre rou- 
ge, du vitriol de Mars & du foye d’anti- 
moine >» qui reffie à toutes fortes de cor 
tuptions. À 

Cet efprit eft chargé de parties balfa- 
miques , ftiptiques & de {els alkali ful- 
phureux, Les parties balfämiques aflou. 
pliffent les vaifleaux par leur onétuofité , 
les ftipriques les fortifient par leur ftipti- 
cité, & les fels alkali émouffent & amor 
tiflent les acides les plus puillans par leur 
porofiré. Il me femble que cette methode 
de panfer eft preferable à celle où l'on 
fe fert des grailles , des onguens , desem- 
“plâtres ; & des baumes fans difconti- 
nuer. | £ 
7 Le pus pour être loüable doit être 
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d’une médiocre confiftance , blanc & fans 


mauvaile odeur. 1l arrive fouvent qu'en 


voulant détruire fonacidiré, ils’éleve une 
chair molafle, qui dépend de la grande fer- 


mentation des acides & des alkali, & lorf- 


que cette fermentation commence à cefler, 
cette chair flafque fe diflipe par la feule com 


preffion. es 

La plûüpart des praticiens, fans aucu- 
ne reflexion , mettent d’abord en ufage la 
lun ; s'il n’agit pas aflez promptement, 
ils fe fervent du precipité rouge ; & fi ce- 


Jui-ci n’opere pas mieux que lautre, ils. 


en font un mélange qui eft tres-dange- 
reux , parce qu'il augmente la douleur , 


& qu'il renouvelle l'inflammation. Mais 


pour éviter l’impreffion d’un fi puif- 
fant corrofif , on prend de la décoétion 
vulneraire , dans laquelle on fait diflou- 
dre une dragme ou deux de vitriol calei- 
né: on confume ainfi [a chair infenfible- 
ment. : | 


fent. fouvent, principalement quand on 
charge trop la partie, ou qu’on ferre trop le 


bahdage, parce.qu'on'interrompt lé mou- 


vément des fucs. C’eft ce qu’on doit éviter 
_ dans toutes fortes de plaÿes. Si la chair 
eft rouge & qu'elle graine bien , on,ne 
Ja doit point prefler ; onintroduit feu- 

‘lement 


L'on obfetve que les chairs s'endurcif- 


| 
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lement dans la playe du charpi trempé dans 
Je vin chaud , ou l'eau de vie. FA 
_. On ne doit jamais laver les plages, il 

fait de les cfluyer avec du charpi : fi 
l'on eft obligé de les feringuer , on le doit 
faire avec difcretion parce que l’inje. 
 €tion fond & diflour le fang , de maniere 
qu'au lieu d’engendrer de belles chairs 
elle en produit de baveufes : en ce cas le. 
chatpi trempé dans le vin chaud fuffit ; 
_puifqu’il nettoye la playe en s’imbibant 
des impuretez qui s’y rencontrent, À moins 
qu'il y eûc quelque finus qu’on ne püe 

ouvrir à raifon des vaifleaux , des ten- 
dons , ou de la quantité de fubftance qu'on 
fcroit obligé d'emporter en faifant l'in 
cifion. On fe {ert pour l'ordinaire des in je- 
étions, quand on ne peut pas introduire du 
.Charpi au fond du finus, . 

L'on remarque prefque dans toutes [es 
playes certains endroits blancs &. durs , 
qui n€ font autre chofe que des vaiffleaux. 
Timphatiques rompus, & que la plüpart. 
des Praticiens prennent pour commen 
€ement d’une cicatrice , en ce cas l’eau de 
chaux eft neceffaire pour deflecher l’extré. 
mité du vaifleau , & diffiper les, parties 
glutineufes de la limphe, qui produifene 
des champignons qui croiffent par deflus 
ces vaifleaux. | 

Gg 
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Il efttres-important de diftinguer cette 
marque blanche de l'extrémité du nerf 
coupé : Car ft on mettoit fur un nerf une 
poudre corrofive, elleexciteroit une dou- 
leur. infuportable , ce quin’arrive pas ici: 
outre que l'experience autorife ce fait, 
toutes Îles fois qu'on emporte une glan- 
de & un vaiffeau limpharique d’un bubon 
venerien , il paroift le lendemain un point 
rond & dur, qu’on ne fçauroit confumer 
avec d’autres remedes qu'avec la poudre 
de vitriol rouge ; tous les autres, comme 
le precipité,le mercure&l’alun agiffent inu- 
tilement. Mais ce qui eft de plus furpre- 
nant , C'eft que cette poudre corrofive , 
qui dans mille occafions eft infupportable , 
ae fe fait pas fentir dans celle-cy. | 

_Il faut remarquer que fi quelque vaif- 
feau limphatique s'ouvre dans le fond 
d'une playe, & qu'il y verfe la limphe , 
elle ne manque pas de dégenerer en fftu- 
le , cela arrive la plûpart du temps fans 
que l’on s'en apperçoive. En ce cas, pout 
guérir la fiftule , il faut ouvrir juiqu'à la 
glande fi l’on peut, pour la détruire & 
en tarir la fource. Si l’on craint de ne pas 
- réuffir par cette voye, on empêche le vail 
feau limphatique de jeter la limphe dans: 
le fond dela playe-en deffechant fon ex- 
tremite , & on procure la generation des 
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chäirs le plus promtement qu'il eft pof- 
_ fible. 

- Si une playe eft accompagnée de con- 
tufon , on fe fert des relolutifs les plus 
puiffans, comme de lefprit dé vin cam 
-phré, des vins aromatiques , ou bien d’u- 
ne leflive qui fera décrite dans les playes 
_d’Arquebufade. | 
Si la matiere ne tend point À la refolu- 
tion , & qu'elle fafle des progrés , on de. 
gäge la partie par des fcatifications & on 
ÿ applique des remedes qui réveillent les 
parties du fang qui font en repos, & qui 
les forcent à s’échaper par la tranfpiration, 
où à rentrer dans le commerce des li- 
queurs. C'eft la methode qu'on doit fui- 
vie dans les grandes inflammations où la 
gangrene furvient. rie 
Ces remedes font la déco“ion de 
plantes vulneraires qie nous avons re- 
commandée ci-devant ; les teintures d’a- 
 loës, d’oliban, de myrrhe faites dans l’ef: 
prit de vin, tous les remedes où entrent 
_ les préparations de mercure, Purine , l'eau 
marine , les cataplafmes faits avec les fa- 
rines de lupins , de féve & de lentille ; 
les fommités d’abfynthe & de fcordium , 
qu'on fait cuire dans l’oximel fimple. 
Voilà les principaux remedes qu'on doit 
employer dans les profondes fcarifications, 
Goi] 
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Lesuns détruifent & émouflent l'acide, 
les autres adouciflent & corrigent l’acri- 
monie des fels lixiviels, les autres forti. 
fient la partie , & contribuent tous en- 
femble à retenir les parties fpiritueufes 
‘qui font prêtes à s’échaper , ou à les déga- 
ger lorfqu’elles font concentrées , & à pro- 
duire une fermentation qui fepare les mau- 
vais levains, & qui ramene la chaleur & 
les efprits dans la partie.  : 
Si faplaye eft fuivie d’une grande he- 

 moragie , ou qu’il y ait quelque vaifleau 
confiderable d’ouvert, on fait la ligature, 
fi le lieu le permet, ou bien on y porte 
le bouton de vitriol, ou quelque eau fi. 
ptique, comme celle que Monfieur Leme. 
ry a donnée ; en y ajoûtant le vitriol ro 
main & quelques goutes d’efprit de there- 
bentine. ee 

© Si l'entrée de la playe ne permet pas. 
qu'on y introduile des bourdonnets, on 
la dilate, évitant les oros vaifleaux & les 
tendons ; c’eft la pratique la plas füre & 
Ja plus importante pour réuflir dans tous 
Îés endroits où l’on ne fçauroit appliquer 
des phamaffeaux , c'eft qu’en découvrant 
le fond d’une playe, on a Pavantagede 
fe fervir de plumaffeaux & de rejetterles 
tentes , qui ne fe pratiquent qu'aux playes 
profondes de la poitrine & du ventre, 
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On a [a facilité d’efluyer les plus petits 
recoins d’une playe , de les remplir de 
bourdonnets , & d'empêcher que la ma- 
tiere ne croupifle & ne fe cantonue en 
divers endroits , & qu’il ne fe forme au- 
cun finus. À 
-….Je viens de faire remarquer ci-devant, 
que les comprefles multipliées , & les 
bandages trop ferrez , font des efpeces 
_ de ligatures qui arrêtentle cours du Éne 
& q''i augmentent la fuétion , & tous les 
autres accidens. 

Une playe doit étre panfée le plus 
promtement que l'on peut , afin de la 
garantir des ravages de l'air, & d'éviter 
la douleur au bleffé. On doit aufli avoir 
foin de bien nettoyer fa circonference , qui 
ef une circonftance tres-importante , en 
ce que les caraplafmes & les remedes ém- 
plaftriques qu’on y applique s’attachent à 
la peau & font une efpece de croûte, qui 
empéche l'effet des remedes, & qui re- 
tient les parties du fang qui tranfpirent 
attucHement ; au lieu que fi on debar- 
rafle Ex peau de cet enduit, Îes remedes 
pcaetrent d’abord les pores lorfqu'ils ref 
fentent la chaleur, ils favorilent la tranf- 
. piration , la partie fe dégage, les acci- 
dens diminuent & la playe fe réunit avec 
_plusde facinte, : 
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Il faut remarquer que les emplâtres 
compolez de graifles, de poudres & de 
gommes ne fervent qu’à contenir l’apareil 
& à s’opoler à l'exaltation des fucs. Ceft 
pour ce fujet que les fameux Piaticiens les. 
condamnent. 
Dans le temps que les playes commen 
cent à fe cicatriler, & que les chairs fur- 
croiflent inégalement , on permet aux chairs 
_ de croître jufqu'à ce qu’elles rempliflent 
toutes les inégalités ; on les deffeche aprés 
avec l’eau de chaux , ou autre chofe def. 
ficativé, afin d'avoir une cicatrice egale. 
Si elles furmontent confiderablement on 
 paffe lecerement pat defflus ia pierre in- 
fernale. tue. 
Je joindray encore” à cette methode de 
 panfer une playe . que la fituation doit être 
favorable à‘ la circulation des humeurs , 
& à la pente de [a matiere. Ce font-là les 
principales citconftances qu’on doit obfer- 
. vet en panfant les playes des chairs où lin 
flammation , l'ouverture de quelque gros 
Vailfeax , la grande déperdition de {ub- 
 fance & la contufon, ne permettent pas 
_ de pratiquer la future. se 
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CHEPIFRE.IT. 


Des Playes faites d'efloc ; on par 
an snlrurment ctroit © 
pointu. R 


1 Es playes qui paffent d'outre en ou 
Atre ne font pas fi dangereufes que 
celles qui n'ont qu'une ouvertnre: elles fe 
guériflent quelquefois par le fecours du 
bandage en appliquant au dehors quels 
ques plumafeaux trempez dans l’efprit de 
vin. : 

Si on teffent de [a douleur, & que Îa 
partie s’enflamme , c'eft une marque évi- 
dente qu'il y a des obétructions & des 
corps étrangers qui empêchent la- réu- 
nion. Ce font ces deux accidens qui nous 
marquent aufli la neceflité qu'il y a de 
dilater les ouvertures pour y porter des re- 
medes & donner plus de pente à la .ma- 
tiete: On y introduit ordinairement deux 
tampons d’une longueur & d’une orof= 
feur proportionniées aux ouvertures. On 
y arrache des fils , & on les trempe dans 
un digeltif compolé d’huile d'œuf , d’ef- 
prit de vin & de therebentine que lon 


modifie , fuivant les differçns degrez 
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d'inflammation. Si la fupuration eft abon- 
dante, l’efprit de vin doir dominer: fi 
elle eft fuprimée par inflammation , on 
doit corriger l’efprit de vin, en y ajoû- 
tant plus de therebentine. Re 
Si le pus eft lotable, & que les par- 
ties le plus intimes fe ne il faut 
continuer cette methode : mais sil eft 
nofr , & que l’inflammation fuccede, B 
faïignée , les lavemens rérrerés , & les 
tifanes rafraîchiffantes & aperitives ne 
doivent point être negligées. On corrige 
k digeftif avec l'huile rofat. Les injections 
vulneraires animées d’eau de vie pro. 
duifent dans cette occafion un effet mer 
veilleux. ue ; | . 
Si nonobftint toutes ces précautions 
Pinflammation empiete fur les parties voi- 
fines , & que la putrefaétion fe mette à la 
partie, on la doit dilater autant qu'il et. 
neceffaire pour découvrir les parties où 
la matiere croupit : on décharge par ce 
moyen la partie , on garnit tous les re. 
coins où la matiere étoit auparavant ni- 
chée , & on va au devant de la gangrèene 
& de la mortification. è < 
Au fujet de la dilatation des playes ; 
il y en a qui prétendent que l’éponge 
préparée peut fupléer au défaut des in- 
cifions. f’avouë qu'aux endroits ou il ne 
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faut: pas beaucou» dilater , & où les cica- 
trices paroiflent , comme au Née, bien 
“Loin d'en condamner l'ufage , je dis qu’el. 
“Îccft tres-neceflaire ; maïs dans toutes les 
autres occafions l'incifion cft toüjours pré- 
ferable. 

Quoy qu'une playe ne pencetre pas d’ou- 
tre en outre , {1 la {onde entre fi avant 
qu'elle traverfe prefque [a partie, il faut 
{ans differer faire une incifion du côté 

oppolé. 

Les fimptomes les plus frequens qui ar- 
_ sivent dans ces fortes de playes {ont la fié- 
- vre & le Aux de ventre, qui font quelque 
fois fuivis de la dyfenteric. 

La fiévre excite l'inflammation & ar- 
tête la fupuration , enforte que Îa par- 
tie devient fi tenduë & fi enflée, que la 
_gangrene furvient. L'on fçait que les dif- 
ferens degrés de la fiévre replent ceux 
de l’inflammation, comme ceux-ci ceux 
de la gangrene. La faignée, les lavemens, 
les alimens doux & liquides, les cata- 
- plafmés émoliens refolutifs, faits avce 
“les quatre farines , le miel & les herbes 
émolientes boüillies dans le vin, comme 
mauve, guimauve, feneffon , violier , pa. 
rictaire , boüillon blanc, camomille , me 
 dilor, Sc. Tous ces remedes , dis-je, nt ici 
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Il faut remarquer que fi on n’a foin de 
bien charger les cataplafmes , ils fe deffe- 
 chent : ainfi au lieu .d’humecter &d’amo- 
lir les fibres, ils refferrentles pores de mê- 
me que les aftringens, & empêchent la 
tranfpiration. | | 
_. Si malgré tous ces foins l’inflammation 
ne fe diflipe pas, on dégage la partie par 
quélques legeres fcarifications : fi elles ne 
fufifent pas , on en fait d’autres plus pro-- 
fondes pour donner lieu aux remedes de 
produire un effet plus fenfible. RS va 
Sila playe regne hotifontaler ent danses 
chairs, on la doitdilater : mais fi elle pe- 
netre jufqu’aux parties les plus intimes, 
& les plus reculées , je veux dire prés des 
gros vaiffeaux , ou des os, il faut s’en te- 
_nir aux fcarifications & aux injections faites 
avec les plantes vulneraires le miel , les ro« 
{es communes, & l'efprit de vin, parce 
qu'on feroit obligé par l’incifion de ruïner 
toute une partie qu'il faudroit dans la fuite. 
amputer. Ste 
Il arrive fouvent que la gangrene attaque 
les bords de ces fortes de playes , où l'obf 
_truction eft.toüjours plus confiderable. En 
“ce casles plumafleaux doivent être gras &c 
bien chargés de digeftifs. Fos 
.. Si l'inflammation ne {e diflipe poine. 
par la fupuration, ni par la Ein 


/ 
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tion... & que la couleur rouge de Îa peau‘ 
ne change point, on peut employer les : 
cataplafmes maturatifs, faits avec loi. | 
gnon de lis, l’ofeille, le levain & le fu- 
puratif , pourvü que linflammation ne +: 
fe communique point aux parties voifi- 
nes. : rene + Fi 
L'on fçait que les fcarifications ne {e 
pratiquent point que lorfque la partie eft 
extrémement téndué , que la couleur rouge 
fe change en livide & plombée, & qu'il, 
s'éleve de petites veflies nommées phlic- 
tenes , qui témoignent le commencement : 


de la mottification : ce qui prouve que le 


ferraent de la gangrene eft tres - acide & 
tres-malin. On ne doit pas attendre le pro. 
grés de ces petites bubes ; désque l’on voit. 
que la playe ne fupure point, & que la 
peau change de couleur , on doit {carifier & 
mettre des comprefles. fur les parties voifi- 
nes, trempées dans Îe vin chaud, animé 
d'efprit de vin. ; 
- La fiévre s'éteint quelquefois par les {ca 
tifications, parce que la matiere agitée du 
fermentiacide alieu de s'échaper. On düni- 
_nuë ainfi l’inflammation , on procurelafu- 
puration , & on arrête le progrés de la pu- 
tibhtihe: 40 su M Hi 

Si ‘les lévres d’une playe font vermeil=, 
Les, c'efk une mmarque.que les particules 
Er H h ij 
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falincs piquotent les membranes & qu'el- 
les tendent à augmenter la Auxion : alors 
la fiévre fe ralume pour quelque temps , . 
& les bords de la playe blanchiffene & 
fe deflechent. Ce changement vient de ce 
que les fucs falins par leur trop grand 
mouvement {e dérachenc des fulphureux , 
qu'ils irritent les fibres, & qu'ils cau. 
fent ure nouvelle obftruétion , qui rend 
dans la fuite la chair Hafque & blan- 
che. Fer : 
On remarque fouvent que quoique la 
playe foit prète à fe cicatrifer , fi la fié- 
vie s'allume, elle s'agrandit & devienr 
plus dangereufe qu'elle n'étoit aupara- 
vant , parce que l'inflammation fait des 
progrès plus confiderables. En ce cas on 
doit toucher la peau qui s'eft nouvelle. 
ment formée avec l’eau de chaux , dans 
laquelle on diflout du mercure fublimé: 
imais fans fe fervir d’aucun remede on peut 
la couper, car le ferment de cette mem. : 
brane infecte les parties voifines. Le bau- 
me de {onlphre eft tres-merveilleux dans 
cés occafions, particulierement dans les peti- 
tés putrefactions. FIRE 
Si le flux de ventre furvient dans une 
playe charnuë , c'eft un fimptome tres. 
dangereux, puifqu'il n'arrive que lorf. 


que les efprits falins abandonnent ls pare 


Traité des Plages. 365. 
tie, & qu'ils rentrent dans le commerc 
des liqueurs. Or comme les fels volai- 
les entretiennent le mouvement du fang 
& des. humeurs, & qu'ils ont la verru 
de les diffoudre & de les reidre fluides, 
on ne doit pas chercher ailleurs la caufe 
de ce fimptome. Ce flux arrête la fspu- 
ration , & affoiblit plus le malade que 
tons les autres accidens enfemble , à cau- 
fe de la grande diflipation d’efprits qui 
{e fait par les felless Nous obfervors 
auffi que la playe devient feche , flécrie 
& comme mortifiée à melure que les ef- 
prits l’abandonnent ; & tance plus le Aux 
eft grand, plus FPinflammation diminué , 
plus les chairs fe deffechent, & plus la 
partie devient flafque, adufte & putri- 
de. On la doit fomenter avec les vins à- 
romatiques, & empêcher la defunion des 
fels par le moyen du baume de {oufre. 
. Mais dés le moment que les efprirs s’exal- 
tent à la furface, le mouvement du fasg 
{e ralentit, le flux de ventre cefle, & la 
_playe qui auparavant étoit comme inani- 
mée {e revivifie. 

On doit arrêter ce flux avec beaucoup 
de circonfpection ; car c’eft une marque 
jue les fels font devenus fort acres, puif- 
qu'ils bleffent toutes les parties où ils fonc 
quelque {ejour. On doit toùjours l'arrêter 
H h iij 
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infenfiblement, de crainte que la fupref. 
fion {oudaine de fon cours ne ralume 12, 
févre, & ne la rende plus maligne & 
plus pernicieufe. Ce qui joindroit aufli- 
tôt la putrefaction à Pinflammation. Le 
flux étant ceffé , le malade doit être nour- 
_ #i d’alimens doux & épaifliffans. 
Les remedes propres pour arrêter ce: 

flux, font les lavemens faits avec le boüil=. 
don blanc, la mauve, le fon, la laituë, 
le centinode, & les jaunes d'œufs. La 
tifane faite avec la bugle, la fanicle , le 
citron & la repliffe , eft encore d’un grand 
RC 107 | 

On obferve que ce flux arrive plus fie- 

-quemment dans les grands Hôpitaux qu'- 
ailleurs , particulierement dans les gran 
des playes, parce que les bleffez y refpi. 
rent un ait Chargé de vapeurs malignes &: 
peftilentielles , qui caufe non feulement le 
. lux de ventre, mais tous les facheux ac- 
* cidens qui furviennenr. | 
L'on remarque que les playes qui arri- 
“vent aux jambes ne font dangereufes & 
de difficile guérifon qu'autant quela cir- 
 cuhtion y eft trés-lente, que leurs ten- 
dons & leurs membranes font tenduës , & 
que leurs veflicules font étroites. Cette 
difpofition de parties fait que les hu- 
meurs s’yembarraffent plus aifément , que 


s 
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les dépôts y fout plus Frequens , & qu'il 
n’y a que la ferofite qui: puiffe fe dégager 
dans le temps du dépôt, aquelle par fon 

fejour fe convertit en une fanie virulente 
qui entretient les playes de ces parties dures 
 &rcaleufes. Elles demandent auffi des re- 
medes capables d’emporter & de fondre 
la calofiré ; & de détrüire la fanie, qui 
en eft la principale çaufe. 3 | 
: Quand les playes font de difficile gueri- 
fon,& comme indomptables aux remedes , 
c’eft La plüpart du temps la mauvaife dif- 
poftion du fujet qui y contribuë. Les uns. 
font naturellement mal habituez , les au- 
_tres font atteints de quelque maladie ve- 
_nerienne, ou de quelque autre indifpo- 
fition qu'ils n'ofent declarer ; Îles autres 
enfinn’obfervent aucun regime de vivre, 
& n’ont du penchant que pour ce qui 
leur eft contraire , & capable de les é- 
chauffer & d'alterer le fang. Si dans ces 
fortes d’inconveniens les rémedes que 
l'on vient de décrire ne produifent aucun 
effet , les catdiaques & purificatifs en fa- 
vorifent la guerifon , comme les aroma- 
tes, les potions cordiales , toutes les pré 
parations de mercure & d’antimoine , la 
theriaque , les confections, la poudre de 
vipere, le {el volatile de vipere , de corne 
de cerf, & plufieurs autres remedes de ‘ 
| | Hhüii} 
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gerte nature , dont on fe {ert differen:- 
ment felon les differens degrez de cor- 
ruption. | 
C’eft la pratique qu'on doit fuivre dans 
les playes venimeules , aprés qu’on a ap- 
pliqué fur la partie tout ce qui peur re- 
: ffter à la mortification. Celles-cy font plus 
ou moins mortelles felon que la maligni- 
té, Paétivité & la penetration de l'humeur 
acide , en quoy confifte la nature du ve- 


nin, font plus ou moins grandes & fu- 
neftes. 


RDS 


CHAPITRE II. 
Des Playes des Tendons. 


] "A y fait remarquer en parlant de la 
future du tendon , que lorfqu’il étoie 
entierement coupé il n’artivoit aucun ac- 
cident fâcheux : mais qu’il fe retiroit vers 
fon principe, & qu'on étoit obligé d'en 
amolir les fibres avec des huiles tirées 
fans feu , afin que la réunion en fût plus 
aifce. es | 
J'ai encore fait obferver que la future 
étant faite il étoit neceffaire d’humecter 
le tendon avec l'huile & lefprit de vins 
que l'huile refifloit aux impreffions de l'air, 
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& que l'efprit de vin penetrant les plus 
petites porofités , delopiloit les conduits en 
chaffant les matieres , & qu'on arrétoit 
_ par ce moyen le cours des accidens , prin-_ 
cipalement de la douleur. Les fupuratifs 
les doivent immediatement fuivre, d’au- 
tant qu'ils empêchent que linflimmation 
ne produile la matiere d’une longue {a- 
uration, qui pourriroit infailliblement 
£ tendon , malgré tous les foins qu'on 
_pourroit aporter , comme il atrive dans 
toutes les grandes fluxions où les ten- 
dons font découverts. C'eft la raifon qui 
nous oblige d'attendre que la fupuration 
foit achevée, & que le tendon foit re- 
couvert avant que de fc fervir des deffis 
catifs, comme de la teinture d’aloës , de 
l’efprit de vin, & plufieurs autres, parce 
u’en deflechant trop tôt la partie on em- 
pêche la diffolution des fucs, on arrête la 
fupuration & on entretient l’inflammation 
qui eft la veritable caufe que le tendon fe 
pourrit. ; | 
L’inflammation qui furvient aux playes 
des tendons qui ne font recouverts que 
deila peau, n’eft dangereufe qu’autant 
que le fuc qui en exude eft corrofif, 
parce qu'il réveille la douleur, & tous 
les autres accidens qui accompagnent or- 
dinairement les playes des tendons. Mais 
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s’il arrive qu’un tendon profond foit of- 
fenfe, inflammation , & les dépôts font 
beaucoup plus grands & plus facheux, à 


caufe dela quantité des vaiffeaux fanguins 


dont les chairs font penetrées. 

Si les accidens perfñftent , & que le ten- 
donne fupure point, il eft important de 
_ dilater la playe , afin que les.medicamens 


. puiflent penetrer & dégager la partie en 


, procurant la fupuration. .: 
Si la chair qui s’engendre dans ces 


fortes de playes devient caleufe, c'eft 


une marque que le fe abonde de toutes 
_ parts, & quele dépôt fera orand , puil- 


que les particules falines fe condenfent 


dans la fubftance même de la partie. On 
nefe fert icy que des digeftifs & des 
baumes qui nous conduifent jufqu’à ce 
que. la playe foit prête à fe cicatriler, 
parce qu'ils font capables de fondre & de 


diffoudre les fucs. C’eft par là que nous” 


connoiffons que les defficatifs font nuifi-= 


bles en ce qu'ils procurent trop-tôt la cie 


catrice. 4 
Il s’engendre fouvent une chair mol- 


laffe & fpongieufe , iqui menace là partie 


d’une grande obftruction 3 alors il eften- 
core neceflaire de continuer les digeftifs. 
Car les defficatifs engloutiffent les pare 


ties nourricieres ; & augmentent l'abons 
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dance du fel qui produit de méchantes 
chairs. En ce cas le baume vert de May, 


qui eft décrit dans Schroderus , eft tres- 
-merveilleux. 


Il faut obferver qu’un tendon peut être 
bleffé d’eftoc fans qu'il arrive aucun acci- 
dent. Cela fe remarque lorfque linftru- 
ment fe glifle dans lintervale des fibrés 
- fans les endommager. Mais fi par mal- 
‘heur il divife quelques fibres, Pobftru- 
‘étion s'enfuit, à l'occafion de laquelle le 
… fuc nourricier devient corrofif , rongeant 
les fibres & les membranes ; de là vient 
une obftruction plus grande & une dou- 
leur plus fenfible ; outre que Îles efprits 
irrités par ces matieres acres augmentent 
-Pinflammation , qui neft pas d’abord 
‘confiderable , mais perilleule dans la 
fuite. . HE . 
= Pour remedier à œæt inconvénient on 
doit fans hefiter ouvrir les tegimens &c 
les chairs, pour réconneître Féndroit du 
tendon piqué & adoucir l’acrimonie du 
fl avec l'huile d'œuf , ou de cire, & 
Fefprit de vin, fans toutefois negliger 
_ les digeftifs & les baumes. Si les accidens 
ne cefflent point, c'eft un figne que 
la piqueure eft profonde , & que les 
medicamens ne peuvent pas penetter : 
alors il faut féparer adroitement les f- 
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bres du tendon, fuivant leur longueur , 
pour donner lieu aux parties balfamiques 
d’amolir les fibres , & à l'efprit de vin de 
_refoudre les maticres , & de rendre la [ue 

puration favorable, | 
L'inflammation qui fuit Ja piqueure 
d’un tendon , empiete fouvent fur les pat 
es voifines. Si par exemple le tendon du 
doigt eft piqué, le poignet & le bras s’en- 
flent, de maniere qu’on eft fouvent obligé 
dc les couper. Car comme le tendon & 
le ventre du mulcle ne comprennent qu’- 
un faifleau de fibres de la même conti. 
puité, les ébranlemens, & par confé- 
quent l’inflammation fe communiquent , 
non feulement au ventre du mufele, 
mais ençore à toutes les parties voifines. 
Il ne faut donc pas s'étonner fi ces parties 
ont un commerce fi familier entre elles , 
& fi elles s’entre-communiquent leur al- 
teration. La difference qu'il y a entre le 
tendon & le ventre du mufcle , ne confifte 
que dans leur tiffure & dans le plus ou 
- moins d’inflammatien , de tention & de 
douleur. Ù PR en Ra 
Le remede le plus fpecifique pour ar- 
rêter les accidens d’un tendon piqué, 

clt de donner le jour à [a playe. Si: le 

tendon n’eft recouvert que de Îa peau, 
on fe {ert des baumes & des digeftifs : 
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Mais s'il eft profond , on y doit ajoûter 
l'efpric de vin. Si le dépôt eft grand , on 
applique fur le tendon un petit plumaffeau 
trempé dans l’eau de vie, pour le garan- 
tir de Pimpreflion des matieres purulen- 
tes. A l'égard des cataplafimes , on fçait 
qu'on y applique les émoliens relolurifs 
- & les défenffs pendant les deux ou trois 
premiers jours , fuivant les degrez d'in. 
flammation, aufquels on prefere enfuite 
les refolutifs, que l'on continuë tout le 
temps de la fluxion, & pendant le refte 
de la guerifon on fe peut fervir de quel- 
que emplâtre & des compreffes trempées 
dans le vin chaud. | 
Si quelque tendon de la main eft blef- 
fé , on met non feulement des défenfifs 
fur la main , maïs encore fur toute l’é- 
tenduë du bras. Si fa piqueure eft faite 
par un inftrument quarré ou triangulai- 
re , elle eft fans doute plus à craindre 
que celle qui provient in inftrument 
plat ou rond , à caufe du grand nombre 
de divifons , c’'eft pourquoy elle deman- 
de davantage de conteion. Enfin fi 
linflammarion eft grande , & qu'il y ait 
quelque apparence de gangrene , il en faut 
venir aux fcari@cations, & mettre en ufa= 
ge tout ce qui eft capable de réveiller le 
mouvement des efprits, 
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CHAPITRE Va 0 
_ Des Playesdes ligamens C' des os 


CT Es playes des ligamens ne different, 
Au de celles des tendons que du plus où 
du moins de fenfbilité, & quoi qu’elles 
ne foient pas fi douloureufes ni fi peril- 
leufes , il arrive neanmoins aflez fouvent 
que la putrefadtion s’y met par le fejour 
que les matieres purulentes font fur ces par 
ties. sé ns 0 Fe: 
Si les ligamens de quelque jointure 
font bleffés , je dis que les remedes épaif- 
fifans font lies plus contraires : car on 
doit s'oppoler par toures fortes de veyes à 
la coagulation des fucs vifqueux & falins 
qui entretiennent ces parties , & à la for- 
mation des ganglions & des anchilofes 
quinefe ne ni diffoudre par 
les remedes mêmes les plus puiffans. Si 
les ligamens d’une jointure ne peuvent 
être offenfés fans que quelque tendon 
reçoive quelque fächeufe impreflion il 
eff aifé de comprendre que Finflamma- 
tion empêche te n’obéiffent au mouve- 
ment des mufcles, & que l'humeur qui 
file des ligamens & des glandes ne s’en- 


PRE ; F1 PRIS 


4 
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tretienne dans fa fluidité ordinaire : Et. 
comme j'ai fait voir dans l’anévrifme 
qu'elle fe condenfoit à la moindre cha- 
leur par le repos de fes parties, & qu’il 
fe formoit une anchilofe, je dis que fa 
formation doit être ici beaucoup plus 
_promte, puifque la chaleur eft beaucoup 
plus exceflive. Or il eft évident qu’un en- 
chaînement d’accidens de cette nature | eu- 
vent détruire enticrement la partie. Car 
fi les anchilofes qui naïflent autour des ar- 
ticles , & les ganglions qui fe forment fur 
les ligamens par l’épaifliffement & la co. 
gulation de leur fuc nourricier , caufent la 
perte de fon mouvement | le mélange & 
Valteration de plufeurs liqueurs d’une na- 
ture differente ; font bien capables de la 
putrefer par leur purulence & leur aci- 
dite. | F2 ss 

L'humeur purulente Îa corrompt &c 
l'infecte , l'acide la piquore & la ronge , | 
& la vifqueufe l’obftruë & la rend im- 
mobilé ; & fielles font la plüpart du 
temps fi indomptables aux remedes , c’eft 
fans doute par la contrarieté de leurs prin- 
-cipes , qui fe détruifent les uns les autres 
dans Paétion des medicamens : ce qui fait 
qu'on a dela peine de les furmonter & 
_n que les ligamens ne fe pourrif- 
ent. : he 


Es 
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Nous avons fait obferver dans l'exa-. 
men des fftules à Panus , que les playes 
des articles dégeneroient fouvènt en f- 
ftules, parce que le fuc falin y abondoit 
de toutes parts ; & que le pus fe chan- 
gcoit en une fanie acre & maligre, dont 
les parties s’infiltroient dans {es porof- 
tés des fibres nerveules , rendant l’ulcere 
_caleux & fiftuleux. Certe humeur devient 
quelquefois fi mordicante qu’elle détruit 
. non feulement les tendons & les ligamens, 
. mais encore qu’elle ronge les cartilages & 
carie les os. | 
Pour prevenir tout ce defordre on doit 
fuivre. la même methode que nous avons 
. prefcrite dans les playes des tendons, c’eft- 
_ à-dire, qu’on doitemployer tout ce quitem- 
_pete, ce qui adoucit & ce & eft capable 
de corriger l’acrimonie des fels. | 
Quand la playe a fupuré pendant quel. 
ues jours, & que la partie eft un peu 
: RARE on employe le baume compo- 
fé de fil de bœuf, d’efprit de vin &'de 
: miel rofat, qui a la vertu de difloudre & 
de détacher les maticres coaculables, On 
. prévient ainfi la calofité de la playe, & 
tous les antres accidens. On procure or- - 
dinairemenr la cicatrice par des remedes hu- 
. meétans , parce que les defficatifs la ren- 
dent difforme. LIST 
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Les os different des tendons & des E:. 
gamens , en ce que kur tiflu eft plus 
denfe, plus ferré & plus compat, & 
qu'ils font nourris d’un fuc plus falin & 
plus fabril. | Tiens #3 
Si les playes qui leur arrivent font firm 
ples , la feule reduction des pieces romn- 
puës, maintenuës par le bandage , fufit 
pour les ouerire! =; 2 
Si les os fraéturés preffent quelque vaif- 
feau ou quelque tendon , & que la con- 
tufion foit confiderable , fi on'en differe la 
reduétion , la partie tombe en gangrene & 
en mortihication. : | | 
Si quelques pieces d’os étoient entrées 
dans les chairs , de maniere qu’on ne les 
_ pût reduire, il faudroit faire une inoi- 
fon pour les tirer. Je fçai que cela ar- 
rive rarement, & qu'il faut que les ef- 
quilles foient bien embaraffées dans jes 
chairs pour ne les pouvoir reduire fans in 
“cifion. FA | 
S’ils font entierement brifez, & qu'il y 
ait quelque gros vaifleau d’ouvert, il fauc 
couper le membre, AC 
Je ne parle point ici des apareils dont 
on fe fert dans chaque efpece de fractu- 
re. Je recommande {eulement de ferrer 
plus fortement la bande aux endroits où 
es os font cafés, qu'aux autres, afin de 
EL 
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les maintenir réduits , & d'empêcher que 

Je cal ne s’engendre trop abondamment. 
On fçait que les playes compliquées 


comprennent les chairs & les os , & qu'el- 


les demandent outre le dus à dix= 


huit chef, l’application de plufieurs dif- 
ferens remedes. On fe fert dans les com- 


| 


mencemens des cataplafmes refolutifs pour. 


dérober une partie de la matiere par la 
tranfpiration. © | 

On doit éviter par toutes fortes de voyes 
“la fupuration, parce qu’on eft obligé d’at- 


tendre la generation du cal & l’exfolia- 


tion de l'os , joint que la grande fupura- 
tion altere l’os en tres-peu de temps. 
Il eft donc neceflaire que Îles relolutifs 


tiennent lieu de fupuratifs , & fi on fe 
fert dans les premiers jours du digeftif 


Le 


il faur que l'elprit de vin & le miel do 


minent. On applique du charpi fec fur 
Fos jufqu’à ce que le cal foit formé, & 
aprés fa generation on y met des plumaf- 
feaux trempés dans l'efprit de vin, où 


Pon fait diffoudre du fel armoniac & du 
eamphre, qui eft un remede de la derniere 


importance pour guerir l’ulcere de Fos, & 
faciliter fon exfoliation. | 
Il faut reniarquer que jamais les chairs: 
ne s’engendrent belles fut un os carié s. 


Où prèt à. s'exfolier, elles fout toü jours: 
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fongueufes , & l’on peut dire que toutes 
les fois qu’elles font de cette nature, c'elt 
un indice certain que l'os doit neceflaire: 
-ment fe carier ou s’exfolier. Ce qui arrive 
ordinairement dans les longues fupura: 
tions. te in 3 

La formation du cal imite parfaitement 

bien le regime de vivre: lon remarque 
qu'il croit trop abondamment, & qu'il 
rend la partie inégale & défectueule lor{- 
que les malades mangent beaucoup, & 
lorfqu’ils mangent peu l’on oblerve qu'il 
ne sen engendre pas fuffifamment pour 
réunir la partie. 

Le pronoftic des playes compliquées 
eft toûjours tres-dangereux aux perfon- 
nes qui font mal habituées , aux vieil: 
lards, aux femmes qui ne font point ré- 
glées, & aux verolez. à qui les os fe ca- 
tient quelquefois fans qu'il furvienne au 
cune playe. 


CHAPITRE V. 
Des Plages d'arquebufades. 
| r Es. playes de moufquetades {ont toû- 


jours crés-perilleufes ; rant.a railon 
dugrand fracas dont elles font ordinai- 
: ot. liij 
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rement accompagnées , que de ce que Îles 
avenuës du fang font entierement bou- 
chées, jé fe 
: On fçait que les bales en paffant dans 
les parties en écartent la Ébfaice & 
rompent les vaifleaux , fans qu'il arrive 
aucune hemorragie, ni fupuration avant 
les trois, quatre, cinq ou fixiéme jour : 
l'âge, le temperament, & l1 nature de 
la partie reglent ces écoulemens. La rai- 
fon de ce fait eft fondée fur la grande 
agitation de La bale & fur fa figure ron- 
de & moufle. Ii eft évident qu'un corps 
moule , qui entre avec tant de force & 
_ de roideur dans les chairs , meurtrit & 
écrafe les vaiffeaux , de maniere qu'il for- 
ce leurs tuniques à fe coler les unes aux 
autres, & à s'oppofer entierement à Fa- 
venuë du fang , à moins qu'il ne rompe 
quelque gros vaiffean , & que le fang 
ne s'ouvre le paflage par fon impulfion. 
De toutes les playes qui arrivent , il ne 
sen trouve point auf où lobftruction 
doit plus grande que dans celles-cy , & 
qui foient par eoufequent plus fufcepti- 
bles. d’infammation , de corruption & de 
gangrene. | | ce 
_ Elles renferment plufieurs partieuls- 
tiez, aufquelles le Chirurgien doit don- 
ner toutes fes attentions. La premicreef, 


d'arquebufades 355 
de confiderer fi elles font dans quelques: 
uns des ventres, eu dans les extrémités ; 
fi elles font fuperficielles , ou penétran- 
tes x fi la bale a pafé d’outteenvoutre, fi 
elle n’a point intereffé en paffant quelque 
partie importante à Ja vie: ce qui fe connoîc 
par les fignes qui fuccedenc. | 
Mais foit qu’elle ait paffé de part en 
patt, ou qu'elle ait trouvé quelque ob- 
facle qui 'e foit oppofé à fon avenuë , on 
fçait que ces fortes de playes font prefque 
toûjours accompagnées d’accidens facheux 
& preffans , comme ruption de vaifleau , 
frature d’os , ou fracas de moindre con- 
fequence: ( 

Si l'entrée de [a playe eft d’une figure 
ronde, & qu’elle fe foit retreflie par le 
#fluxion , la premiere intention à laquelle 
on doit farisfrire ,; eft de la dilater. On 
excite par ce moyen la fupuration , on 
procure uné cicatrice plus égale , on dé- 
charge la partie en haiffant faigner la phaye 
autant qu'on le juge à propos, &:on pre- 
vient les accidens. Mais auparavanr il eft 
important de tirer la bale , fi on le peut, 
puifque c’eft fon progrés qui marque & 
qui détermine le lieu qu'il faut dilater, 
$i on ne peut pas fuivre la route qu’el'e: 
a prie fans faire une incifton , on doit 
mettre le malade dans la même pofture 
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où il étoit quand il a été bicflé, afin que 
Fon puifle fuivre plus aifément le chemin 
que la bale a frayé, & reconnoître le 
_ lieu où elle s’eft arrêtée. On dilate en- 
fuite la playe fous deux circonftances, La 
premiere et qu'on doit cviter les gros 
vaifleaux : Et la deuxiéme, qu'on ne doit 
point découvrir les tendons des jointures 
fans neceflite. - 

Si quelque corps étranger eft engagé 
prés des gros vaifleaux, ou dans l'entre- 
deux des mufcles, en forte qu'on ne le 
puiffe tirer qu'avec peine & fans caufer 
quelque defordre, on le doit laiffer dans 
la partie, pourvü que le malade n’en foit 
_pas beaucoup incommodé. S'il eft dans 
quelques-uns des ventres, on doit l’abam 
donner au foin de la nature. S'ileft en- 
tré dans la fuftance de los ,on doit les 
branler pour le tirer avec plus de facilité, 
parce que l'os fe carieroit & fe pourri- 
roit infailliblement dans la fuite. S'il eft 
dans les parties nerveufes , comme dans 
es articles, il faut abfolument en facili- 
ter liflue particulierement lorfqu’il eft 
d'une figure pointuë, & d'une matiere 
corruptible;car alors on doit non-feulement 
Je tirer des parties nerveules, mais en- 
core de quelque endroit qué' ce foit.… 

- On Ôte les corps étrangers par attræ 
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étion, ou par impullion avec la main , 
les inftrumens , ou les medicamens , fui 
vant le lieu qu’ils occupent. Si pat exem- 
ple une balle avoit paflé au delà des gros 
vaifleaux , on feroit obligé de la tirer par 
l2 partie oppofée. Mais fi elle étoit arré- 
tée dans les parties qui font au dec , il 
faudroit la tirer pat .. entrce. 
_ Cette regle generale à neanmoins fes 
exceptions , cat fr quelque corps étranger 
pouffé fur le carpe, ou fur le tarfe du de. 
hors au dedans, avoit paflé le détroit des 
os , ce feroit une grande temerité d'’inci- 
fer Les tendons fléchifleurs des doigts pour 
lui ouvrir le paflage par la partie oppofée. 
En ce cas , on le doit tirer par la même: 
route qu'il eft entré. A 
Si la bale a ruïné une jointure, il ue 
couper la partie, vû que les ligamens 8 
les os étant entierement fracaflez , & 
leurs efquilles irritant les tendons, il arri. 
ve que la gangrene s'empare aufli-tôt de: 
Ja partie. cri des 
. Si l'os de fa cuifle où du bras eft rom: 
pu , on dilate la playe autant qu’on le ju 
ge à propos, & on avance la fupuration 
pour avoir la liberté de tirer quelques 
pieces d'os feparés, s’il y en a. Au refte: 
æn fuit la même methode que dans les aux 
tres playes compliquées. Eds 
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Si quelques vaiffeaux font ouverts, com 
me les vaifleaux fouclaviers , ont fait la li- 
gature, &s'ilfe répand du fang fur le 
diaphragme , il en faut venir à lopera- 
tion de l'empyéme. | | 

Si la bal à emporté un grande par- 
tie de l'os , comme l’on ne fçauroit cou- 
er à proportion autant de chair qu'il y: 
‘a de la fubftance de los perduë, pour y 
porter des remedes , il arrive que la chair 
qui croît par deflus devient caleule , êc 
quelquefois offeufe, d'autant que le fuc 
falin qui enfile cette route Fendurcit peu 
à peu. | 

Si le tronc de quelque gros vaiffew 
eft ouvert, on eft fouvent obligé d'am- 
puter le membre , parce que la partie qui 
ne reçoit plus de fang pour fz nourriture, | 
tombe en gangrene: : à 
_… Si la playe eft feulement dans les chairs, 
on la peut baffiner dés le premier apareil 
avec l’eau de vie, on en imbibe les plu- 
maffeaux , & on envelope la partie avec 
des compreffes trempées dans le vin chaud 
que l’on anime avec l’efptit de vin. 

Les principaux accidens qui accompa= 
gnent les playes de moufquetades , font 
Je gonflement , la putrefaétion & lhe- 
morragie. Pour diffiper le gonflement, 
on {e {ert heureufement des eaux vulne- 

Nes paires » 
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taïres , mélées avec lefprit de vin, où 
des cataplafines compolés avec l'urine , la 
farine de feigle , le miel commun & l'in. 
fufion des roies, ou bien des lefives fai 
tes avec les cendres de farment dans lef 
quelles on ajoûte le {el armoniac&l'eau-de- 
vie. Si le gonflement n’eft pas grand, la 
fupuration fuffit pour défenfer la partie : 
s’il eft accompagne de dureté , on fait quel. 
ques legeres fcatificarions. 

Pour exciter. la fapuration de ces for- 
tes de playes , on fe fert fort à propos du 
digeftif compolé avec Le bafilicuin , le 
baume d’Arcæus l'huile d'œuf & lefprit 
de vin. Si la corruption s’y mer, on 4 
ajoüte la theriaque , la mythe , laloës, 
le felarmoniac , l'huile d’abfinthe où d’2- 
net. On Îles anime d'autant plus que lon 
craint la corruption. | ; 

Si la putrefiétion arrive À une partie 
Charnuë & fponoicufe , on diffout l'égip- 
tiac dans Pelpritde:vin, & on les mêle 
avec le digeftif. Car comme l'égiptiac eft 
cntierement defficatif , fi on l'employoit 
aux playes des parties nerveufes , qui ont 
coûtume de fe deflecher, il diffiperoit le 
peu d'humidité qu'on y remarque, Si on 
{e fert des injections , on prefere les deux 
ariftoloches boüillies dans le vin blanc, 
où l’on diffout le fucre candi, le cam 

| | | Kx 
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phre, a myrrhe & là theriaque. 

Ji faut remarquer que les injeétions 
auffi-bien que les autres remedes doivene 
être ménagées avec prudence , fuivanr 
les parties où l'on s'en ferr. Si on pouf- 
foit , par exemple, dans la poitrine d’un 
empyque une liqueur amere & piquante, 
elle irriteroit les parties , de maniere qu'el- 
le agmenteroit les accidens. On em- 
ploye tres-utilement dans une pareille 
cccalion la decotion d'orge, d'aigre- 
moine, d'abfinthe , de petite cenraurée, 
de plantin & d'ariftoloche , dans laquel. 
le on ajoûte du miel rofat. Si certe de. 
coton a beloin d’être fortifice , on faic 
cuire ces plantes dans Le vin blanc, ou 
l'ezu-de-vie, | 

La teinture de perfcaria maculata , 
fire avec le vin blanc, refiffe encore 
puiffaminent à la corruption. Si on veut 
la rendre plus forte, on fait difloudre la 
myrrbe, l'alcës &c {e fel armouiac dans 
l'eau-de vie, & on en fait un mélange. 
La diffolution du fel armoniac dans l'ef- 
prit de vi produit letvêwe effet ; & pour 
em:échet qu'il ne sengendre une nou- 
velle corruption , on éntoute f'apareil 
d'elprit de vin éxtmphré. La aiolarion 
d'un g'o$ de fublimé cottofif , ou. d’arce- 
ai à ns un demi-feotier d'efprit de vin, 
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cit merveilleufe dans Îles grandes putre- 
factions : ou bien celle d'une once de 
mercure dans deux onces d’eau forte » que - 
l'on mêle avec l'eau de chaux ou l'eau-de- 
vie. e 

On fe fert encore fort heureufemenr 
dans ces occafions de la diffolution, de la 
pierre à cautere dans l’eau-de vie, que 
l’on mêle avec une même quantité d'eau- 
Ce-vie camphrée. Toutes ces diflolutions 
{ont non-feulement ca ables de détacher - 
les chairs pourries & mortifiées, mais en- 
cote d’emporter la carie des os. 

Apres leffer de tous ces remcdes ot. 
met en ufagc les déco“tions déterfives 
faites avec les rofes rouges ,; la grande 
confolde , la quinte-füille, le plantin , 
l'aigremoine , l’ortie , 1a pimpivelle , la 
pervanche , lé mille:pertuis, la Qtaine de 
pourpier , de plantin & de pavot ; dont 
on feringue legerement la playe pour dé- 
tacher le refte des impuretez qui Sy ren- 

- contrent, * | 

. Quand on employe les deterfifs , on 
joint ordinairement les mondifcatifs aux 
fupuratifs, comme la therebentine , le 
_mondificatif d’ache , le baume d'Arcrus & 
l’huile d’hypericum. 

Si la playe a long-temps fupuré, ge 
que les chairs qui fe rencuvellenr faiene 
| Kx if 
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baveufes , on les confume en mettant 
quelques gouttes d’efprit de {oufre dans 
Ie mondifcatif. Si c'eft la grande humi- 
dité de la partie qui engendre ces mé- 
chantes chairs , on abandonne le mondifi- 
catif, auquel on prefere l'eau alumineu< 
fe, ou leau fagedenique , où la déco. 
tion des plantes vulneraires faites avec 
Veau de chaux, ou enfin le baume d’Ar- 
| cœus, chargé de mirrhe & de bol fin bien 
_ pulverilés, : 


Refiexions fur les Playes. 


D: Nrre les playes qui arrivent à 
Au l'œil, on fçait qne celles qui font 
faites par quelques armes à feu font toù- 
jouts les plus dangereufes & le plus fou- 
vent mortelles , puifqu'un coup f- vio- 
lent ne fcauroit. toucher une partie ft dé- 
licate fans caufer la perte de l'œil ou la 
perte de la vie ; à moins que le eonp ne 
füc {5 oblique qu'il n'y eût que fa fupor- 

cie. d’intereflée ; mais fi elles arrivene 
par un inflrument pointu ; ce fera dans 
les tuniques,, dans: les humeurs ou dans: 
la retine,- Si les tuniques font fuperfs 
cicllement bleffées , on peüt-y remedier: 
par la faignée & par les défenfifs or- 
dinaires 3 fi elles pénétrent les runi- 
ques , l'humeur aqueufe ‘s'écoule. &: 
lon. peïd ordinairement la vûë ; fi le 
coup porte jufqu'à la retine, la fé. 
vre , les convulfons, le délire, les frifs: 
fons & trous les autres :accidens arri-' 
vent comme dans toutes les affections: 
des nerfs ; & bien fouvenr la mort 
| KE :: 
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principalement fi le cerveau cft offen. 
fé. | 

Ecs playes du nez n’ont rien de dange- 
reux que la difformiré , & quelquefois la 
perte de lodorat , fi elles font pénétrantes 
& confiderables, | : 

Les playes des oreilles font fâcheufes , 
parce qu'on n'y fçauroit porter aifément 
des médicamens : fi l'oreille exterieure 
éroit emportée , loüye feroit beaucoup 
diminuée , en ce cas on auroit recours à 
l'oreille artificietle de Paré ; & fi là mem- 
brane du tambour étoit percée , on devien- 
droit fourd infenfiblement. | 

Les playes de la langue ne font pas 


fort à craindre, la falive eft un baume 
qui les guérit en tres peu de temps ; mais. 
À le bout étroit emporté . on ne pourroit- 

plus articuler la voix , parceque c’eft prin- 
cipalement lui qui pat fes differens bat- 
temens coupe & modifie l'air : fi un fem- 
blable cas arrivoit, on pourroit fe fervie 
de l’ingenieufe machine qui eft decrite 
dans Paré. C’eft une efpece de petite 
écuelle qui fe met entre le ligament de la. 
langue &c les dents, {a convexité fert d’a- 
pui à la fangue , qui n’en pouvant plus 
trouver dans fa cavité de la mâchoire in- 
ferieure à caufe de fon racourciflement , 
ne peut plus modifier l'air pour former 
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fa voix fans le fecours de cet appuy. Il 
faut remarquer que ce petit inftrument eft 
plus mince du côté qu'il touche Îe liga- 
ment. ia 

Si la rrachée artere ef bleflée., la voif 
devieat roque, on crache le fang , fa dou- 
leur fe communique par toute la canne 
des poulmons, & la langue ‘fe defleche ; 
sil fe répand du fang dre la fubftance 
des poulmons , on eft en danger de perdre 
a vie. La playe fe panfe extericurement 
comme les autres. I feroit inutile de re- 
_peter ce que j'ai dit des playes des poul- 
mons, j'en ai amplement parlé dans l’o- 
peration de l'empyéme, : AE 
Les playes du cœur ne font mortelles 
que par la neceflité de fes motivemens 
Car dés le moment qu'ils font abolis . 
l'animal meurt fubitement ; am refte le 
cœur n'eft qu'un mufcle comme tous les 
autres, & Les bleffures ne font dangereu. 
fes qu'autant qu’elles font capables de de. 
- regler fes battemens , foit par linflam- 
mation ou par la convulfion qui n’atrivent 
que par le plus ou le moins de pénétra- 
tion. Je m'explique; fr la playe eft fuper- 
ficelle, & que la pluraliré des divuthions 
‘des fibres ne foit pas fufifante pour ex- 
‘citer l’un ou l’autre accident, la mort ne 
s'enfuit pas ; ainfi que l’on a vü par ex- 
K x ii} 
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perience dans louverture de plufieuts e1- 
davres, à qui on a trouvé des cicatrices 
à la pointe du cœur ; mais fi au contrai- 
re les divulfions font aflez confiderables 
&c affés pénétrantes pour caufer l'inflam- 
mation & [a convulfion qui interrompent 
la regularité de fes mouvemens , le fang 
n'étant plus pompé dans toutes les parties 
du corps, il s'y fait un repos univerfel 
qu'on appelle la mott. Quand le cœur eft. 
mortellement bleffé , il fort beaucoup de- 
fanc , les arteres battent foiblement , le 
vifage devient pâle , les extrémités fe re. 
froidiffent, & il arrive une fueur froide par 
tout le corps. | 
Les playes du diaphragme font toù- 
jours. mortelles. , particulierement lorf- 
qu'elles font dans fa partie nerveule , 
à caufe du commerce familier qu'il y a 
entre les nerfs cardiaques & diaphrag- 
gnatiques. Les fignes qui nous font con- 
noître que le diaphragme eft offenfé, 
font , la fituation de la phaye, le hocquer, 


une grande difficulté de relpirer, un ris 


fardonique , une douleur aiguë vers lé- 
pine, une févre ardente & un tranfport 
au cerveau qui les jette dans la fureur & 
dans“une élevation de voix audacieufe . 
ea matque que la mort n’eft pas 
One FR Un LES 
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S'il y a playe à la moëlle de l'épine , 
les parties où le diftribuënt les nerfs qui 
en fortent ne font plus leurs fonétions , 
parce qu’elles font privées de fentiment 
_ & de mouvement ; fi la moëlle fe pour- 
tifloit dans la fupuration , cette corrup-. 
tion pourroit fe communiquer aux parties 
_voifines, les parties inferieures devien- 
droient paralitiques , ce qui cauléroit la: 
mort. | | 
Si les playes du ventricule font fuper- 
ficielles , & qu’elles n’ayent point. alteré 
fa tunique nerveufe , elles fe peuvent gue- 
rir ; mais fi elles pénétrent dans fa capa- 
cué , ou qu’elles intereffent fon orifice 
_ fupcrieur, elles font toujours mortelles , 
à caufe de la quantité de nerfs qui s’y 
diftribuent , & du confentement mutuel 
& de la communication étroite qu'il y a. 
entre les nerfs cardiaques & les nerfs 
ffomachiques. Les fignes qui nous mar- 
quent que le ventricuie eft offenfé , font, 
la ficuation dela playe, la fortie du chile, 
la naufée. le vomiflement, la fiévre & 
les convulfions qui fe communiquent prin- 
cipalement aux lévres. Ea faignée , les 
lavemens , les boüillons & les tifanes pe- 
étorales font les remedes ordinaires dont or 
fe fert dans cette occafion. 


Nous avons dit dans la Gaftroraphie 
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que fi les playes des inteftins étoient grani- 
des , on y failoit la future entrecoupéc ; 
que f elles étoient petites , on les 2ban- 
donnoit aux foins de la nature ; que sil 
y avoir perte de fubftance, on les coutoir | 
à la playe, fi Fon pouvoir, pourvu qu'elle 
fût dans les gros inteftins. Car s'il y avoit 
perte de fubftance dans les boyaux gréles , 
ka playe feroit mortelle. Comme j'ai 
parlé des fignes de ces fortes de-plaves en 
décrivant la future du ventre, je.n’en dirai 
ren Ie a se 
| Si les playes du foye ne pénétrent pas 

bien avaut dans fa fubftance, elles fe 
gueriffent tres-aifément 3; mais f selles à 
font profondes, & quily ait quelque gros. 
vaiffeau coupé, clles font mortelles. 1 
faur remarquer que dans ces fortes din 
conveniens le foye fe pourrit ou devient 
la plûüpart du temps fchireux. Ce que 
Fôn connoît par la dureté, par une douleur 
fourde , par l'élévation du poulx & par 
des friffons réïterés, comme il été dir 
dans les playes detête. 

Nous oblervons que lorfque les playes 
‘du foye font de longue durée , le malade 
devient éthique, lienterique , & la jau- 
niffe fe manifefte par toutes les parties ; 
il eft aifé de voir que la bile étant fupri- 
mée dans les glandes & dans Îles con- 
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duits, & ne pouvant plus s’écouler dans 
les inteftins pour y preparer & perfe- 
étionner le chile, on comprend aïfement 
que le chile étant trop groflier , il ne [çau. 
roitfe cribler dans les veines latées , if 
fe précipite par les felles ; ainfi ne fe fai- 
fant que tres-peu de nourriture & de di- 
eftion , il ne faut pas s'étonner fi le blef- 
fé devient éthique & lienterique. Quant 
à la jaunifle, elle ne provient que du re- 
Aux de la bile dans la mafle du . s AVEC 
fsquel elle ef chariée dans toutes les par-. 
tes du corps. | 
Pour ce qui regarde les playes de la 
rate & du. pancreas, elles ne font pas 
toïjours mortelles , à moins qu'il n'y ait 
quelque groffe branche d’artere onverte. 
Nous voyons même que la rate n'eft pas 
2bfolument neceffaire à la vie de l’animal, 
puifque l’on érate des chiens qui ne laif- 
fent pas de vivre comme auparavant , SE 
fituation de la playe , le fang noir qui en 
fort, & la douleur font des fignes que la 
rate eft offenfée. | 
Les fignes qui nous marquent que le 
pancreas eft bleffé , {ont la difficulté de 
refpirer , le vomifflement, une pefanteur 
& une grande douleur à l'endroit des lom- 
bes ; un Aux bilieux , la colique furvient , 
& la rate fe létrit. La difficulté de ref- 


396 Reflexions : 
pirer vient de ce que le pancreas oceuipant 
_ plus d’efpace qu'à l'ordinaire à caufe de 
.  linflammation, s’opofe à l’applañiffement 
du diaphragme qui repouffe les poul- 
fhons dans le temps de leur expanfon. 
C'eft pour la même raifon que l'on ref 
fent une ‘pelanteur & une dotléur dans 
la région des lombes, & que le vomiffe- 
ment furvient , parce que le ventricule 
fe trouvant comprimé eft obligé de re- 
jetter tout ce qu'il contient. Le flux de 
ventre & la colique ne font excités que 
par l'interruption du cours de la limphe 
pancreatique , qui ne fe pouvant plus mê- 
fet avec la bile dans les inteftins pour 
corriger fon intemperie, celle-cy sem 
flamme, elle irrite les inteftins par fox 
acrimonie , ce qui caufe le flux &la co- 
lique. La rate fe fletrit , parce que le 
pancreas pat fon poids preffe Partere qui 
fe diftribuë dans le corps de la rate, Faë : 
bord d’une grande partie du fang étant 
ainfiempèché, il faut neceffairement qu'el- 
Je fe fétrifle. | Fan 
Les playes des reins font: tres - peril- 
feufes . particulierement fi elles font pros 
fondes. Les fignes qui les accompagnent 
{ont là fiévre, une douleur fixe -& per- 
çante au défaut des, fauffes côtes, prin- 
cipalement Jorfqu'en prefle ki partie vec 
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le doigt , une fupreflion d'urine , ou du 
moins il n'en fort que quelque goutes à 
ja fois qui font fanolantes ; il arrive fou- 
vent un vomiffement & un engourdiffe- 
ment à la cuiffe & àla jambe, le -bleffé 
ne fçauroit fe tenir droit, & le tefticule 
du même côté fe retire dans l’aîne. J'ai 
expliqué tous ces fignes en parlant de la 
lithotomie. + 

S'il y a playe à la veflie, l'urine fe re- 

pand dans la cavité du ventre , la région 
hypogaftrique devient tendué , enflam- 
_mcée & douloureufe, avec fiévre , infom- 
nie & délire; & fi l'inflammarion aug- 
mente, la mort s'enfuit en peu de jours. 
Si le fphinder eft bleffé ; Purine s'écoule 
involontairement. 
- Quoiqu'on ait quelquefois vü gucerir 
des playes confiderables à la matrice, 
elles font neanmoins prefque toüjours 
mortelles, particuliérement dans le temps 
de la groffeffe On s'apperçoit qu'elle ef 
bleffée par Fhemoragie , Pinflammation , 
la douleur dans les aînes , la défaillance , 
Ja fiévre , la foif , le délire, les convul- 
fions, l’enflure de l’hypogaître avec grande 
chaleur , tention , pefanteur , difficulté de. 
refpirer | fuffocation & la fupreflion des 
mois. 

Je finirai ces Réflexions par les playes 


| 
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qu'on appelle empoifonnées. Je n'en re- 
<onnoïs point d’autres que celles qui fe 
font pat la morfure ou par la piqueure 
de certains animaux, comme font celles 
de la vipere, du crapaux, du fcorpion , 
des abeilles, des freülons ou bourdons, 
des guêpes & de plufeurs autres infe- 
ctes. 


FIN 


APPROBATION. 


T5 examiné, par ordre de Monfcigneur le Chan- 
À celier, un Manufcrit qui traite des Ü,erations de 
Chirursis , lequel merite d’être imprimé, étant enrie 
chi d’un grand nombre d’obfervations qui ieront 
| gres-uuites aux Chirurgiens : ce que je certifie ètre 
veritable: je le foumets pourtant à Meflieurs les Me 
decins de la Faculié de Paris. Fait ce ;. May 1690. 
Signé» BEISSIEA. 


Wu Pr ROBATION. 


À Faculté de Medecine en l’Univerfité de Paris, 
_saprés avoir oùi Ie rapport avantageux que Mef 
feurs je Moine & Enguard, Doéteurs, Regens en Îa 
même Faculté, ont fait du Livre des Uperariors de 
Chirurgic, compofé parle feur de la Charriere, ap. 
prouve cet Ouvrage, & le juge tres-digne d’être ime 
rimé, Fait à Paris aux Ecoles de Medecine le Jeudy 
19. jour d’Oétobre 1696. NS ni | 
Signé, LEGIER, 
4 rofeffenr du Roy, © 
Doyen de la Faculté 
de Midteinte 


- 


oo 


Auÿre Approbation. 


] *Ay là par ordre de Monfeigreur le Chancelier, 
ce Livre intitulé, ds Üperarions de Chirurgie par 
par Fojerb de la Clarritre dont on a déja eu deux 
Edidons, }'aitrouvédans cet Cuvrage beaucoup d’or 
dre & de netteté: Quelques additions & corrections 
nouvelles qu'on fait à cette troifiéme Edition la 
zendront encore plus digne d’être donr.ée au publie. 
Fait à Paris <c 15, AVIil 17c6° 
Signé, BU R LET. 
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PRIVILECE DU ROLL 


QUIS ,par LA GRACE DE DaEU, RoY DE FRANCE 

_pT DE Navañrt: À nos amez à feaux Confeil. 
ders, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Mai- 
tes des Requé es ordinaires de nôtre Hôtel, Grand 
Confeil, Prevôt de Paris, Baïlifs, Sentchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers, qu’il 
appartiendra, $alut: Nôtre bien-amée M:rie-Anne 
Cellier Veuve de DANIEL HoR*HEMELS,.Li- 
braiie à Paris, Nous ayant fait fupplier de luiaccor- 
der nos Lettres de Permifäon pour Pimpreffion d’un 
Livre intitulé Tracé des Upceraisons de la Chirurgie, 
qu’elle defireroit donner au Public: Nous avons per- 
mis & permeitons par ces Prefentes à ladite Veuve 
Horthemels de faire imprimer ledit Livre en telle 
forme » marge, caractere, & autant de fois que bon 
Jui femblera, & de le vendre, faire vendre , & debi- 
ter par tout nôtreRoyaume pendant letems de fix an- 
nées confecutives , à compter du jour dela gate def 
dites Prefentes ; Faifons deffenfes à tous Libraires ; 
Imprimeurs, & autres perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles foient d’en introduite d’im- 
preflion étrangere dans aucuns lieux de nôire obéil- 
fance : à la charge que ces Prefentes feront cnregif- 
crées tout au long fur leRefiftre de ja Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans trois 


mois de la date d'iceiles : quel'imprefäon dudit Li- 
vre fera faite dans nôtre Royaume & non ailleurs, er 
bon papier, & enbeaux caratteres , conformément 
aux Reglemens de la Librairie: & qu'ayant que de 
fexpofer en vente il en fera mis deux Exemplaires 
dans nôtre Bibliotheque publique, un dans celle de 
nôtre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre 
très-cher & féaf Chevalier Chancelier de France le 


| fieur Daguefleau: le tout à peine de nullité des Pre- 


fentes, du contenu defquellés Vous mandons ‘& en- 
joignons de faire jouir Pexpofante ou ceux qui au 
ront droit d'elle, pleinement & paifiblement , fans 


 fouffrir qu’illeut foit fairaucun trouble ou empêche» 


ment: Voulons qu’à la copie defdites Prefentes qui 
fera imprimée au commencement ou àlafin dudit 
Livre, foy foit ajoûtée comme à l'original : Commane 
dons au premier nôtre Huifier ou Sergent de fai- 
ge pour lexecution d’icelles tous Aétes requis & ne- 
ceflaires fans demanderautre permiflion , & nonobf. ° 
sant Climeur de Haro, Charte-Normande & Lettres 
À ce contraires : Car tel Nôtre plaifir. DonNE’ à Pa- 
zis le neuviéme jour du mois de Mars, l'an de gra- 
ce mil fepr-cens dix-fept» & denêcre Regue le deu- 
xiéme. Par le ROY en fon Confeil. | 
FOUQUET: 


 Regifiré fur le Regifire IW. dela Communauté 
des Libraires Gr Impbrimeurs de Paris, page 120, 


_ANo. 146. conformément aux Reglemens,  notam- 


sent à l’Arrèt du Conjeil du 13. Août 1708. 4 
Paris le 16, Mars 37:97. DELAVLINS , Syndic. 


